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Ce livre, dont les éléments ont été consciencieusement 
réunis, est dédié à tous les Souverains qui régnent sur 
les débris de l’ancienne Pologne, et à tous les Polonais 
vraiment Nobles. C’est lui assurer de puissants et 
nombreux protecteurs. 
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Remarque : La Pologne sc trouvant morcelée et incorporée dans des 
États de nationalités diverses, il a paru convenable, au Heu du texte 
polonais, de publier l'ouvrage en langue française, celle-ci étant la 
langue la plus généralement comprise et parlée. 
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Depuis longtemps ces notices sur les familles 
illustres de la Pologne avaient été réunies, lorsque 
la publication des notices sur les principales familles 
de la Russie fit penser à l’auteur de ces notes sur les 
familles titrées de la Pologne, quelles seraient un 
complément naturel de l’ouvrage du comte de Âlma- 
gro. En effet, la Pologne et la Russie, tantôt comme 
ennemies, tantôt comme ayant des intérêts com- 
muns, ont toujours été dans des rapports constants et 
intimes : enfin la domination polonaise longtemps 
établie dans une grande partie des provinces russes, 
et maintenant la réunion de la principale moitié de 
la Pologne au sceptre moscovite, ont tellement con- 
fondu l’histoire de ces deux pays, qu’il devient égale- 
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ment impossible de séparer les souvenirs des familles 
qui ont illustre ces deux nations. 

Qu’on ne s’y méprenne pas : il s’agit ici des rap- 
ports forcés que la volonté divine a établis entre deux 
peuples voisins et obéissant aujourd’hui à un même 
souverain, et nullement d’un rapproebement entre la 
vieille noblesse indépendante de la Pologne et la 
classe privilégiée désignée sous le même nom en 
Russie. La Russie a eu scs kniaz, scs boyards, mais 
elle n’a jamais eu de noblesse. Elle est le seul pays 
de l’Europe auquel cette gloire immortelle ait man- 
qué (1). Car il ne faut pas seulement voir dans la 
noblesse une classe jouissant de grands privilèges, 
accaparant les honneurs et la puissance, telle enfin 
que l’ont représentée ses détracteurs qui n’aA'aient 
d’intérêt qu’à faire ressortir ses abus; il faut y voir, 
et alors on la vénère, un corps soumis aux règles les 
plus généreuses de l’honneur et de la religion chré- 
tienne, alors qu’une barbarie cruelle dégradait tous 
les peuples : un corps dont chaque membre ennobli, 
épuré par le baptême de la chevalerie, prêtait le 
sublime serment de protéger le faible contre la féro- 
cité brutale du fort, de périr en défendant sa patrie 
et sa foi ; un corps enfin auquel les nations ont dû 
la conservation et le développement de tous ces sen- 
timents d’honneur, de justice, d’affabilité et de goût 

(1) An fommcoronv'ol du xm* «iede, la qiialriême croisade lit fleurir la cbcvalcrio 
iD^nu* dans l'empire latin de ConsUotinople, anjourd'hui la Turquie d'Europe. 
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qui ont fait naître cette civilisation rafïïnée dont 
nous nous enorgueillissons aujourd’hui. C’est à cause 
de ces immenses bienfaits que le cœur reconnais- 
sant et la saine raison des peuples a conservé à 
cette noble classe un respect que n’ont pu détruire 
ni les abus, inévitable malheur de l’imperfection 
humaine, ni les révolutions, ces tombeaux du passé, 
ni l’acharnement délétère de ses envieux détrac- 
teurs. 

F.a Russie, n’a jamais connu cette institution bien- 
faisante, inspirée aux puissants de la terre par l’étin- 
celle divine qui anime notre éme, cette associ;ition 
sublime qui avait pour règles l'honneur et la foi, et 
qui est le berceau unique de toute noblesse. Aux xii“ 
et xiii“ siècles, lorsque la chevalerie brillait de cet 
éclat puissant dont les derniers rayons viennent 
encore à travers les siècles éclairer les ruines du 
passé, les Moscovites gémissaient sous le joug des 
Mongols; vers la fin'du xin' siècle, ils chassèrent, à 
la vérité, ces barbares de l’Asie. Leur unique distinc- 
tion sociale était dans la possession ; les privilégiés, 
ceux qui possédaient beaucoup, n'élaient unis par 
aucune règle commune, par aucun but généreux, 
élevé; la conservation de leurs terres, deleurs riches- 
ses, et le soin de les augmenter, les occupaient uni- 
quement. Aussi sous Iwan le Cruel (1), les grands ne 



(I) Ivan IVyiorDommé aussi le Terrible. 
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trouvèrent pour lui résister ni force ni vertus en eux- 
mêines, ni crédit ni soutien dans le peuple. Si la 
Russie avait eu une noblesse, un tel abandon de tous 
ses devoirs envers la patrie l’eût rendue indigne de 
ce beau nom : mais elle n’en avait point, et les kniaz 
et les boyards restèrent toujours les tjrands de l’em- 
pire. Pierre le Grand, jaloux de cette civilisation qui 
faisait si noblement briller toutes les nations d’Eu- 
rope, tandis que seuls ses sujets étaient restés dans 
leur primitive et sauvage barbarie, 'résolut de leur 
donner au moins l’apparence de tous ces avantages, 
qui leur manquaient. Pour se relev'er de cette infé- 
riorité, il revêtit de noms européens les institutions 
et les distinctions de son pays; scs kniaz et ses boyards 
reçurent les titres civilisés de comtes et de princes, 
comme le souverain avait fait disparaître son nom 
de czar pour le remplacer par le titre pompeux d’em- 
pereur. Ces nouveaux titres furent accompagnés de 
brillantes armoiries, et la Russie crut posséder une 
noblesse, parce qu’elle s’en était appropriée les insi- 
gnes : Mais la Russie dans sa situation, se fait illu- 
sion à elle-même. 

Pierre I" crut qu’il suffirait de sa volonté pour créer 
une noblesse. Mais un ukaze ne peut produire une 
noblesse pas plus qu’une civilisation. Le czar oublia 
ou ne voulut pas se rappeler, qu’il est des choses qui 
pour exister ont dû naître et se développer dans un 
temps et sous des conditions données, et que pour 

I 
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avoir quelque valeur elles ont besoin d’étre reconnues 
par tous. L’institution de la noblesse est une de ces 
choses : c’est à l’exercice des saintes obligations de 
la chevalerie quelle a dû son existence. Là où il n’y 
a pas eu de chevalerie, il ne peut pas y avoir de 
noblesse, car on ne peut donner le môme nom à des 
distinctions de nature et d’origine toutes differentes. 
Suilirait-il aujourd’hui que le sultan investisse du 
titre de nobles tous les employés de ses pachalics 
pour que l’Europe les confonde avec les antiques 
races de ses gentilshommes? Les princes et les comtes 
russes eux-mémes s’indigneraient peut-être d’une 
pareille identité. 

La bienfaisante influence de la chevalerie, cet 
unique berceau de toute noblesse, s’est arrêtée aux 
limites orientales de la Pologne. Mais ici, comme 
dans les royaumes de l’Occident, cette association des 
puissants de l’État dans un but d’intérêt général et 
de vertueuses pratiques, a porté de nobles fruits. 
Grâce à elle, la Pologne est restée pendant huit 
siècles une barrière infranchissable pour cette sau- 
vage barbarie du Nord qui tentait sans cesse d’enva- 
hir l’Europe, et qui, envoyant à la conquête ses 
innombrables hordes, fut toujours refoulée par la 
chevalerie polonaise, tandis que celle des autres 
pays combattait loin de ses foyers dans l’intérêt de 
la foi. C’est avec son sang versé pour la défense de la 
religion et pour la cause de tous les peuples civilisés 
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que la noblesse de Pologne a écrit scs diplômes; voilà 
pourquoi elle peut s’égaler sans crainte à la brillante 
noblesse de France, d’Allemagne, de tout l’occident 
de l’Europe enfin, car toutes ont acquis une gloire 
égale en combattant pour la même cause, en obéis- 
sant aux mêmes serments. 

A partir des premières années du xv' siècle, la 
noblesse lithuanienne a glorieusement contribué 
aux exploits de la chevalerie polonaise, lorsque 
celle-ci eût adopté dans son sein les premiers d’entre 
les seigneurs de la Lithuanie, après que ce duché 
eût été réuni à la Pologne et converti au christia- 
nisme. Mais de cette époque seulement date l’illus- 
tration nobiliaire des familles lithuaniennes, car 
alors seulement elles furent initiées aux belles insti- 
tutions de la chevalerie; et c’est un soin bien inutile 
que se donnent quelques-unes d’entre elles que de 
rechercher au delà de ce temps une généalogie par 
laquelle elles essaient de reculer et de grandir leur 
origine. Comme tous les hommes, les Lithuaniens 
descendent sans doute d’Adam, et ont une égale 
ancienneté d’existence. Mais comme nobles, ils ne 
datent que du jour où, embrassant la vraie foi, ils 
furent admis à l’honneur de faire partie du corps de 
la noblesse polonaise, et ne doivent jamais oublier 
que celle-ci est leur aînée, et les a précédés dans 
cette glorieuse carrière par cinq cents ans d’illus- 
tration. 



■r 
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II 

La Pologne n’est plus, mais les Polonais existent 
encore. Tant que ce nom et les sentiments qu’il 
réveille dans les cœurs généreux, subsisteront, qui 
peut affirmer que la Pologne ne se relèvera point 
une fois encore de ses ruines? Tout au contraire doit 
le faire croire. 

Le gouvernement ru.sse dont les institutions ne 
sont pas encore suffisamment appropriées aux be- 
soins des sociétés modernes, ne peut compter obte- 
nir une stabilité et une tranquillité qu’à la condition 
de suivre la marche progressive que son souverain 
actuel cherche à lui imprimer. 

Les traités, qui liaient la Russie à la Prusse et 
à l'Autriche, résultats d’événements des longtemps 
accomplis, doivent céder à des alliances d’un intérêt 
constant avec les puissances d’Occident; alliances 
inévitables et durables, puisqu’elles n’auront plus 
pour motif un événement passager, mais bien l’éter- 
nelle union de la civilisation. 

Il n’est plus personne, quelque peu initiée aux ques- 
tions politiques qu’elle soit, qui ne comprenne que les 
intérêts matériels de l’Auti iche doivent la séparer de 
la Russie. Indépendamment du germe ancien et con- 
stant de rivalité entre ces deux gouvernements, que 
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renferme la vieille question de suprématie en Orient, 
et dont le dénouement semble tôt ou lard devoir se 
compliquer d’une question de possession en Turquie, 
l’Autriche a de plus réeents sujets de défiance contre 
son allié. On a vu en effet récemment dans les provin- 
ces slaves de l’empire autrichien un nouveau ferment 
s’agiter et grandir ; sous ce gouvernement connu pour 
aimer et respecter les usages, les institutions, les 
privilèges memes de ses provinces, autant qu’ils sont 
compatibles avec les intérêts de l’empire tout entier, 
on entend réclamer de nouvelles garanties de natio- 
nalité, et des voix indiscrètes, peut-être même cou- 
pables, ont appelé toutes les peuplades à se réunir 
pour ne former qu’un seul empire sous le patronage 
du plus étendu des États slaves d’aujourd’hui, c’est à 
dire de la Russie (1). Sans doute le sage gouverne- 
ment qui régit l’Autriche a depuis longtemps appré- 
cié la cause d’un pareil langage; puisse-t-il surtout 
détourner des peuplades slaves cet esprit de vertige 
qui, sous une fausse apparence de nationalité, leur 
enlèverait leur autonomie. 

Maintenant qu’on ne vienne pas dire qu’une con- 
formité de principes doit unir le cabinet de Vienne 
à celui de Pétersbourg : on trouve au contraire 
dissemblance complète. Peut-on comparer au gou- 

(1) K est à remarquer qae parmi Irs pays slares qui apitartit'nneDt A la couronne 
aulrichieonc, la (taheie tvcule no s'csl point assücive A ces imprudentes manifeslaltons, 
qui ont surtout trouve uu crédit déplorable eu Croatie, dans le parti surnommé le parti 
Jüyricn. 



INinODUCTlON. 



XIX 



vernement réputé absolu, il est vrai, mais irrévoca- 
blement lié à des lois, à des usages qu’il ne peut 
enfreindre, à l’opinion publjquc qu’il ne peut pas 
braver, qu’il ne souhaite même pas de méconnaître, 
un gouvernement dont le chef comme un véritable 
père de famille reçoit lui-méme les plaintes du plus 
humble de ses sujets, redresse les injustices com- 
mises envers ceux qu’il considère comme ses enfants, 
et qui console ceux qu’il ne peut aider? Et ces deux 
gouvernements si différents par leur essence, si 
différents dans leurs procédés, obéiraient aux mêmes 
principes. Cela n’est pas croyable. Tous deux à la 
vérité ce sont posés dans les derniers événements 
qui ont- agité l’Europe comme défenseurs de la légi- 
timité? Quel espoir du reste doit-on garder à cet 
égard quand on a vu le plus noble, le plus vertueux 
des monarques de la Russie, no pouvoir échapper 
à l’influence de traditions funestes, ni trouver de 
sauvegarde dans les qualités de son cœur généreux 
et clément. 

Si l’union de l’Autriche et de la Russie n’offre 
aucune garantie de durée, celle de la Russie et de la 
Prusse en offre moins encore. Dans un pays dont 
l'administration et les institutions sont aussi libé- 
rales quelles le sont en Prusse, je dis libérales dans 
la plus saine et la meilleure acception de ce mot, qui 
laisse aux mœurs, à l’industrie et aux idées, la 
faculté de se développer dans tout ce qui est utile 
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et qui ne leur impose de limites que lorsqu’elles 
s’égarent d’une manière nuisible; dans un tel pays, 
l’opinion publique a une puissance que rien ne sau- 
rait balancer, que le souverain, quoique absolu en 
principe, ne saurait méconnaître sans danger, et à 
laquelle un gouvernement aussi conciliateur et aussi 
prévoyant que celui de la Prusse, fait des concessions 
quelquefois lentes, mais continuelles. 

C’est dans cette rupture inévitable de deux des 
gouvernements co-partageants avec le troisième, que 
la Pologne doit mettre tout son espoir, soit d’entière 
résurrection, soit du moins de nationalité. A Dieu 
ne plaise que je me fasse jamais l’apôtre d’une pensée 
de révolte; loin de moi l’idée de prêcher l’insurrec- 
tion et le trouble, et de vouloir attaquer l’existence 
légitime des faits accomplis et consacrés par le temps 
et les traités. Ce qui naît d’une manière illégale, 
porte en soi-môme le germe de sa destruction. Si 
quelque chose pouvait compromettre dans l’avenir la 
cause de la Pologne, ce qui pourrait resserrer de nou- 
veau les liens relâchés de ses maîtres, ce serait pré- 
cisément cet esprit turbulent qui , voulant profiter 
des premiers embarras d’une mésintelligence, leur 
ferait oublier leurs querelles pour s’opposer à un 
danger commun. Une noble cause, comme celle de 
la nationalité polonaise, ne doit triompher que par 
des moyens justes. Alors seulement son triomphe 
sera durable. 
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Elle doit triompher et elle triomphera par Ja volonté, 
le concours et l'appui des puissances même qui, pour 
diminuer la proie de la Russie, se sont associées à 
son acte de spoliation; elle triomphera lorsque ces 
puissances seront convaincues de trouver en elle une 
alliée fidèle, dévouée; lorsque par cette fidélité et ce 
dévouement, elle aura réveillé chez celles-ci le remords 
d’un acte injuste; lorsque enfin ces puissances se 
seront assuré que les avantages matériels attachés à 
la possession de quelques provinces de plus, sont 
loin de balancer les dangers qu’amène un contact 
immédiat avec un État à la fois pervers, ambitieux et 
barbare. Alors, mais alors seulement, et après s’étre 
montrée reconnaissante envers les pays dont les gou- 
vernements lui ont été doux et bienveillants , la 
nationalité polonaise, encouragée et soutenue par 
eux, renaîtra de ses ruines; elle renaîtra lorsque ses 
deux protectrices naturelles, qui furent autrefois 
aussi protégées par elle, auront mis :i l’épreuve sa 
loyauté, son dévouement; lorsque enfin elles seront 
convaincues qu’elles ne peuvent mieux s’abriter contre 
la barbarie, la corruption et les hordes du nord, qu’en 
leur opposant ces impérissables rancunes nationales, 
qui sont contre les invasions des murs vivants et 
impénétrables! Peu importe que cette exi.stence nou- 
velle se développe sous un régime de complète 
indépendance, ou bien encore sous une forme de 
soumission aux gouvernements qui l’auront provo- 

nOTlCRS SUA LBS rAVILLBS MOBLBS ÜI LA FOLOONI. t 
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quée. L’cssoiiliel , c’esl que l'esprit national de lu 
Polo{tnc SC sera i clcvé, qu’il se sentira protégé, encou- 
ragé, étendu : et le loyal et lion usage (jiii en sera 
fait, méritera sans doute à cet infortuné pays, cette 
divine protection, qui seule peut faire changer des 
jours de persécution et de malheurs, en des jours de 
joie et de prospérité. 

C’est pour ce temps de la renaissance do la Pologne 
surtout que ces notices ont été écrites. Soit en effet 
que la Pologne recouvre son entière indéjicndancc, 
soit que moins heureuse elle n’ohtienne sous une 
domination étrangère, mais amie, que le lihre déve- 
loppement de scs usages, de ses privih’ges, de son 
esprit national, elle retrouvera dans cette courte 
nomenclature les noms des familles illustres, qui 
ayant contribué naguère à .sa grandeur et à sa puis- 
sance, se doivent également à sa régénération. Ces 
noms, en ranimant l’espoir et la conliancc dans 
l’csiirit de la nation, rappelleront également à ceux 
qui les portent, les devoirs qu’ils leur imposent; 
comme ils guideront aussi les gouvernements qui 
auront intérêt à relever la nationalité polonaise dans 
le moyen le plus sûr et le plus facile d’y parvenir, 
qui est de rendre leur puissance et leur éclat à ces 
antiques races, dont les vieilles gloires ont poussé 
dans les cœurs populaires des racines si profondes 
de reconnaissance et de sympathie. Il y aura bien 
quelques familles, en petit nombre heureusement. 
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dont les noms, au lieu de rappeler des traditions de ' 
courage et de dévouement à la patrie, ne présente- 
ront que des images honteuses de trahison et de 
vénalité : pour celles-là, peu nombreuses, je le 
répète, le triste souvenir des moyens auxquels elles 
ont dû leur élévation, deviendra, il faut l'espérer, un 
motif puissant pour chercher à faire oublier par une 
conduite meilleure, la flétrissante origine de leur 
fortune. D’ailleurs, si leurs honteuses traditions sem- 
blaient devoir les exclure d’un ouvrage destiné à 
rappeler des noms illustres, leur position élevée doit 
leur on ouvrir l’accès, et nous aimons à le croire, 
elles sauront se rendre dignes d’une pareille com- 
munauté d’honneur. 

Un autre motif important nous a déterminé à ras- 
sembler ainsi en un seul corps les noms des bimilles 
qui, par leurs titres et leur position, doivent natui el- 
lernent se trouver à la tête du pays en cas d’une réor- 
ganisation de la Pologne. En effet, une des causes 
les plus a’etives et les plus puissantes de la déca- 
dence de cette malheureuse nation, peut être attri- 
buée sans contredit à cette ab.sence chez elle de 
fixité, d’hérédité dans les distinctions sociales, dans 
la hiérarchie des classes. La conséquence immédiate 
de cette loi a été la funeste abolition du .seul prin- 
cipe qui garantisse la durée d’un empire, l’abolition 
de l’hérédité de la couronne. Les pernicieux effets de 
ce système qui plaît tant aux masses, parce qu’il les 
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flatte, mais'qui porte en lui-môme un germe mortel 
pour les nations, se développèrent ensuite avec une 
cfîravante intensité. Aucune distinction ne se trou- 
vant basée sur un droit immuable, en dehors de 
l’atteinte des passions humaines, aucun frein, aucune 
barrière n’arrétaient les ambitions de tout genre que 
ce système favorisait dans une nation déjà naturelle- 
ment avide d’honneurs; la facilité d’arriver à tout 
faisait naître des désirs insatiables, et développait 
une envie implacable contre ceux qui occupaient les 
postes éminents, objets de convoitise universelle. L’in- 
trigue et la corruption ouvraient le chemin des hon- 
neurs et quelquefois du trône, et c’est également par 
la corruption qu’on voulait les conserver. La morale 
publique fortement énervée rendit les hommes peu 
délicats sur l’emploi des moyens propres à les faire 
parvenir; et les fortunes déjà peu stables en Pologne, 
ébranlées encore par les prodigieuses dépenses <pic 
nécessitait une ambition démesurée, furent les déplo- 
rables causes de la vénalité qui s’introdifisit bientôt 
dans toutes les classes, et qui seule put subvenir aux 
prodigalités qu’imposait la soif des honneurs. L’his- 
toire nous a conservé un mémorable et triste exemple 
de cette corruption : lorsque la reine Bonne (1), irri- 
tée contre un évêque qui s’opposait à sa volonté, lui 
reprochait d’avoir acheté à prix d’argent son évêché 



(I) Bonne Sfon.i, ducbeit^e de Milan, Mail la (ccoode femme doSigtMnood 1*'. Il avait 
eu en premier lieu Barbe Zapol»ka pour femme. 
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et son siège au Sénat, le prélat lui répondait inso- 
lemment : « Certes, je les ai achetés, mais c’est qu’ils 
étaient à vendre. » L’immoralité ne s’arrêta pas lù 
dans ses rapides progrès; au xvr siècle on ne ven- 
dait encore que les emplois et les dignités sacrées 
du sacerdoce. Un siècle plus tard, ce furent les 
con.sciences elles-mêmes qui se vendirent au plus 
offrant. Et si quelque homme, à la vaste intelli- 
gence ou au cœur vertueux, essayait ds sauver à force 
de talent et de vertu sa patrie en péril, c’est parmi 
les siens qu’il rencontrait ses ennemis les plus impla- 
cables et les plus dangereux, c’est sous les attaques 
incessantes de l’envie et de la haine de scs compa- 
triotes qu’il succombait enfin, tant la contagion d’un 
bon exemple paraissait redoutable. Les longs mal- 
heurs de Jean Casimir, l’un de nos rois les plus ver- 
tueux; la triste fin du plus glorieux de nos règnes et 
du plus glorieux de nos rois, de Jean Sobreski ; les 
persécutions qui s’attachèrent à Stanislas Ponia- 
towski, ce roi auquel on peut dénier le génie néces- 
saire au commandement, mais non les nobles qua- 
lités qui contribuent à la paix et au bonheur des 
nations; enfin, les inutiles efforts de notre héros 
populaire, du grand Kosciuszko, ne pouvant désar- 
mer par sa valeur et son amour de la patrie, l’envie 
et la haine des siens, tandis qu’il arrachait l’hom- 
mage de leur admiration aux ennemis mêmes de son 
pays, sont les preuves incontestables des progrès 
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«lélétèros de la comiptioii en Polojîiie. Si je rappelle 
ici ces soiiveiiii s néfastes, ce n’esl point poiii' en faire 
un reproche aux Polonais; ils ont expie leurs fautes 
par leurs malheurs, et honte à celui (pii voudrait 
aggraver l’amertume de l’expiation que la Providence 
leur a imposée. D’ailleurs, les peuples deviennent ce 
que leurs institutions les font; et si les premiers ont 
droit à nos égards et à nos sympathies, celles-ci 
doivent être hautement llétries lorsqu’elles ont été la 
cause de si grandes calamités. .Malheur donc au pays 
(|ui réjiudic scs distinctions stables, héréditaires; il 
inti'oduit dans sa constitution un poison dont les 
progrès destructifs seront plus ou moins lents, mais 
qui n’en seront pas moins certains. Sous prétexte de 
favoriser le mérite et de lui faciliter les moyens de 
parvenir, il l’étoulle sous l’envie et les brigues des 
médiocrités toujours si nomhreuscïs! Le vrai talent, \ 
celui qui, par .sa supériorité, j)cut être utile et doit 
être distingué, s'est toujour.s’ plus facilement fait 
adopter par les classes privilégiées, qu’il n’a pu 
vaincre les répugnances et la haine d’une concur- 
rence illimitée. Certes, le siècle où des Colbert, des 
Louvois, des Villars, des Fahert, parvenaient par 
leur seul génie aux honneurs les plus élevés et les 
transmettaient à leurs descendants, ce sitîcle était 
plus favorable aux succès du vrai mérite que ne le 
furent depuis, soit en France, soit dans d’autres 
pays, les époques d’une jalouse égalité. La Pologne 
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saura mettre à profit les cruelles leçons de son expé- 
rience; elle arrachera de ses institutions ce funeste 
principe de^'alité, une des premières causes de ses 
malheurs, et tous devront applaudir, quoi qu'il en 
coûte à leur amour-propre, à une mesure qui doit 
concourir à la sécurité de tous. C’est dans eette pré- 
vision qu’il jtourra être utile de réunir ici les noms 
des famil'es qui, soit par leurs services et leur illus- 
tration passée, soit par leur position présente, ont 
droit do marcher à la tête du pays. Quelque peu favo- 
rable que sera dans certains esprits l’accueil fait à 
une pareille oiganisation , clic paraîtra cependant 
nécessaire à tous ceux qui ont sérieusement étudié 
l’histoire et le caractère national de la Pologne; qui- 
conque ne se rendra pas à une pareille évidence des 
faits, celui-là sacrifiera encore à sa vanité per.son- 
nelle les intérêts de son pays, ou n’aura jamais voulu 
sincèrement le rétahlisscmcnt durable de sa patrie. 
Aussi fier que doit l’être tout homme pénétré de sa 
dignité, c’est avec bonheur cependant que l’auteur de 
ces lignes sacrifierait sa 'part de cette orgueilleuse 
égalité qui, sans avantage réel pour les individus, a 
été si funeste au pays tout entier; fasse le ciel que ce 
léger sacrifice d’amour-propre trouve de nombreux 
imitateurs! D’ailleurs, ceux en faveur desquels sera 
faite cette concession, auront de leur côté à faire 
pour le bien général, le sacrifice de leur plus grande 
ambition : il leur faudra renoncer pour toujours à ce 
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privilège si flatteur et si funeste de prétendre à ce 
trône qu’ils ont préféré détruire, plutôt que de s’in- 
terdire l’espoir d’y monter. Ce n’est cependant qu’à 
ce prix qu’il acquerra une base solide, si jamais il 
SC relève, et il ne deviendra durable qu’à la condition 
qu’aucun seigneur polonais ne s’y assiéra plus. Une 
couronne n’est pas solidement placée sur une tôte 
entourée de (êtes égales qui la touchent; la main qui 
tient le sceptre n’a point de force, lorsqu’elle est ser- 
rée par la foule qui se presse sur les degrés du trône. 
La royauté polonaise pour redevenir indépendante et 
forte, comme doit être toute royauté qui veut vivre, 
doit nécessairement être exercée par un rejeton de 
ces vieilles races royales étrangères à la Pologne, qui 
lui-même étranger aux liens et aux luttes de la 
noblc.ssc polonaise, pourra représenter avec vérité 
les nouveaux et salutaires principes qui sont la con- 
dition indispensable de sa stabilité. 

Je m’estimerais heureux si, en remettant ces vérités 
sous les yeux, je parviens à convaincre les bons 
esprits de la nécessité, le cas échéant, d’introduire 
dans la constitution polonaise un élément de stabi- 
lité qui lui a manijué depuis l’avénemcnt au trône de 
Ladislas Jagellon, c’est à dire depuis l’époque où fut 
abolie de fait l’hérédité de la couronne et celle des 
distinctions, et d’agir par là sur les mœurs et le 
caractère de la nation pour leur imprimer plus de 
calme et de soumission, puisque l’absence de ces 
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deux qualités toutes négatives a suffi pour compro- 
mettre l’avenir et les succès que les nobles et réelles 
vertus (lu peuple polonais devaient lui assurer. 

Mais si ces espérances d’un avenir meilleur et 
indépendant pour la Pologne ne devaient point se 
réaliser, malgré les puissants motifs qui permettent 
de les concevoir; si la Providence après de longues 
et funestes épreuves ne lui réserve plus de jours de 
prospérité et de gloire, que les pages qui vont suivre 
perpétuent du moins le souvenir de races qui l’ont 
illustrée et défendue; raffermissent en elles le culte 
qu’elles doivent à leur patrie perdue, qui les a récom- 
pensé de leurs services en immortalisant leurs noms , 
et rappellent enfin à ceux qui sont destinés à les gou- 
verner, les égards et les distinctions que méritent de 
grands noms unis à de grandes infortunes. 

Si cette longue introduction a paru nécessaire pour 
bien développer le but principal de cet écrit, qu’il 
soit permis d'ajouter quelques mots encore sur son 
contenu. 11 renferme les noms de toutes les familles 
polonaises, princières et comtales; mais comme à 
cause de l’abolition même des titres en Pologne, à 
partir du xv*' siècle, tout le monde s’est cru le droit 
de s’en emparer dans les derniers temps, il était diffi- 
cile de distinguer celles des familles qui les portent 
avec un droit réel de celles qui les prennent par 
abus. Cette tâche devenait d’autant plus pénible que 
ces familles dispersées sous trois gouvernements 
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(lifFcrents, présentaient des diflicultés triples pour 
s’assurer des preuves authentiques que nécessitait le 
plan de cet ouvrage. Malgré ces ohsiacles, il est per- 
mis d'une ]»art d'alllrmer que pour les familles 
encore existantes, aucun nom n’a été admis sans qu’il 
ait été justifié de la possession du titre, et cela 
d'après les listes qui en ont été dressées par les cabi- 
nets des titres d’Autriche, de Prusse et de llussie; 
de l’aiilre, ipie .s’il y a omission, elle sc home au 
plus à trois ou quatre noms dont les prétentions ne 
se trouvent point encore suflisamment validées. Pour 
les maisons éteintes, on a consulté pour constater leurs 
titres, soit les archives du royaume, soit les anciens 
ouvrages héraldiipies et historiques qui ofl’rent le 
plus d’authenticité, tels que les œuvres de Dlugossus, 
Pajirocki, Okidski, etc... C’est donc à ces différentes 
sources que revient le mérite de l’exactitude des no- 
tions renfermées dans ce livre, comme elles doivent 
également supporter les reproches qu’on pourrait lui 
adresser. 

Enfin on a fait suivre les notices sur les maisons 
comtales et ju incières, de quelques détails sur des 
familles non titrées, mais qui autant par l’antiquité 
de leur origine que par l’illustration qu’elles ont 
acquise dans l'histoire, ainsi que par l’importance et 
la puissance dont elles ont joui, ont droit d’étre pla- 
cées parmi les premières maisons du pays. 

Pour terminer d’une manière conforme aux senti- 
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ments de reconnais.sance dont mon uœur est i-eni- 
pli, je m’empresse d’exprimer ici publiquement ma 
gratitude aux personnes qui, étant par leur position 
en état de connaître les pièces ofTicicIles, ont bien 
voulu m’en faire des communications, soit complètes, 
soit partielles. Sans leur bienveillant concours, il eût 
été impossible d’écrire un livre tel que celui-ci, qui 
offrît quelques chances d’exactitude; c’est leur expri- 
mer suffisamment que je sens toute l’étendue de ma 
dette envers elles. 
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exitlantris de nos jours, auxquelles a été reconnu le droit de porter 
les titres de princes et de comtes, ou qui ont été nouvellement 
^ élevées à ces dignités. Comme à cause de l'antique origine de la 
plupart d'entre elles, du droit d’égalité entre les noLles d’ancienne 
extraction en vigueur en Pologne; à cause du grand nombre des 
familles comtales suivantes qni n’ont point voulu faire usage du 
titre princier qui leur avait été antérieurement conféré, et qu’enliii 
d’antres se sont refusées à ces créations, on ne peut , sans fausser 
les rapports qui existent entre ces maisons, faire de distinctions 
entre elles, il est juste de placer ici tons ces noms par ordre 
alphabétique, quels que soient leurs litres, comme désignant des 
familles égales toutes entre elles par le rang et la naissance : 

Les comtes Ale\akdroxvicz. 

Les comtes A>Kwicz, de la maison Habdank. 

Les comtes Batowski. 

Les comtes Baxvorovvski. 

Les comtes Biele>8KI, de la maison de Szeliga. 

Les comtes Bielski, de la maison de Jelita. 

Les comtes de Bm.a-B.mnski, de la maison de Lodzia. 

Les comtes Bhamcki, de la maison de Korrzak. 
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I.cs comtes nRZOSTOwsKi, de In maison de Strzemie. 

Les comtes Ckt.neb, de la maison de Przerown. 

Les comtes CiionKiEWicz. 

Les comtes Ciirf.i*towicz. 

Les comtes Czaçki, de la maison de Swinka. 

Les comtes Cz.irsKi. 

Les princes Czarturviski. 

I-es princes CzERTTVERTV.NSKl. 

Les comtes Domuski (Darbski). 

Les comtes DL'.M.N UE SKRZYiNaiO-RORKOROSKI. 

I^s comtes Dziartnski, de la maison d’Osonezjk. 

Les comtes I>ziedl's/.v^:ki, de la maison de Sas. 

Les comtes Freoro, ilc la maison de Boneza. 

Les comtes Garczy.nski. 

Les princes Geiirovç. 

Les comtes i>e Golixhowo-Goll'ciiotvski , de la maison de 
Lcliwa. 

Les comtes Grarowski, de la maison d’Oksza. 

Les comtes Grarowski, de la maison de Zbieswez. 

I)cs comtes de Grl'd.>’a-Grl'dzi.\ski, de la maison de Gr/,y- 
mala. 

Los comtes Gl’rotvski. 

Les comtes Gi’takowski. 

Les comtes IIi'ssarzewski. 

Les princes Jadlo.yotvski, de la maison de Pruss-troisième. 

Les comtes J.i.nLO.NOsvsKl, de la maison de Grzymala. 

Les comtes Jeziernki. 

Ijcs comtes de K.vlinoava-Kalikona'SKI. 

Les comtes Komorowski de Liptotv.v et Oraw.i , de la 
maison de Korezak. 

Les comtes Komoroavski, de la maison de Ciolek. 

Les comtes Kok.irski, des comtes de Skarbek, de la maison de 
llabdank. 
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Les comtes Kossakowski, de la maisou de Slepowion. 

Les comtes de KR.vsiczvN'-KR.islçKl, de la maison de llogala. 
Les comtes de kRAS.NE-KR.iSI.N'SKI, de la maison de Slepowron. 
Les comtes de Kwilcz-Kavilecki, de la maison de Sreiiiawa. 
Les comtes La.n'çkohumski de Brzezie , de la maison de 
Zadora. 

Les comtes Ledl'ciiowski, de la maison de Sudawa. 

Les princes Drl'^iki-Ll'Beçki. 

Les comtes de LL'B.\'.v-Ll'BlENSKl,de la maison de l’omian. 

Les princes Leuomirski, de la maison de Sreniawa, 

Les comtes Malaciiusvski, de la maison de Naicn'cz second. 
Les comtes Me.ncin'ski de KL'ROzn’E.NK , de la maison de 
Poray. 

Les comtes Mi.vaxzy.nski (Miaczynski), de la maison de Suche- 
komnaty. 

Les comtes Mielzy.nski, de la maison de Nowina. 

Les comtes JIier. 

Les comtes Mikorski. 

Les princes Mirski. 

Les comtes V.i.MtALlA'-M.MSZECil. 

Les comtes .U.mszek de Bezemn, de la maison de Poray. 

Les comtes de ^Iorski, de la maison de Topor. 

Les comtes .Morsty.y. 

Les comtes Mostowski, de la maison de Dolenga. , 

Les comtes .Muszcze.nski, de la maison de Nalcncz-deuxième. 
Les comtes de .Mosz:(A-Uoszv>ski, de la maison de Nalencz- 
deuxicme. 

I.«s comtes .Mycielski, de la maison de Dolcnga. 

Les kniaz Ogi.yski. 

I.ÆS comtes d’OssOLl.\-Ossoi.i.\SKi, de la maison de Topor. 
Les comtes d'OSTROROG, de la maison de Nalcncz-deuxième. 
Les comtes Ontrowski, de la maison de Riwicz. 

Les comtes Oz.yhoyvski, delà maison de Rawicz. 
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Les comtes Paç. 

Les comtes Pi.atkr. 

Les comtes Poletvlo. 

Les comtes de PoMATOW-PoMATOSvsKi, de la maison de 
Ciolek. 

Les princes et les comtes de Po>i.\-Pom.>ski , de la maison 
de Lodzia. 

Les comtes de Potok-Poto«:ki, de la maison de Pilawa. 

Les comtes de Pothlice-Potii.U’.ki, de la maison de ürzv- 
mala. 

Les comtes Potsvohowski, de la maison de. Dembno (Uebno). 
Les princes Plïyaa. 

Les comtes de UA(.zv.>’-RAcy.Y.>SKi, de la maison de Nalenra- 
deuxième. 

Les comtes LESZc/.Yr. dk KAnoLi.\-RADOi.i?iSKl. 

I.ÆS princes Radziyvili.. 

Les comtes Rostsvoroyvski. 

Les comtes Rozsvaihiwski, de la maison de ïromby 

Los comtes Rl'!<so^:ki »k Rrzezie, de la maison de Xadora. 

Les comtes WRn.XA-RYuzvA'SKi. 

Les comtes Rzewlüki, de la maison de Krzywda. 

IjCs princes Sa.ygi'SZKO. 

Les princes Sapieiia. 

Les comtes Sierakoyy'SKI, de la maison d’Ogonczyk. 

Les comtes 11abda>'k-Siiahbek. 

Les comtes Skorzewski, de la maison de Drogoslaw. 

Ijes comtes Subolewski, de la maison deSlepowron. 

Les comtes Soltyk. 

Les comtes Stai>M(,:ki de Zmigrod, de la maison de Sre- 
niawa. 

Les comtes Starze>'SKI, de lu maison de Lis. 

Les princes Suekosvski. 

Les comtes de Semia'ie-Sumi^ski, de la maison de Leszczyc. 
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Les comtes Szembek. 

Les comtes Szoldrski, de la maison de T.odzia. 

Le comte T.acza>oavski. 

Les comtes Tarlo de Szczekarowice , de la maison de 
Topor. 

Les comtes Leliava de Tarnoav-Tar^oavski. 

Les comtes Tyszkieavicz. 

Les comtes Lruski. 

Les comtes Colo>>-a de VValeavice-Waleavski. 

Le comte VVemsierski. 

Les comtes VVieliiorski, de la maison de Kierdeja. 

Les comtes Wielopolski. de la maison de Starvkon. 

Les comtes Wodzicki. 

Les comtes Woleoavicz. 

Les comtes VVolski, de la maison de Itola. 

Les princes Woromecki. 

Les comtes Woyxa, de la maison de Tronibj . 

Les comtes Zahiello. 

Les comtes Zaluski, de la maison de Jiinosza. 

Les comtes Zamoyski, de la maison de Jelita. 

Les comtes de Zapol-Zapolski, de la maison de Pobo;;. 

Les comtes Zboüvski, de la maison d’Ogonczyk. 

Le comte Zoltoavski. 
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SUR LES FAMILLES NOBLES 

DE LA POLOGNE 



I.ES COMTES ALEXANDROWICZ. 

On ne peut fnire remonter l’origine de cette maison en Pologne 
que jusqu’au règne de Sigismond I”, où sa filialion commence à 
Albert Alexandrowicz, grand écuyer de Lithuanie. Sans avoir donné 
naissance ù aucun de ces hommes supérieurs, dont il est du devoir 
de l’histoire d’inscrire et de perpétuer les noms, elle a cependant tou- 
jours occupé depuis une place honorable dans son pays, où plusieurs 
de ses membres sont parvenus ù des charges élevées. En 1824, 
l’empereur Alexandre de Russie et roi de Pologne fit régulariser et 
confirmer pour Stanislas -Witold Aleiandrovvicz et sa descendance 
directe le titre comtal. 

LES COMTES A?IKSVICZ. 

Maison d’ancienne noblesse, ayant une origine coramnne avec 
l’illustre famille des comtes Hnbdank Skarbek dè Gora. Un de ses 
rameaux donna naissance, en Silésie, à la lignée des comtes et des 
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barons Ilabdank-Possadowskij elle-même obtint en 1780 de l’impê- 
ratricc Marie-Thérèse la reconnaissanec de l'ancien titre comtal de 
sa famille. 



LES COHTKS R.\TO>VSKI. 

Alexandre comte Batowski, grand veneur du royaume de Pologne, 
qui s’est fait connaître de nos jours par l’amcnilé de son caractère et 
l’aiïnbilito de manières d'un véritable homme de cour, fut élevé par 
l'empereur Alexandre à la dignité de comte. Il acquit dans sa jeu- 
nesse quelque réputation dans les annales de la galanterie, que jus- 
tifiait du reste sa jolie figure; sa longue liaison avec la duchi'sse 
de Biron-Courlandc, née comtesse de Médetn, était de son temps de 
notoriété publique. Le comte Batowski n’a laissé qu’un fils légitime 
non marié encore et seul héritier du nom et du titre de son père. 

LES CO.MTES BAVVOnOWSKI. 

Famille de bonne noblesse qu’on prétend originaire de Bohême. 
En Pologne, sa filiation ne remonte que jusqu’au règne de Sigis- 
mond I", sous lequel on trouve pour premier auteur de cette maison 
Wenzeslas, de Baworow sous -secrétaire général de la Couronne 
(Pisarz polny koronny). Scs descendants possessionnés surtout dans 
les provinces orientales de la Pologne, se distinguèrent souvent par 
leurs services dans les guerres contre les Tartares ct’les Moscovites. 
Ils obtinrent en 1780 de l’impératrice Marie-Thérèse et de l’empe- 
reur Joseph le titre de comtes. 

LES CONTES BIELI.’VSKI, DE LA NAISONI DE SZELIGA. 

Cette famille qu'il ne faut pas confondre avec son homonyme bien 
plus illustre mais déjà éteinte, celle des comtes de Ciexyn et Bielno 
Bielinski de la maison de Junosza, s’est acquis dans les derniers 
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temps et dans la personne du palatin Pierre de Bicliny-Bielinski 
une gloire bien méritée par sa vertu. Ce vénérable vieillard, étant 
sénateur palatin du royaume de Pologne, fut nommé en 1827 pré- 
sident du Sénat transformé en cour de justice pour juger les Polo- 
nais compromis dans la conspiration de 1825, qui avait, de leur 
part, le rétablissement de leur patrie pour but. Entraîné par la 
parole éloquente de son chef, qui sans égard pour les avertissements 
du gouvernement russe et obéissant à l’impulsion de sa sympathie, 
appela d'une manière si pathétique toute l’indulgence des juges sur 
des coupables aveuglés par un sentiment légitime, celui de l’amour 
de la patrie, le Sénat écarta la peine capitale à l’unnnimité. Il est 
pernlis de dire à V unanimité, car on ne peut admettre que cet accord 
parfait de justice envers des hommes égarés par de nobles motifs, ait 
pu être troublé par la seule voix (1) qui osa réclamer la mort des 
accusés, voix dès longtemps vendue et méprisée, et dont la honteuse 
audace reçut une double flétrissure pour sa lâche complaisance, en 
attirant sur son auteur toute l’animadversion populaire et en le fai- 
sant exclure de l’assemblée du Sénat, dans lequel les autres sénateurs^ 
se refusèrent à siéger avec lui. Dans ce mémorable jugement, le pala- 
tin Bielinski fit éclater autant d’éloquence dans son langage que de 
noblesse dans scs sentiments. Il donna bientôt après des preuves de 
la fermeté inébranlable de son caractère et de ses convictions, lors- 
qu’il s’opposa à toute modification de l’arrêt du Sénat, malgré les 
menaces du cabinet de Pétersbourg qui voulait voir les accusés expier 
sur l’échafaud un entraînement dont la cause était honorable, lors 
même qu’on en peut blâmer les moyens d’exécution. — La sympa- 
thie et la vénération qui se sont attachées à son nom l'ont récom- 
pensé de la disgrâce qu’il encourut alors auprès du Cxar. — En 
1825, l’empereur Alexandre l’avait élevé à la dignité de comte du 



(I) Ollf voix élait ceit^du comtfi Vioci'nt KrnsinskifaidO'dcH'amp générai de l'cmpêtreur 
de husisie. On sait quo re célébriî procé» ne xe lormina qu'en 18j8elqae le Ciar, mécoolcnt 
de rindul|(cnrn des juges, leur lit subir uoc anoi'e de déloDlion, à l'excepUoD do comt« 
Vioceul Krasinski bico entendu. 
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royaume de Pologne, titre qui va s’éteindre avec son fils unique le 
comte Jean Népomucène Ladislas Bielinski, seul rejeton mfile de ce 
noble sang. 

LES COMTES BIELSXI OE L.V .MAISON UE JELITA. 

Cette famille de bonne noblesse a une souche originaire commune 
avec les comtes Jelita Zamoyski. En 1782, elle fut honorée du titre 
de comte par l’empereur Joseph II. Plusieurs familles en Pologne 
ont porté et portent encore le nom de Bielski, ce qui a été cause que 
Wiclomlek dans sou Armorial et Krasiçki dans ses notes sur V Armo- 
rial de Niesieeki, ont été induits en erreur et ont placé à l’article 
des Bielski de la maison de Prawdziç des personnages qui appartien- 
nent à la famille des Bielski de la maison de Jelita. — Eu général, 
soit à cause des difficultés plus grandes en Pologne qu’aillcurs qu’on 
rencontre pour réunir les matériaux nécessaires, soit à cause de 
l’esprit de partialité ou de subjectivité qui a présidé à la rédaction 
des ouvrages généalogiques polonais, les notions qu’ils renferment 
sont la plupart du temps incomplètes et souvent inexactes. Les 
plus anciens auteurs, malgré le peu de détails qu’ils donnent, sont 
encore ceux qui méritent le plus de foi et qui indiquent au moins 
le plus sûrement l’origine des familles. Ils ont encore le mérite de 
n’avoir pas, comme les auteurs les plus nouveaux, remplacé les 
dogmes traditionnels héraldiques par des analyses raisonnées, qui 
ont transformé cette vieille .science du moyen âge en un système 
moderne ne reposant sur aucune base historique. — En fait de 
science nobiliaire, la vieille tradition la plus confuse vaut mieux 
que le raisonnement le plus développé d’un professeur moderne, 
comme en fait d’histoire le témoignage du plus humble témoin ocu- 
laire est préférable à l’analyse du plus habile écrivain. Qui se soucie- 
rait d’une armure moderne fabriquée avec tous les perfectionnements 
de la mécanique et des connaissances actuelles et qu’on présenterait 
comme type obligé d’une armure ancienne? Pour avoir de la valeur. 
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elle a an contraire besoin de sa rouille et des imperfections des siècles 
passés. 



LES COMTES LODZIA DK DNIN-B.MNSKI. 

Deux familles ont successivement porté ce nom ; toutes deux sont 
d’une origine illustre et reculée. La première fiimille qui a porté ce 
titre et dont la souche remontait aux premiers temps de la monar- 
chie, s'éteignit vers le milieu du xiv' siècle. Un privilège de l’année 
1365, émané du roi Casimir-lc-Grand et conservé aux archives du 
tribunal civil du gouvernement de Volhynie, investit alors pour lui 
et ses descendants, Pierre, fils de Jean, roi de Chypre (1), du titre et 
du territoire du comté de Bnin, à la condition de fournir en temps 
de guerre cent fantassins pour le service du roi. Cet acte authen- 
tique ne peut laisser aucun doute sur la noble origine de cette 
seconde maison des comtes de Bnin, qui avec le nom adoptèrent 
également les armes de leurs prédécesseurs. Elle s’est divisée plus 
tard en plusieurs branches qui adoptèrent les noms de leurs diffé- 
rentes seigneuries. Le rameau des comtes de Bnin et d’Opalenice 
Opalenski, dont il sera parlé en son lieu, acquit une illustration que 
peu de familles ont su égaler. Celui des comtes de Bnin-Bninski, qui 
a été quelquefois confondu avec le précédent et qui fait le sujet de 
cet article, s’est surtout distingué par ses sentiments de constante 
fidélité envers sa patrie et d’attachement envers l’Eglise catholique. 
André de Bnin, évêque de Posen, en 143S, se fit connaître autant 
par les services qu’il rendit à l’État que par son fanatisme religieux 
à une époque où le voisinage de la Bohème menaçait de communi- 
quer à la Pologne son schisme et scs révoltes. En 1439, il chassa 

(t) Qtioiqnn précité mentionne ce Jean fioas le titre de roi de Chypre, U ci.t i 
rvRurquer qu'à celle époque aucun prince de ce nom n'occupa ce trône. Jean l*' mourut 
déjà en Jean 11 nem^nta »ur le irômi qu'en Il est donc pruhable qu'il t'agit ici 
d« JüM de Lotignan, frère du roi Pierre 1**, qutfriU as$as»iner fiuur usurper In Irène. 
N'ajanl pas réussi dans ce projet, H fut lui-meme égorgé en (;175 par ordre de son neveu, le 
roi Pierre 11. 
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les Ilussites de son diocèse et cinq d'entre eux furent pnr ses ordres 
brûlés vifs sur la place du Marché à Posen : cette exécution peut-être 
cruelle, ne manqua du moins pas son but et arrêta les progrès de 
l’hérésie. On dut à scs conseils le renouvellement de l’acte d’union 
du duché de Lithuanie à la couronne de Pologne, ce qui lui donna 
une nouvelle sanction et paralysa tout projet de séparation. Enfin, 
en 1454, il fut envoyé dans les provinces prussiennes, afin d’y rece- 
voir pour le roi et la république polonaise, ie serment de fidélité de 
la noblesse et des villes. Il mourut en 1479, avec la renommée d’un 
homme d’F.tat habile et d’un défenseur zélé de la foi catholique. — 
Le roi Frédéric Guillaume III conféra sous la date du 17 janvier et 
du 12 juin 1S16, aux deux lignes subsistantes de cette famille, le 
titre de comtes prussiens, en faveur des anciens droits de cette mai- 
son à cette prérogative. Leurs armoiries reçurent à cette occasion 
une augmentation et se blasonnent actuellement : de gueules à l’aigle 
éployée d’argent, portant sur sa poitrine l’aneien écusson de Lodzia, 
qui est : de gueules ù un bateau d’or, posé en face. 

LES CO.SITES BRAMf'.KI. 

On distinguait à la fin du xtiiiv siècle deux familles de ce nom ; 
l’une dont l’antiquité remontait aux premiers temps de la monar- 
chie; la seconde qui venait seulement de surgir et dont le livre des 
destinées, vierge encore de toute inscription, témoignait sufüsam- 
ment de la fraîcheur de son élévation. Dans le langage populaire, une 
double dénomination distinguait par son énergique expression ces 
deux familles homonymes. La première était connue sous le nom des 
bon), la seconde sous celui des mauvais Branicki. Cette double dési- 
gnation devait-elle uniquement indiquer la grande différence d'illus- 
tration qu’il y avait entre ces deux maisons, ou renfermait-elle en 
même temps un jugement populaire sur le mérite et le caractère de 
leurs rejetons ! Il est pcrmilMe croire que ce double motif donna lieu 
à ces deux épithètes. Quoi qu’il en soit, les Branicki d’aujourd’hui 
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n’ont plus à craindre cette humiliante comparaison, car les bons 
Branicki ont, comme tout ce qui est bon, fini les premiers. Nous ne 
rappellerons que pour la détruire l’accusation injuste faite à Fran- 
çois Xavier Branicki, le fondateur de la fortune de la famille do ce 
nom qui existe de nos jours, d'avoir usurpé ce nom et les armes des 
Korezak pour remplacer celui de Branecki qu’il aurait dû porter. Ce 
reproche qui ne repose sur aucune espèce de preuve, a pourtant 
obtenu une croyance presque générale, comme si le blâme irrécu- 
sable et grave qui s’attache à la mémoire de cet homme, le livrait 
impunément ?i toute espèce d’imputation fausse et injurieuse. Fran- 
çois Xavier Branicki, né d’une famille noble, mais ignorée jusque là, 
dut à la faveur du roi Stanislas Poniatowski, son élévation à la 
dignité de lletman de la Couronne. Il succédait dans cette charge, 
en 1773, à Jean comte Branicki de Ruszeza, beau-frère du roi et le 
dernier des bons Branicki, et ce rapprochement malencontreux, qui 
semblait favorable à son ambition, a sans doute été la cause pre- 
mière de la fâcheuse comparaison qui fut faite entre leurs familles et 
leurs personnes. Il paya, en effet, sa dette de reconnaissance à la 
patrie et au roi malheureux qui l’avait élevé, en devenant un des 
chefs de cette honteuse confédération de Targjwitz (1791) qui, com- 
posée d’hommes vendus à la Russie, empêcha l’cllct des salutaires 
résolutions de la diète de quatre ans (1), et livra la Pologne à son 
dernier supplice, à son dernier démembrement (2). Fatale destinée 
que celle (pii force une famille à renier la mémoire du seul de ses 
ancêtres dont l'histoire ait retenu le nom pour le flétrir, et qui a été 
la source impure de sa richesse et de sa prospérité! Par son mariage 
avec Alexandrine d’Engelhardt, nièce de ce Poteinkin, si funestement 
célèbre pour la Pologne, il fit entrer dans sa maison une moitié de 



(t) Cettn Diôle avAîl» sur la { rnposUion du roi, proclamé l'hériKlilé du Irôno, la liberté 
des ruilcs, ot ordonné la l<‘véo d'une armée permanente, et une plus juilo réparlition des 
impôts qui s'étendait éjnlement sur la noblesse. Ces (louvollcs résolutions soûl connue» 
sous le nom de : 3 mai i?JI. 

tS) Voyct : Ferrand, Uiêtoire da U oii de la Pologne. 
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l’incommensurable fortune de l’ancien favori de Catherine II (1). Sa 
famille obtint le titre de comte, qui semble avoir été l’apanage 
indispensable de tous ceux qui trahirent leur patrie ù cette cruelle 
époque, et sa fortune continua à s’accroître entre les mains habiles 
et intéressées de sa veuve, que ses grandes richessces et le bonheur de 
scs spéculations ont fait surnommer le. banquier de la cour de Ilnme. 
Les fastes de cette famille n’offrent plus rien de remarquable; seule- 
ment l’accroissement continu de son opulence semble devoir faire 
mentir le proverbe qui dit : • Bien mal acquis ne prospère pas. • 
Cette exception signalée doit faire espérer que dans l’avenir scs reje- 
tons SC feront un devoir d’effacer par une conduite sans reproche les 
pénibles souvenirs attachés à leur nom. 

LES CU.MTES BHZIISTOVVSKI. 

Dans les annales de cette famille du moins on ne rencontre que 
de nobles souvenirs , cl l’on peut goûter la douceur de distribuer 
l’éloge sans j mêler jamais l’amertume du blâme. I>a famille des 
comtes Brzostovvski , sortie de la maison des Str/.emie, l'une des 
douze plus anciennes races de la Pologne, en a été le rameau le plus 
illustre. A partir du commencement du xviie siècle, la possession 
presque non interrompue des dignités les plus élevées, surtout dans 
le duché de Lithuanie, ont assuré à cette famille un rang distingué 
parmi la plus haute noblesse du royaume. Cyprien Paul Brzos- 
towski, palatin de Trocki en 1634, commence cette série de sénateurs 
dévoués à leur patrie, qui lui restèrent fidèles jusqu’à son dernier 
jour. Chargé du négocier la paix avec la Russie, il reçut en 1670 
les rcmcrcîments publics du roi et de la diète pour l’heureuse issue 
de ses négociations; en 1633, il fit une donation considérable à 

(l> (>U« liai au&ti son immanso opulence au don rpio rot Poniatowski 6l à 

PranroÏH Xavier Branirki de la riche Sterohlie de Bialoccrkicw sur lat}uHlecc dernier avait 
fait quelques avances. Cotte grande prupriclé est aujourd’hui le principal donuioedocelto 
famille dos Branicki. 
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l'académie de Vilna dont il fut l’un des principaux bienfaiteurs. 
Parmi les exemples de vertus qu’ont donnes les premiers ancêtres de 
cette maison, le souvenir de Marguerite, femme de Nicolas Slrzemie 
deZembocin, mérite particulièrement d’être rappelé; nu milieu delà 
dépravation générale qui s’introduisit sous le roi Itoleslas le Hardi, 
et qui donna lieu aux sévères censures de saint Stanislas, censures 
qu’il pava de sa vie, elle se retira, pour que sa réputation ne souffrit 
aucune atteinte en l’absence de son mari , sur le sommet d’une four 
de l’église de Zembocin, ne voulant communiquer avec personne au 
dehors, et hissant cUe-mème au moyen d’une corde sa nourriture 
journalière. Elle ne sortit enfin de cette solitaire et pénible retraite 
qu’au retour de son époux qui avait accompagné le roi à la conquête 
de Kijow (l). La valeur de cet acte d’excessive pudeur grandit con- 
sidérablement, quand on réfléchit qu’il a été accompli au milieu delà 
barbarie du xi« siècle, et d’un relâchement universel des mœurs. A 
son avènement au trône, le roi Frédéric Guillaume H investit de la 
dignité de comte prussien un rameau de la famille des Brzostowski, 
possessionné dans la partie de la Pologne qui fut annexé-e a la 
Prusse. Bien des personnes se rappelleront encore avec regret les 
aimables qualités du comte Emmanuel Brzostowski, attaché h la 
mission russe à Turin; la distinction rare de son esprit et de son 
caractère lui avait concilié l’intérêt et l’afleclion de fous ceux qui 
l’ont connu, et lui promettait un brillant avenir, qu’une mort 
funeste et prématurée vint brusquement arrêter! Son frère est 
actuellement le seul représentant mâle de la branche comtale de 
cette famille. 



LES COMTES CETSCER. 

Ils viennent d’une ancienne famille de Silésie dont on fait remonter 
la noblesse au xil* siècle. Elle doit, dit-on, son origine à Miroslaw 



I 



f.l) Histoire de Pologrie de Jean Dlogosi f JoaDoes |«oni;inius), vol. I. 
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qui se distingua par sa valeur dans l’armée de Boleslos III Krzy- 
wousty (1). La Silésie ayant été séparée de la Pologne en 1146, 
lorsque Ladislas II, fils de Boleslas, soutenu par Frédéric Barbe- 
rousse, en fut investi à titre de souverain indépendant, les destinées 
de cette famille devinrent aussi étrangères à sa patrie primitive, et 
ce ne fut que sous Sigismond III en l’aunét; 1598 qu’elle obtint de 
nouveau l'iiidigénat en Pologne, qui lui fut confirme par acte de la 
Dicte en 1601. Depuis lors des membres de cette maison ont rempli 
avec honneur plusieurs hautes charges de l’Êtat. Dans le recensement 
de la noblesse du royaume de Gnllicic et de LoJoraérie, ordonné par 
le gouvernement autrichien en l’année 1782, Ignace et Dominique 
Cetner furent admis avec le titre de magnais (inter magnates). C’est 
sur ce fondement qu’ils obtinrent quelques années après lu jouissance 
du titre de comte. 



LES COMTES CUOIIKIE WICZ. 

Cette famille est illustre parmi les plus illustres de la Lithuanie. 
Comme celle des plus anciennes maisons lithuaniennes, sa noblesse 
remonte a l’année 1413. A cette époque, elle fut admise à la Diète de 
Hrodlo H l’honneur de porter et de transmettre à ses descendants les 
armes de la noble famille polonaise des Koscicsza. Depuis cette 
époque, on voit briller son nom dans toutes les occasions glorieuses 
pour la Pologne, et ce qui vaut encore mieux peut-être, on ne la 
trouve jamais mêlée aux tristes événements qui ont amené sa ruine. 
Honneur donc à celte race qui a fourni à sa patrie tant de guerriers 
illustres, tant de conseillers habiles, et qui n’a jamais produit un 
traître! L’espace restreint de ces notices ne permettrait pas même de 
citer seulement les noms de tous les hommes remarquables qui sont 
sortis de cette maison ; à plus forte raison, serait-il impossible d’énu- 



(1) Cr prince, l'un dos plas vaIbnU soavorains do U Pologne, recul ce surnom d'an 
défaut qu'il à fa bouche : le sons du mot Krzywouity ye\xi dire touche de travers. 
Il régna do lioi jusqu'à lliü. 
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mércr leurs services. Deux de ces noms cependant doivent être parti- 
culièrement consignés ici : le premier est celui de Jérôme Cliodkie- 
wicz, parce qu'il fut le premier qui apporta et transmit à sa famille 
le titre fom/ai qui fut la récompense de ses grandes actions; le 
second est celui de Charles Chodkiewicz, parce qu’il est une gloire 
nationale. Jérôme Chodkiewicz Castelan de Vilna se rendit célèbre 
par scs succès en Livonie, oii il défit complètement les Russes à la 
bataille de Kiesn. Envoyé peu de temps après en ambassade auprès 
de l’empereur Ferdinand l'r, il en rapporta le titre hcritaire de 
comte, qui lui fut donné en souvenir de ses victoires. Charles, son 
petit-fils, est un des plus grands capitaines qu’ait enfanté la Pologne, 
et son nom a constamment été l’effroi des ennemis de son pays. 
Encore bien jeune, le voyant jouer avec d’autres enfants de son âge, 
le roi Étienne Batory, frappé de son air de courage, s’écria : • Celui-là 
deviendra un jour un grand guerrier! • L’œil pénétrant du vaillant roi 
ne s’était pas trompé. En 1 60 i Chodkiewicz fut mis, avec le titre de Hcl- 
man de Lithuanie, à in tète de l’armée qui devait défendre la Livonie 
récemment soumise à la Pologne, et que Charles I.\ de Suède venait 
revendiquer a main armée. Cette campagne fut pour lui un perpétuel 
triomphe; il gagna successivement quatre batailles rangé'cs, dont la 
dernière, celle de Kircholm, perdue pur le roi de Suède en personne, 
porta un coup si funeste à sa puissance qu’il se vit obligé de renon- 
cer à ses prétentions en implorant la paix, et assura à la Pologne la 
possession définitive de la Livonie. Une tradition raconte qu’avant 
le combat, l’armée polonaise vit apparaître saint Stanislas bénissant 
son chef avec un glaive sanglant. Cette sainte bénédiction conserva 
toujours sa miraculeuse puissance, car on ne compte que par des vic- 
toires tous les combats qu’a livrés Chodkiewicz. Aprè's avoir glorieu- 
sement reconquis la Livonie, il tourna ses armes contre les Russes 
pour venir au secours du grand Zolkiewski, son frère en génie et en 
gloire, que l’envie des courtisans, qui obsédaient le faible Sigismond, 
avait fait abandonner avec une poignée de soldats au centre d’un 
empire ennemi qu’il avait victorieusement traversé et dont il occu- 
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pnit encore In cnpitale. Chodkiewicz reprit Smolensk, les duchés de 
SicvicTi cl de Czernicchow, remporta In victoire de la Moznïsk, puis 
revenant sur scs pas, il écrasa les révoltés polonais à Oliniany; car 
depuis l’aliolition de l'hérédité de la couronne, la Pologne a con- 
stamment nourri dans son propre sein des ennemis plus ?i craindre 
que ceux du dehors, et ce sont eux qui l’ont conduite à sa perte. 
Après la glorieuse mais fatale mort de Zolkiewski, f'Iiodkiewicz 
reçut le coininaudcment en chef de l’armée polonaise avec la dignité 
de Grand Iletinan de la Couronne. Sa présence seule sur le champ de 
bataille de Clioeim suffit pour faire retirer le Sultan victorieux qui 
n’osa point s’attaquer à son génie et à sa fortune. C’est dans le 
champ de Choeim, sur cette plaine que devait immortnli.ser plus tard 
la valeur du grand Sobieski, que s’éteignit la brillante existence de 
Chodkiewicz; mourant il vit, à mesure que la vie abandounait son 
corps épuisé par les travaux, les Turcs se disperser craintivement au 
bruit seul de son nom : et ces Turcs n’étaient point olors la faible et 
indolente nation de nos jours, c’étaient encore les dignes fils des vail- 
lants soldats de Mahomet et d’Amurath , les mêmes qui cinquante 
ans plus tard menaçaient toute la chrétienté , en mettant le siège 
devant la capitale du Saint-Kmpirc! Ce fut le 24 septembre 1621 
que la Pologne eut la douleur de perdre en lui un de ses plus braves 
et sans contredit le plus constamment heureux de ses défenseurs. 
Lorsqu’après le congrès de Vienne, à la réunion définitive du 
royaume-de Pologne a la Russie, les descendants de Jérôme l*’ 
comte Chodkiewicz, durent légitimer leur droit à ce titre, ils produi- 
sirent devant la commission convoquée à Pétersbourg à cet effet, 
l’ancien diplôme de l’empereur Ferdinand l'r qui exprimait que celte 
dignité était conférée à leur ancêtre pour ses grands services, et par- 
lieulièreraenl pour ses constantes victoires sur les Russes. Piquante 
obligation que celle de ratifier et de reconnaître des honneurs qui 
sont le prix de ses propres défaites : mais triste exemple aussi des 
retours de la fortune, qui abaisse les vainqueurs et les fait dépendre 
de ceux qu’ils ont tant de fois vaincus ! 
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LES COMTES CIIREPTOAVICZ. 

Cette famille a son berceau en Lillinnnie et a toujours été rangée 
parmi les premières maisons de ce duché. Elle doit son origine à 
Wyszgierd, puissant chef lithuanien qui, lors de la première union 
de ce duché à lu couronne de Pologne en 1413, à la Diète de Hrodlo, 
se convertit à la foi chrétienne, fut admis à faire partie de la noblesse 
polonaise et reçut la concession désarmes de la famille d’Orfrowonj. 
Depuis ce temps, scs descendants ont toujours occupé des emplois 
élevés, principalement les hautes charges du duché de Lithuanie. De 
nos jours le comte Michclthrcptowicz a obtenu de l’empereur de Russie 
et roi de Pologne la confirmation du titre de comte; il a épousé Hélène, 
comtesse de Ncssclrode, fille du chaucelier de Russie, et remplit 
maintenant le poste d’envoyé extraordinaire de Russie près la cour des 
Deux-Siciles (1). On ne peut que féliciter les Polonais qui, cominelui, 
servent honorallemenl, et se font respecter en se rendant utiles ; 
c’est le plus sûr moyen de faire honorer leur origine et de rendre 
service à leur patrie. Leur conduite mérite autant d’éloges qu’on doit 
de blâme à ceux qui , sous prétexte de relever leur pays, l’abaissent 
de plus en plus par leurs intrigues et leurs criminelles entreprises, 
et de mépris à ceux qui prostituent leurs noms par des complaisances 
lâches et déshonorantes. 

LES GOMTES CZACKI. 

Ils son t issus delà maison de Swinka, dont le nom vient de la figure 
héraldique de leurs armes, qui représentent une hure de sanglier. Au 
dire des anciens chroniqueurs, sa noblesse remonte à l’anné'e 1148. 
Elle a produit plusieurs personnages dont l’histoire a conservé les 

(1) Il a depait été noumô ininisLrc et envoyé eitraordioaire prè« la conr de Londres, 
poste dont U ft*esl égalenieol démis. 
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noms, entre autres Jacques Swinka, archevêque de Onesen, défen- 
seur zélé des droits de l’Église, le même qui couronna en l’année 
1300, comme roi de Pologne, Wenceslas de Bohème, dont le règne 
fut de courte durée. Le rameau des Czacki s’est surtout illustré dans 
les lettres, auxquelles en retour il a prêté toujours un efficace et puis- 
sant appui. Le nom vénéré du savant fondateur de l’Académie de 
Krzcinieniec, Thadé-e Czacki, auquel on doit également la découverte 
du tombeau ignoré d’un de nos rois les plus célèbres, de Ladislas 
Lokietek (le nain) (1), ne doit pas craindre l’oubli. C’est en immorta- 
lisant sa mémoire que les lettres pourront acquitter envers lui la 
dette de leur reconnaissance. L’empereur Alexandre, comme roi de 
Pologne, autorisa cette famille à porter le titre de comte, à cause de 
ses droits préalables à cette qualification et en récomptnse des ser- 
vices qu'elle a rendus au pays (2). Il est juste de dire que scs mem- 
bres actuels fidèles à l’esprit de leurs aïeux se rendent dignes de cette 
distinction autant par leur gofit pour la science que par la protec- 
tion qu’ils accordent à l’industrie. 

LES COMTES CZ.U'SKI. 

Très ancienne famille qui avait son berceau dans la Prusse-Polo- 
naise et qui portait, dit-on, originairement le nom de von IlüUen. 
Elle a une commune origine avec l’illustre maison de Leliwa, dont 
elle porte les armes. Ses rejetons ont de tout temps occupé une posi- 
tion élevée dans les provinces prussiennes et ont été revêtus des plus 
hauts emplois. Antoine Czapski de Ilütten, de la ligne de Benkow, 
Sénéchal de Chelmno et général de division dans l'armée polonaise 

(I) Col dans la ralhMrale de CracoTie, dorant le maflrc-au'ol, que Cxaeki dêcoorril la 
pierre lumulnire dore roi aussi grand par ms exploits qu'il était petit de corps, et dont on 
ignorait le lieu de sépullure. Ce n'est qu'à la suite <rmi pi-nibV travail} qu'il parvint & 
roronslruire l'inscripUon pre«quVnliérement clTarôc do ce tombeau 

(i) En 1545, Pierre Cxarki, ambassadeur do Pologne près do l'Emperour Charlos-Ouinl, 
fol revêlo parre prince du titre de comte, dont (oponilant ni lui ni se» desrendani» ne 
firent usage, comme chose contraire aux lois de la Hépubliquo, qui dc^fendaient l’usage dea 
titres étrangers. 
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fut élevé à la dignité de comte prussien ; cette branche comtale est 
uniquement représentée aujourd’hui par son petit-fils, uni par 
mariage à une de scs cousines, du même nom, mais d’un autre 
rameau de cette famille. 

LES PRINCES CZ.iRTORYSKI. 

Sans rien vouloir ôter à la famille Czartoryski de l’illustration qui 
lui revient, on ne peut adopter ou même laisser passer sans la relever 
l’épithète de ; » la plus illustre des maisons de la Pologne • que lui 
applique l’auteur des Notices sur les principales familles de la Russie. 
11 n’est point admissible que l’illustration qui jwut s’acquérir de 
tant de manières différentes, dans les éléments de laquelle rentrent 
à des degrés si divers tous les avantages de la naissance et tous les 
services rendus au pays, dont chaque famille ancienne a conquis sa 
part par l’influence et les résultats presqu’inappréciablcs de scs vertus 
et de ses actions sur la prospérité et la gloire de sa patrie ; il nlcst 
point admissible que l’illustration, dont le domaine est infini et les 
limites insaisissables, puisse être réduite à une valeur tellement fixe 
qu’elle permette d’en mesurer l’étendue ou d'en déterminer le poids 
de manière à décider hardiment que celle qui s’est amassée dans une 
famille l’emporte d’une façon absolue sur celle que d’autres ont 
achetée au prix de leur sang et de leurs travaux. Il n’est point de 
pays, j’espère, meme pas la Russie, qui puisse dire, qui doive dire 
que lelle de ses familles est la plus illustre; si cela pouvait exister 
quelque part, elle serait bien à plaindre, la nation qui dans sa misère 
s’avouerait déshéritée de la plus noble des concurrences ! Indéjien- 
damment de son inexactitude en général, il faut encore avouer que 
l’auteur a malheureusement appliqué l’expression dont il s’agit. Ce 
qui donne l’illustration à un nom, dans l’acception que ce mot a 
parmi les nations civilisées, c’est l’antiquité et la grandeur de son 
origine nobiliaire unies à des actions d’éclat, à des travaux difficiles 
accomplis dans l’intérêt de la gloire et de la prospérité du pays. 

!«01I.ESSK ruLOKiUSE. 4 
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Nous ne voulons pas contester ces doubles qualités aux Czartoryski ; 
mais à coup sùr ils sont loin de les posséder à un plus haut degré 
qu’un grand nombre d’autres maisons polonaises. Comme celle de 
toutes les familles lithuaniennes, leur antiquité nobiliaire remonte à 
l'année l tl3 à la Diète de llrodlo, dans laquelle ils reçurent en 
même temps le saint baptême de ta foi et le noble baptême de la che- 
valerie (1). Sous ce rapport ou ne peut donc les placer au dessus de 
ces vieilles races des Topor, des Giy f, des Lcszczyc, des premiers 
Nalcncz et de tant d’autres, presque toutes issues du sang des pre- 
miers souverains de la Pologne, et qui depuis plus de quatre siècles 
déjà ne ménageaient ni leur sang ni leurs peines pour son service et 
l’honneur de leur écu. Quant aux actions d’éclat, hors de ligne, qui 
peuvent à elles seules aussi, et, sans le secours de la naissance, fonder 
une illustration immense par leur retentissement, immense par leurs 
résultats, on ne les trouve pas non plus dans les fastes de cette 
famille. En vain ou y chercherait un nom qui vienne réveiller ^luus 
uu cœur polonais toutes les libres de l’amour de la patrie, un nom 
auquel les sj'mpathies nationales viennent rapporter toutes les gloires, 
tous les succès d’une époque ou d’un règne, uu nom enfin à placer 
à côté de celui du grand Zavvisza, l’honneur de notre chevalerie, de 
Jean Taruowski, de Zolkiewski, de Konieepolski, de Czaruecki, nos 
grands capitaines, de Sobieski enfin, de ce héros dont les lauriers 
entassés sur le front laissent à peine percer l’eelat du diadème royal 
qui couronne sa tètel Pur leur naissance, par leurs richesses, par les 
hautes charges qu’ils ont remplies, et les honorables services qu’ils 
ont rendus, les princes Czartoryski sont illustres, très illustres. Mais 
vouloir placer leur illustration nu dessus de celle de tant d’autres 
glorieuses familles, ce serait leur faire injure que de croire qu’ils 
y prétendent, ce serait faire injure à la Pologne que de l’admettre. 
Ou peut meme allirmcr que si cette maison n’a point amassé un plus 

(1) Il est à remarquer |»ar neniplc quVii Fraoce, araot la révolution, si elle était fait 
oatoraliser comme île nos jours, elle n'aarait point eu l« drvil tie présentation à la cour, 
laquelle eaigcailUe^ preuves de uuble&se et de chevalerie reoiootautaudeU delaanée 140Ü. 
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grand trésor de gloire, la faute en est à elle, car depuis qu’elle fut 
admise au sein de la noblesse polonaise, l’opulence, les dignités, la 
faveur constante de nos rois, rien enfin de ce qui peut rendre facile 
le développement du talent, de ce qui peut lui donner du retentisse- 
ment, et attacher de l’importance aux actions, rien de tout cela ne 
lui a manqué. Pourquoi donc dans ces jours si souvent déplorables 
011 dans une se'ulc main résidait le salut de l’État, pourquoi aucun 
de vous ne s’est-il trouvé là pour assurer le triomphe de la Pologne? 
Issus de Korj-giello, fils d’Olgcrd, duc de Lithuanie, les Czarto- 
ryski descendent incontestablement des anciens souverains de ce 
pays; mais c’est à tort qu’on les désigne quelquefois comme des 
Jagellons, car ce nom ne peut réellement s’appliquer qu’à la des- 
cendance directe et éteinte du roi Ladislas Jagellon, frère de Kory- 
giello ( 1 ), que son union avec la reine Iledivige fit monter sur le 
trône de Pologne, et qui, par cette élévation et les nouveaux rapports 
qu’elle établit, devint en quelque sorte étranger aux autres branches 
de sa nombreuse famille, et fut l’auteur d’une nouvelle souche. Le 
désir de ceindre eettepeouronne enviée a été l’ambition constante de 
la maison des Czartoryski, qui oubliaient que Jagellon, en échange 
d’une pareille faveur, apportait en dot une province étendue, tandis 
que simples particuliers, ils u’apportaient que leur projet ambitieux. 
Si leur communauté d’origine avec les Jagellons stimulait leur 
orgueil, comment ne point se souvenir que tant d’autres familles 
avaient la même extraction, ou une plus ancienne encore? D’ailleurs, 
la couronne devenue élective en principe à l’avéncment du premier 



(1) L'autpar il(>s Notice» »nr i principales farmlle^ de ta RuiMe • donne nne liste des 
différentes branches sorties de ta race de Gedyioin» firand père de Ladii»la.s Jagellon. S'il 
Tenl parler des descendanU directs de cc doc, cette liste o'est {loint exacte et il a omis 
une raàUitude do rameaux, tels que ceux des Knîax Roxymtki, Bula«ski, Olrikovici, 

Korbmski, Kroszynski, etc , qui cnx-mênies se sont subdirisésâ rintiui. S'il entend 

parler en général des familles issues des anciens souverains de la Lithuanie et des domaines 
rosses qui leur ont appartenu, sa liste est encore plus défectueuse; car on compterait plus 
de cent familles lithuaniennes qui en ont tiré leur origine, sans Ijaser là dessus des préteo- 
tioos particulières et inadmissibles, et sans prétendre à aucun litre en «Vhange de leur 
précédeuto Kniazerù. Telles sont les familles dos Holsiauski, Dowga'ilo, Juracha, Chie- 
boiriez, etc 
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Jagellou (1), ôtait ^ cette prétention jusqu’à l’illusion d’un droit. 
Préférant à la route éclatante mais dangereuse que parcourut 
Sobieski pour arriver au trône, le ebemin détourné mais plus sûr de 
l’intrigue, ils firent servir constamment les places importantes qu'ils 
occupèrent et leurs riches alliances, à se former une clientèle qui 
pût leur faire atteindre leur but. Cette préoccupation constante leur 
a fait souvent négliger, comme à d’autres familles, leurs devoirs 
envers leur patrie. Ce trône qui se montrait accessible à tous était la 
lourde Babel de la Pologne : la mésintelligence et la confusion entre 
ceux qui se pressaient sur ses degré-s amena la destruction univer- 
selle. Enfin à la mort d’Auguste III en 1703, rendus plus opulents 
encore par l’alliance de l’un d’eux avec Sophie, la dernière héritière de 
la puissante maison des Sieniawski, et comptant sur l’appui de la 
Kussic dont ils s’étaient montrés les partisans dévoués dans les 
troubles de la Pologne, ils portèrent enfin un des leurs, le prince 
Adam Casimir, à la candidature royale. Mais convaincus bientôt 
qu’il ne s’offrait pour eux aucune chance de réussir, ils retirèrent 
leur candidat, pour porter leurs suffrages sur le- favori de Catherine, 
sur Poniatowski, dont la proche parenté avec eux (2) leur permettrait 
d’entourer de plus près ce trône qu’ils espéraient toujours pouvoir 
atteindre. S’il a paru nécessaire d’insister si longuement sur ces 
détails, ce n’est point pour jeter le blâme sur la maison des princes 
Czartoryski, mais pour frapper encore les déplorables effets du prin- 
cipe de l’élection royale, qui, devenue l’ambition de tous, n’en satis- 
faisait qu’un seul en excitant l’envie des autres, et qui entourait le 
trône d’une légion de prétendants qui en sapaient la base; pour dé- 
montrer, par la famille qui a le plus ouvertement affiche ses désirs, que 
ni elle ni les autres ne pouvaient faire valoir de légitimes prétentions, 

(1> 1.4*$ coodilions {..adîslat J :iCPllon,4son avéné^miinl au trdoo, rcnrertoaionl 

celle que ses dcscaudartU ne (KHirraieul lui succéder qu'avec raicrêmeol des Uiùles, el 
eu s'aslreiirtiaDt à certaines oblifraiiont. Quoique )a couronne se soit conservée juttqa'à 
Sigisœond il (en lSt8)daos cotte famillo, cela n’a «lé qu'en forlu du principe électif, et 
avec tous les iuconvéoients qu'il entraîne. 

(i) La rnèrr de Stanislas Poniatowski, Uonistaoce Curtoryska, était la propre tante de 
ce nièuic Adam Casimir Csartoryski. 
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et que dès lors tout choix fait parmi elles, blessant des espérances 
non mieux mais également mal fondées, leur ôtait l’autorité et l’appui 
nécessaires pour se maintenir; pour rappeler enfin que si la Pologne 
un jour renaît de ses ruines, elle ne pourra échapper à une nouvelle 
destruction qu’en plaçant à sa tète un représentant véritable des 
nouveaux principes d’hérédité et de légitimité qu’il lui faut adopter, 
un prince d’une de ces familles régnantes dans lesquelles ces prin- 
cipes innés sont inattaquables , et dont les antécédents n’offrent 
aucun point de comparaison, aucune communauté avec les privilèges 
passés de la noblesse polonaise. Parmi les familles dont les noms se 
trouvent consignés dans ce livre, il en est liien }>eu qui, soit ouverte- 
ment, soit dans le secret de leur intimité, ne se soient laissé aller à 
la manie de jouer à la royauté. Il serait sans importance d’attaquer 
cette manière domestique de satisfaire son ambition, si elle ne perpé- 
tuait ce funeste esprit d’insoumission dont la Pologne a droit d’espé- 
rer la destruction, comme prix de ses malheurs. 

Si la maison des princes Czartoryski n’a jamais produit de grands 
hommes, elle en a eu bon nombre cependant qui remplirent honora- 
blement les postes qui leur furent confiés, quoiqu’on puisse leur 
reprocher dans les derniers temps de l’existence de la Pologne, de 
s’ètrc dévoués à la cause de la Russie. Parmi les membres de cette 
famille qui méritent d’être distingués, il faut citer le feld-maré-chal 
autrichien prince Adam Casimir, le même dont il a été précédem- 
ment parlé, qui, sans avoir été un homme d’ïtat remarquable, rendit 
cependant des services réels à son pays, d’abord comme chef de 
l’instruction publique sur laquelle il eut la plus heureuse influence, 
ensuite lorsqu’il fit partie en 1816 de 1a commission chargée de poser 
les bases de la constitution organique du nouveau royaume de 
Pologne qui devait être uni au sceptre de la Russie. Mais la par- 
faite distinction de son esprit et de ses manières, sa rare instruction 
et les précieuses qualités de son coeur généreux, voilà ce qui le recom- 
mande surtout au constant souvenir de ceux qui l’ont connu. Il 
mourut en 1823 : ses deux fils sont aujourd’hui les représentants 
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de la branche aînée de Klewan. L’aîné, le prince Adam, s’est fait 
connaître par la part qu’il a prise dans le dernier soulèvement de la 
Pologne, et s’est distingué surtout par la droiture et la modération 
de son caractère; de son union avec Anna, princesse Sapieha, il laisse 
plusieurs enfants. Le second, le prince Constantin, qui a vécu con- 
stamment étranger aux événements politiques, laisse également une 
nombreuse postérité de ses deux mariages, premièrement avec Angé- 
lique princesse Radziwill, décédée en 1808 ; secondement avec made- 
moiselle Dzierzauowska, morte en 1842. La branche cadette de 
Korec s’est éteinte dans ses mâles en 1810, par la mort de Joseph 
prince Czartoryski, pancticr du duché de Lithuanie et starost de 
Luck. 



LES rniNCES CZEIITVVERTYMSKI. 

Cette famille descend en ligne directe et masculine de Buryk, 
premier souverain de la Kussic. Elle porte les deux noms de Swiato- 
polk (Svviantopolk) Czertwcrtynski. Le premier leur vient de Michel 
Bwiatopolk, kniaz de Kijow, descendant au septième degré de Ilurj’k, 
duc de Kussic (1), qui fut le fondateur de leur branche, eu souve- 
nir de quoi ses descendants conservèrent son nom comme dénomina- 
tion patron 3 'mique. Alexandre Swiatopolk, quatrième descendant de 
Michel, fonda vers 1437, dans ses terres en Volhynie, sur les rives 
du Styr, le bourg de Czertwcrtnia, dont scs successeurs prirent le 
nom en l’unissant à celui de Swiatopolk qu’ils avaient porté jus- 
qu’alors. Ce même Alexandre obtint à cette époque l’indigéuat eu 
Pologne, et fut admis à l’honneur de faire partie de sa noblesse. 
Quoique plusieurs membres de cette famille aient occupé des charges 
élevées, surtout dans le Palatinat de Minsk et le pays de Luck, aucun 
d’eux cependant n’a laissé de ces grands souvenirs que l’histoire doit 
recueillir et perpétuer. Lors de la réunion définitive du royaume de 

<1) Karykt premier ftouteraio couqu de U Ru»iie, moarul eo 879. 
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Pologne à la Russie en 1815, les princes Czertwertynski obtinrent la 
confirmation de leur titre princier comme descendants des anciens 
kniaz des provinces russes. 

LES COMTES D.ABSKI (OOMBSKi). 

Ils tirent leur origine de la maison de Godziemba dont on fait 
remonter la noblesse jusque vers la fin du xi' siècle. De toutes les 
branches de cette maison, celle des comtes Dabski de Lubraniec a 
acquis le plus de célébrité par les services qu’elle a su rendre dans 
les hautes charges dont furent investis scs rejetons. Richement pos- 
sessionnée dans le duché de Cryavie et la Prusse polonaise, cette 
famille a pris une part active et honorable à tous les événements et à 
toutes les guerres dont ces contrées furent constamment le théâtre. 
Stanislas Dabski, successivement évêque de Chelm, de Luck, de 
Cujavie et enfin de Cracovie, mournt sur ce siège en l’année 1700 ; il 
se recommande particulièrement au souvenir de ses compatriotes pour 
avoir mis fin au déplorable interrègne qui suivit la mort de Jean 
Sobieski, et que prolongeaient les brigues des candidats au trône et 
les jalousies de la noblesse. Pour mettre un terme aux désordres que 
faisait naître, sans égard pour les maux du pays, la désunion des 
électeurs , et pendant que de sanglantes disputes forçaient la diète 
élective à se dissoudre, Stanislas Dabski, animé de cette énergie que 
donne le sincère amour de la patrie, proclama comme roi et couronna 
en 1696 Auguste le fort, électeur de Saxe, et arrêta momentanément 
par cet acte décisif l’effet funeste de ces intrigues qui plus tard con- 
sommèrent la perte de la Pologne. Au couronnement de Frédéric- 
Guillaume II en 1786, cette famille qui se trouvait possessionnée 
dans la partie de la Pologne qui retomba à la Prusse, fut élevée par 
le nouveau roi à la dignité comtale. 
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LES COMTES DL'MN. 

L’origine de celte antique maison se perd dans la nuit des temps, 
et se confond avec celle des premiers souverains du Danemark. 
Pierre le Danois ou Dunin, de la famille des rois de Danemark, attiré 
par la gloire militaire de Boleslas III, vint le premier vers l’année 
1120 s’établir en Pologne, et y devint l’auteur de cette illustre et 
nombreuse famille. Versl’année 1135, Nicolas l'^r, qui avait usurpé la 
couronne danoise, fit périr son neveu Canut, qui eu était le plus proche 
héritier. Appelé par uu parti considérable, à la tète duquel se trou- 
vait son père Guillaume, grand trésorier du royaume, Pierre Dunin 
décida Boleslas à aller venger la mort du jeune prince; et lui-inème 
fut après ce souverain le principal chef de cette expé-dition, qu’il 
dirigea avec un tel bonheur qu’en six semaines tout le Danemark fut 
soumis, et la couronne offerte à Boleslas. Ce prince refusa cet hon- 
neur, mais il rapporta de cette expédition les immenses richesses de 
l’usurpateur vaincu, et les partagea largement avec celui auquel ce 
brillant succès était dû. Il donna en outre à Pierre Dunin l’inves- 
titure du comté de Skrzynno, l’un des plus grands fiefs de la cou- 
ronne de Pologne, et lui fit épouser la nièce de sa propre femme, 
Marie de Russie. Depuis cette époque, la branche de Skrrynno a héré- 
ditairement et légitimement possédé le titre de comte. Les autres 
branchvs si nombreuses de cette famille ayant négligé de faire valoir 
leurs droits à cette dignité, en ont été dépouillées. Une tradition 
raconte que reconnaissant des bienfaits dont la Providence l’avait 
comblé, Pierre Dunin fit élever en Pologne 77 églises, en priant le 
ciel de veiller sur sa postérité; cette protection s’est manifestée d’une 
façon éclatante, car on vit sa descendance refleurir eu autant de 
rameaux qu’il avait fondé de temples. Sou extrême piété lui valut 
vers la fin de sa vie un bienfait encore plus signalé; il avait par 
quelques propos attiré sur lui la haine de la reine Aguccc, femme de 
Ladislas II; celte princesse pour se venger Payant fait saisir, lui fit 
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couper la langue et crever les yeux. Mais que peut la cruelle volonté 
des hommes contre la toute puissance de la miséricorde divine? 
Touché sans doute des fenentcs prières du vieillard mutilé, Dieu 
lui rendit la parole et la vue (1). Pendant cinq ans il jouit encore 
du bienfait de ce miracle, et ce ne fu^.que vers l’année 11+9, qu’il 
alla recueillir la récompense éternelle de ses vertus. L’exemple mémo- 
rable de cet aïeul ne fut point perdu pour scs descendants, qui don- 
nèrent sans cesse, dans les postes élevés qu’ils occupèrent, des 
témoignages d’amour à leur patrie et d’un in;dtérable attachement 
à leur religion. L’histoire n’a point oublié cet autre Pierre Dunin, 
qui, mis à la tète de l’armée en 1461 , défit les chevaliers porte- 
glaive dans les plaines de Puck, et les fit rentrer dans le devoir, 
lorsque profitant de l’indolence du roi Casimir IV, ils espérèrent 
pouvoir rompre impunément la foi des traités, et secouer le joug de 
la Pologne. N’oublions point de notre côté le vérérable Martin 
Dunin, archevêque de Gnesen et évêque de Posen, dont la fraîche 
tombe vient à peine de recouvrir la dépouille et n’a point eu le 
temps encore d’ensevelir la sainte mémoire ! Quoiqu’il n’appartint 
pas à la branche actuellement comtale de sa maison, c’eût été faire 
à celle-ci un tort grave que de la priver ici de ce noble souvenir. 
Mort le 26 décembre 1842, il laissa de profonds regrets dans tous 
les partis, qui admiraient en lui la fermeté de ses principes comme 
catholique, et cette inaltérable modération dont ne doit jamais 
s’écarter un véritable chef ecclésiastique. — Uue branche des comtes 
Dunin de Skrzynno, qui unit à son nom celui de la seigneurie de 
Borkow, fut confirmée en ISIS par le gouverne. neut autrichien dans 
son ancien titre comtal, et voit fleurir aujourd’hui, sous le nom de 
Dunin-Borkowski, quatre rameaux, formés par quatre frères posscs- 
sionnés dans de royaume de Galicie et de Pologne. 

(I) HiHaxvf d*: Pologne de Jean Dlugosz. -> Orbis Polonue d’OkoUki. 
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LES COMTES OZIALYKSKI. 

Cette grande et noble maison tire son origine de la famille des 
Ogonczyk qui reconnaît pour chef, Pierre Ogoncryk de Radzikow, 
mort en 113G; sa noblesse remonte donc incontestablement nu com- 
mencement du XII' siècle. Deux branches de la famille des Ogonc- 
zyk acquirent une belle illustration : celle des Koscielecki, célèbre 
dans les annales de la Pologne, s’éteignit en 1652 dans la puissante 
maison des comtes de Grudna Grudziuski par le mariage d’Anne, 
dernier rejeton des Koscielecki, avec Étienne Grudzinski; celle des 
Dzialynski existe encore de nos jours, et a également conquis sa part 
de renommée en défendant courageusement sa patrie sur les ehamps 
de bataille et en l’aidant de ses conseils dans le Sénat. Noblement 
possessionnés dans les provinces de la Prusse polonaise, les Dzialynski 
ont surtout brillé dans les graves événements dont elles ont été 
constamment le théâtre, et on y rencontre fréquemment les traces 
de leur passage. Le palatin Xavier Dzialynski obtint du roi Frédé- 
ric-Guillaume II le titre de comte le 19 février 1786. Cette branche 
comtale a pour chef aujourd’hui le comte Titus Dzialynski, que son 
patriotisme très actif dans les assemblées , mais trop réservé peut- 
être dans l’action, a fait remarquer sous ce double rapport dans le 
dernier soulèvement de la Pologne (1). Laissons à l’histoire le 
pénible office d’un jugement sévère et impartial, et rappelons ici 
d’autres titres qui peuvent le recommander à l’indulgence de ses 
compatriotes. Son goût pour les lettres, que justifient en lui de 
vastes connaissances, ne sera point sans résultat pour son pays, et 
les Polonais en particulier, comme le monde savant en général, lui 
doivent, pour l’ardeur avec laquelle il recherche et le soin avec lequel 
il conserve les souvenirs historiques de sa patrie , des remercîments 
sincères. Il est d’ailleurs un souvenir récent dont la pure et bienfai- 

(I) Voyoi : Vtli/loirt du dernier foulèvemenl de la Pologne, pir Mochnacki. 
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santé lumière domine de toute la grandeur de son incomparable per- 
fection, toutes les destinées passées de cette famille, et si un préjugé 
injuste fait partager souvent à toute une race l’anathème mérité par 
nn seul de ses membres, laissons au moins à une rare vertu le droit 
de purifier ce qui la touche de près. Ce souvenir est celui d’une per- 
sonne dont l’image consolatrice est gravée dans le cœur de tous les 
Polonais malheureux , dont le nom éternellement béni doit à toute 
heure, dans leurs prières, s’échapper de leurs lèvres : c’est celui de 
Claudine Dzialynska, qui, dans son rapide passage, a donné un éclat 
nouveau et plus durable à deux noms déjà illustres, à celui de 
Dzialynski qu’elle tenait de sa naissance, et à celui de Potocki 
qu’elle a honoré par son alliance (1). Qui de ceux qui l’ont connue 
pourrait oublier cette noble et douce image , cette femme exem- 
plaire toujours empressée à faire le bien , aussi persévérante à 
rechercher les souffranecs que prompte à soulager la douleur; prati- 
quant strictement, modestement, sans relâche, toutes les vertus, 
dont tant d’autres ne se, font qu’un marche-pied pour leur vanité, 
qu’un thème pour leurs déclamations! Aussi prodigue de scs bien- 
faits qu’habile à distribuer les consolations, ces inépuisables trésors 
du cœur, jamais un nécessiteux ne s’est approché d’elle sans être 
écouté, jamais une âme souffrante ne s’est épanchée devant elle sans 
être consolée. C’est au milieu de ces pieuses occupations, sur les 
bords du lac de Genève , dans l’exil dont elle oubliait l’amertume, 
pour ne songer qu’aux douleurs d’autrui, que s’est éteinte cette 
bienfaisante étoile de tous les malheureux. Que ma voix se mêle au 
concert de bénédictions qui accompagnent sa mémoire, et puisse la 
ferveur de ce dernier hommage le rendre digne de monter jusqu’à 
elle! 

(1) La comteiK CUadine était «enr du comte Tilni Diialynski, et avait é|>oosé le comte 
ficrnirj Potocki. 
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LES COMTES bZIEIKISZYCKI. 

Famille d’nncienue noblesse, issue de la maison de Sas. Grand 
nombre de ses rejetons ont occupé des emplois élevés, et possèdent 
encore des biens ('onsidérables tant dans la partie de la Pologne qui, 
après son démembrement, échut à la Prusse, que dans celle que 
s’appropria l’Autriche. Elle, fut admise dans ces deux pays à la 
jouissance du titre de comte, en considération de l’ancienne impor- 
tance de sa maisou. Les membres de cette famille se sont toujours 
distingués par leur goût jiour les sciences, et l’appui qu’ils ont 
accordé à l’industrie. De nos jours la comtesse douairière Dzialvnska, 
née comtesse Dzicdoszycka , est encore un vivant témoignage du 
charme que donne l’union des belles manières d’un temps dont les 
traditions s’effacent, avec cette culture de l’esprit qu’on ne semble 
plus acquérir aujourd’hui qu’aux dépens des nobles formes qui doi- 
vent distinguer la grande dame. N’oublions pas que l’humanité lui 
doit encore un plus juste hommage de reconnaissance pour avoir 
donné le jour à Claudine Dzialynska, cet être ?i jamais regrettable, 
dont la terre avait droit de s’enorgueillir, et qui, ange véritable, 
s’est sitôt envolé vers le ciel, sa patrie. Puissent ces lignes en s’asso- 
ciant aux regrets d’une mère, adoucir l’amertume causée à ses vieux 
jours par la perte de sa noble enfant ! 

LES COMTES EHEORO. 

Ils sortent de la maison de Boneza dont la noblesse remonte au 
commencement du xi' siècle. Dlugosz, dans son Hisloire de Fologne, 
cite, en l’année 100.5, Clément Boneza, comme évCque de Breslau; son 
frère Mierzb doit avoir été le premier auteur de la maison de Boneza 
en Pologne. Tous deux étaient venus d’Italie, où leur famille portait 
le nom de Bonteinpo, transformé en polonais en celui de Boneza. Au 
milieu du xivc siècle, Dobieslaw Mierzb a le premier adopté le nom 
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de Fredro, qu’il a transmis à scs descendants. Sa mémoire se recom- 
mande encore par le nouvel et haut emploi dont il fut le premier 
investi, lorsque Casimir le Grand , en créant la charge de grand- 
maréchal de la Couronne (1), lui conféra cette importante dignité en 
l’année 1368. Le nom de Fredro, après avoir honorablement brillé 
dans les fastes guerriers de la Pologne, a également acquis dans les 
lettres une célébrité historique dans la personne d’André Maximilieu 
Fredro, comte palatin de Podolie, dont les écrits à la fois concis et 
substantiels lui ont assuré le renom d’un Tacite polonais (2). Après 
le dernier partage de la Pologne, Jacques Fredro obtint la charge 
honorifique de grand cchaiison du royaume de Galicie, et reçut éga- 
lement pour lui et scs descendants le titre de comte de la monarchie 
autrichienne. L’un de ses fils, aujourd’hui vivant, Jean Maximilien 
Fredro, après être parvenu au grade de général dans l’armée polo- 
naise, s’est fait connaître dans les lettres comme poète et comme 
auteur dramatique. 



LES COMTES U.ARCZV.NSKI. 



Famille très ancienne, originaire de Poméranie. De hauts emplois, 
de grandes alliances et une possession territoriale très étendue, lui ont 
constamment assuré un rang élevé. Dans un temps plus rapproché 
de nous, Étienne Garczynski, comte-palatin de Posen et général de 
Grande-Pologne (3), avait été chargé par le roi Auguste II, de diri- 
ger l’éducation de ses fils, dont l’aîné lui succéda sous le nom 



(I) Il y avait çn Pologne doux «xpéccs de raarérhaux. Le maréchal de la Couronne 

(Marszalek Wielki A'oronwy, en latin : MnrfAcnU uit était te ptui haut digni- 

taire civil non sénateur, et présidait le conseil des officiers do la couronne.— Le maréchal 
de la cour < Marszalck Xidivorny, en latin : JUaresailcu» était le chef du la 

cour du Roi. • 

tâ) On a de lui Ipk ouvrages suivants : Monita poiitico moralia, imp. — («esta 
Poioniœ mh Rcge ftenriev ValeaiOfetohUui>igi9îHUtuiiAugu»li lyjiadannum 137G, 
imp. IQi;— Ttrum Consi/t«, moni/is Kthicorurn wt diceiuium inatniclum, (pos- 
thume, en : et grand nombre d'autres ouvrages esliméa. 

(J) Le général de Grande-Pologne était le Slaroste des doux Palatioal.s de Posen cl le 
RaMsz, dans lesquels ü rendait ta jnilire au nom du roi. Il avait le droit de viu et de mort 
et faisait exécuter tes sentences sansapiKil.En latin il portait le nom deO'enmi/tt 
Poloniœ. 
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d’Auguste III, en 1733. Four s’acquitter de sa tâche, le palatin de 
Posen composa plusieurs recueils pour les jeunes princes auxquels il 
devait enseigner l’art difficile de régner. Ces recueils publics depuis 
lors, renferment les plus sages préceptes pour bien gouverner, et font 
preuve d’un zèle et d’un patriotisme qui honorent le noble sénateur, 
dans un temps où déjà l’ambition et une envie dévorante avaient 
si généralement étouffé, chez les grands du royaume, tout amour 
désintéressé de la patrie. — En 1839, le comte Thadée Garczynski 
reçut du roi de Prusse le titre héréditaire de comte en faveur des 
droits préalables que cette maison avait à cette dignité. 

LES PRI.NCES GÉimOJC. 

C’est encore une des nombreuses familles qui tirent leur origine 
de la maison des anciens ducs de Lithuanie. Trab (Tramb), souve- 
rain de ce pays, périt assassiné en 1280; il laissa entre autres fils 
Gédrus qui reçut en partage, tout nu nord sur les confins de la Livo- 
nie, des terres comprises entre les deux rivières de la Vilia et de la 
Dzwina. Gédrus fonda sur les rives du lac de Kiemont un bourg 
auquel il donna son nom. Ceux de ses descendants qui lui succédè- 
rent dans cette propriété, adoptèrent exclusivement le nom deÀ'm'ai’a 
Gédrus, que In prononciation altéra en celui de Gédroc et enfin de 
Gédrojc qu’ils portent aujourd’hui; les autres formèrent sous diffé- 
rents noms, un grand nombre de branches telles que les Ginwill, les 

Miczkicn-icz, les Zdanowicz, etc Cette maison, qui a occupé un 

rang distingué en Lithuanie, fut, comme les autres familles de ce 
duché, admise à faire partie de la noblesse polonaise en l’année 1413, 
et en échange de son titre de knia:, le gouvernement russe lui a 
depuis accordé celui de priace.* Aujourd’hui les représentants de 
cette famille princière sont les deux frères Joseph et Constantin 
Gédrojc, dont le premier a noblement gagné son grade de général 
en combattant pour l’indépendance de son pays, taudis que le second 
est chambellan à la cour de Russie. 
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LES COMTES DE GOLL'CUOAVO-GOLIJCHOAVSKI. 

Très ancienne famille sortie de la maison de Lcliwa. Déjà en 1390, 
on retrouve Pierre Leliwa, comte de GolucLowo, dans l’acte de fon- 
dation de l’église de Kijensk, acte qu’il fit confirmer par Jean do 
Badlice, prince-évêque de Cracovie. Cette famille qui a occupé un 
rang distingué surtout en Galicie et dans les provinces de llussic 
rouge et noire, reçut de l’empereur Joseph II la confirmation de son 
titre comtal. 



LES COMTES OKSZA GR.ABOAVSKI. 

Cette famille de bonne noblesse a produit de nos jours deux per- 
sonnes remarquables, autant par leurs talents comme hommes d’£tat, 
que par leur distinction comme hommes du monde : ce sont les 
comtes Stanislas Grabowski , ministre secrétaire d’Ktat pour la 
Pologne, au département de l’instruction publique et des cultes jus- 
qu’en 1830, et son cousin £tienne Grabowski, membre du conseil 
de l’empire russe et ministre rapporteur pour le royaume de Pologne. 
Tous deux obtinrent du feu roi Frédéric-Guillaume III de Prusse, 
le titre de comte, le iv décembre 1816. Il leur a été confirmé de la 
part du gouvernement russe par décision de l’année 1836, en l’éten- 
dant à leur descendance légitime et directe (1). La supériorité de a-s 
deux hommes n’a pas seule contribué à l’élévation de cette famille, 
et les qualités éminentes de deux femmes remarquables de cette mai- 
son y ont puissamment aidé. La première, Élisabeth Grabowska (2), 
avait en premier lieu épousé le général George (irabowski, père du 
comte Stanislas dont il vient d’ètrc parlé. La puissance de scs 
charmes, et plus encore les nobles qualités de son âme et la culture 

(1) Grand nombre d'aotres branches de celle famille ne sont poiol comUle*. 

(3) Elle ètail de U maÎMin des Szydlo«ski. 
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de sou esprit captivèrent tellement le roi Stanislas Poniatowski, que 
ce prince, que son mérite personnel rendait sensible à ce qui était 
noble et beau, résolut, lorsqu’elle fut devenue veuve, de s’unir par 
des liens indissolubles à celle qui avait su lui inspirer tant d’attacLe- 
ment et d’estime. Il l'épousa, en effet, secrètement en 1784, et leur 
union fut consacrée par l’abbé Albertrandi. — De son premier 
mariage, elle avait eu entre autres enfants une fdlc également appelée 
Élisabeth, et qui avec son nom avait aussi hérité de ces précieux 
avantages qui avaient placé sa mère si haut dans l’estime du monde. 
Tout ce que peuvent donner d’attrait et de dignité les qualités inné-es 
les plus nobles, développées par la plus exquise éducation, se trouve 
réuni dans la personne de cette grande dame , qui recueille encore 
aujourd'hui les justes tributs de respect qui sont la récompense de 
scs vertus. Iæ choix qu’elle fit en s’unissant au comte Valentin Solio- 
Icwski, devenu depuis ministre de la justice et vice-roi de Pologne, 
prouve qu’elle savait découvrir et apprécier le mérite chez les autres. 
Aimée et respectée par l’empereur Alexandre, qu’un penchant irré- 
sistible entraînait toujours vers les âmes d’élite, elle usa sans cesse 
de l'innuence que lui donnait cette amitié, de manière à mériter à la 
fois la reconnaissance de ceux pour lesquels elle obtenait des bien- 
faits, et les bonnes grâces du souverain dont elle savait réveiller les 
généreux instincts. Plus d'une fois sa bienfaisante médiation a su 
arrêter les rigueurs impitoyables de la politique; et si bien des mal- 
heureux lui qnt dû leur grâce, elle a aussi épargné plus d'un remords 
à son ami couronné ! — Il faut remarquer que les armes des comtes 
Oksza Grabowski ont à la vue une grande ressemblance avec celtes 
de la maison desTopor, dont elles diffèrent cependant par les émaux 
et la position du meuble héraldique qui les compose. Les premières 
représentent sur un écu de gueules une douhire d’argent emmanchée 
de tablf, le tranchant tourné vers Ui droite de l’éeu ; les secondes au 
contraire sont : de gueules à une harbe iT arme d’argent emmanchée 
d'or, le tranchant tourné vers la gauche de l'écu. Cette distinction 
est essentielle , car en Pologne une identité d’armoiries indique 
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presque toujours une identité d’origine (1), il ne faut donc pas se 
laisser abuser par une apparente ressemblance. 

LES COMTES GRABOSVSKI. 

Malgré la ressemblance des noms, il ne faut pas confondre cette 
famille avec la précédente, car elles sont du reste parfaitement 
étrangères l’une à l’autre. La possession d’une terre de même nom 
a été la seule cause de cette similitude. La famille dont il s’agit ici 
est originaire de Poméranie, où elle est d’une noblesse ancienne. 
Une branche de cette maison qui s’établit dans la Prusse ducale (2) 
et suivit la fortune de l’ordre Teutonique , prit le nom de Gotzen- 
dorf-Grabowski; l’autre, qui vint en Pologne vers le commencement 
du XV' siècle, forma la branche dont sont sortis les comtes Gra- 
bowski dont il est ici question. 

IjC 10 septembre ISIO, à l’occasion de la prestation de l’hommage 
des provinces prussiennes à Kœnigsberg, le nouveau roi Frédéric- 
Guillaume, daigna élever à la dignité de comte, Joseph Grabowski de 
Lukowo, directeur-général de la sociétédu Crédit provincial du grand- 
duché de Posen, ainsi que M. Joseph Grabowski de Grilcwo, issu de 
la même famille. En même temps le titre comtal a été déclaré héré- 
ditaire dans chacune de leurs branches, pour celui seulement de leurs 
descendants mâles qui posséderait la substance entière de la fortune 
du premier titulaire au moment de son élévation. Cette sage mesure, 
qui nécessite l’érection d’un majorât pour assurer l’hérédité du titre 
conféré, est le plus sfU" moyen de conserver au titulaire l'indépen- 
dance convenable à son rang, et que ne lui laisserait point long- 
temps le partage indéfini de la fortune, qui renferme toujours pour 



(f) Cette réele ne s'applique pas aoi familles d'origine lilhaanienoe, dont ta plupart ont 
été autorisées i la Diète de Hrodto à porter les armoiries de familles polonaises sans avoir 
avec elles aucune communauté d'origine ni de parenté. 

(9) On appelait ainsi la partie orientale de la Prusse qui avait été cédée aux chevaliers 
lealooiques, et qui fut donnée ensaite en fief à la maison de Brandebonrg^llobenaoUoni. La 
Prusse occidentale portait le nom -de Pru*$e royale, parce qu'elle n'a pas cessé jusqu'au 
premier partage de faire partie du royaume de Pologne. 
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les familles un germe de ruine. En 1786, une branche de la famille 
de Gotzendorf-Grabowski avait également obtenu le titre de 
comte prussien dans la personne de Pierre de Gotzendorf-Gra- 
bowski, qui, n’ayant point laissé de postérité, vit ce titre s’éteindre 
avec lui. 

LES COMTES GRZVMALA DE GRIJD>'A-GRi;D7.l>SKI. 

Tout ce que peuvent ajouter à l’illustration d’une antique origine 
l’éclat des services, la puissance et la richesse, se retrouve avec pro- 
fusion dans les souvenirs de cette famille. Elle tire son origine de 
l’ancienne maison de Grzymala dont, depuis l’année 1129, on 
retrouve constamment les rejetons parmi les princes de l’Église et 
les sénateurs du royaume. Au xiv' siècle, scs rivalités avec la 
maison des Nalencz lui acquirent une sanglante renommée (1), et ce 
n’est qu’avec peine que le roi Ladislas V Jagelloii parvint à com- 
primer ces désordres qui menaçaient de compromettre la sécurité de 
l’État. Mathieu Grzymala de Grudna , sénateur du royaume et 
castclan de Bromberg eu 1480 , est le fondateur direct du rameau 
des Grzymala-Grudzinski, qui est sans contredit la branche la plus 
illustre de cette puissante famille. Suivant l’usage de l’époque , le 
nom de la seigneurie de Grudna devint le nom patronymique du 
rameau qui la possédait, et ses descendants l’adoptèrent à l’exclusion 
de leur nom originaire. Parmi la longue suite de guerriers, d’hommes 
d’État , de sénateurs distingués que vit naître cette famille et qui 
l’élevèrent au plus haut rang, rappelons seulement, pour témoigner 
de sa puissance, le nom d’André Charles de Grudna Grudzinski, 
comte palatin de Posen. S’étant laissé persuader par les instances et 
les promesses trompeuses pour le bien de la Pologne que lui fit 
Charles Gustave X de Suède, il s’unit à ce prince en l’année 1656 

(1) OUo guerre eotre le« deoi familleâ arail élé provoquée par des abu» de pouvoir 
que IXimarat Graymala de Picrtzcboa, cazteltao Potea cl geaéral de la Graode Pologou 
jusqu'eo 1383, s'èUit permit. 
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contre son malheureux roi Jean Casimir (1), et son exemple 
extraîna toute la Grande- Pologne. Mais s’étant opcrçu bientôt qne 
les paroles du roi de Suède n’avaient été qu’un piège, et que, 
soutenu par les mécontents Polonais, il songeait à s’emparer du 
pays et du trône, il se sépara violemment de la cause suédoise, 
détacha par son influence tous ceux auxquels il avait fait prendre les 
armes en faveur de Charles Gustave, défit complètement ses troupes 
à la bataille de Dembniça et devint un des principaux instruments 
des revers de ce prince. Vers le milieu du xviir siècle, la puissance 
et les richesses de cette maison s’étaient tellement accrues, que la 
Diète jugea nécessaire de rendre un décret qui défendait à l’avenir à 
la famille de Grudzinski d’acquérir de nouveaux biens (2) ; cet arrêt, 
qu’il ait été motivé par une raison d’Ëtat, ou seulement par un sen- 
timent assez commun d’envie contre la splendeur de cette race, n’en 
est pas moins un éclatant témoignage de son importance à cette 
époque. En mettant ainsi des bornes à l’agrandissement de sa for- 
tune, on ne put cependant l’empêcher d’accroître son trésor d’illus- 
tration ; après avoir, en florissant, traversé tant de siècles, nous avons 
vu de nos jours s’épanouir sur ce vieil arbre une noble fleur trop tôt 
évanouie! Cette gracieuse apparition qui vient d’illuminer d’un 
nouvel éclat l’antique illustration de sa vieille race, et dont la douce 
influence a si souvent réprimé les fougueux emportements d’un 
homme dont ses charmes avaient seuls pu désarmer les violences, on 
la devine aisément, c’est la comtesse Jeanne Grudzinska, seconde 
femme du grand-duc Constantin de Kussie (5), plus connue sous le 



(I) La trahison de quelques seigneurs niècontenU à la tôle desquels étaient le soos- 
chancelier Radiicjovski et Janus KadriviL lletman de Lithuanie, Ht venir en Pologne 
Charles Gustave i la tête d'une nombreuse armée, »uus prétexte de protéger les privilèges 
de la noblesse, mais en réalité pour s’emparer delà couronne que les traîtres lui offraient. 
Après QDC lutte acharnée le grand Cxarneçki parvint non seulemeol à chasser le rot de 
Suède de Pologne , mais il lui enleva encore le Uolsleio et le Juliand qui furent rendus au 
roi de Danemark. 

(?) Sigismond Grzymala de Grudna-Grudzioski , palatin de Kalisz , qui mourut on i653, 
possédait, au moment de sa mort, huit villes cl sept cent trente-six villages ! Cela prouve suf- 
fitamment combien cette famille était grandement possessionnée. 

O) Il était frère puloé de reraperenr Alexandre et rainé de Nicolas ; pour lever les dilB- 
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nom de princesse de Lowicz qui était celui de son apanage. Long- 
temps elle recula devant la tâche difficile que lui imposait cette 
union : l’espoir du bien qu’elle pourrait faire, du mal qu’elle pour- 
rait empêcher, et non l’ambition, la décidèrent eniln à accepter la 
haute position qui lui était offerte. Son mariage eut lieu le 24 mai 
1820, et depuis ce jour toute sa conduite témoigna du noble motif 
qui l’avait guidée dans cette union. Elle mourut à Pétersbourg en 
1832, d’une maladiede langueur, qui fut la suite de ses alarmes pour 
la vie menacée de son mari dans la nuit où éclata la dernière insur- 
rection de la Pologne, et des fatigues de la fuite précipitée qui les mit 
à couvert. A sou dernier jour elle était entourée des soins de la 
famille impériale, qui ne put refuser son hommage à tant de vertus 
et de grâces; et parmi ses compatriotes le souvenir de celle qui fut 
si souvent un médiateur doux et conciliant entre eux et leurs oppres- 
seurs, a laissé de sincères et profouds regrets. Le roi Frédéric II 
avait conféré la dignité de comte prussien à Sigismond Ignace Jean 
de Grudnn Grudzinski, le 9 février 1786, en la rendant transmis- 
sible à tous ses descendants des deux sexes. Son fils, le comte Joseph 
André Sigismond, n’a laissé d’une première union que trois filles : 
la princesse de Lowicz, la belle comtesse Gutakowsba et madame 
Chlapou'ska, femme du général de ce nom, qui après avoir servi avec 
distinction dans l’armé-c polonaise sous l’empereur Napoléon, s’est 
également fait connaître par la part active qu’il a prise dans la der- 
nière guerre de l’insurrection de la Pologne. D’un second mariage, 
le comte Grudziuski a laissé un fils qui, jeune encore, est aujourd’hui 
le dernier représentant mâle de cette illustre famille. 

LES COMTES GL'HOWSKI. 

Ils viennent de la maison Wczele dont on fait remonter l’origine 
jusque dans le xil' siècle. A partir des dernières années du dix-sep- 

cult4îh qei g’oppoüaicnl à soo mariage avec U comle»»** Grodzioskas U abdiqua ses droi(s à 
U succesftioD de la conroan? impériale. 



Digitized by Google 




SUR LES FAMILLES NOBLES DE LA POLOGNE. 



73 



tième siècle, la famille de (rurowski a obtenu, à plusieurs reprises, en 
Pologne, des emplois élevés. Le 5 novembre 1787, le roi Frédéric- 
Guillaume 11 conféra à lUphael Gurowski, alors castelan de Kalisx 
et depuis 1790 castelan de Posen, le titre de comte prussien avec le 
droit de le transmettre à ses descendants directs et légitimes. Deux 
de ses petits-fils ont acquis un certain renom de nos jours ; le pre- 
mier, le comte Adam Gurowski, qu'une eonduite double a fait, malgré 
des talents incontestables, repousser à la fois par scs compatriotes 
dont il avait trahi la cause lors de la dernière insurrection de la 
Pologne, et par le gouvernement russe auquel ses services sont 
devenus inutiles; et sou frère le comte Ignace qui a acquis quelque 
célébrité dans les aunales de la galanterie, pour avoir enlevé de Paria 
l’infante Isabelle d’Espagne (1), et l’avoir épousée à Douvres, le 
26 juin 1841, malgré l’opposition des parents de cette jeune prin- 
cesse. 



LES COMTES GETAKUVVSKI. 

£n 1813, lors de la réunion du royaume de Pologne à la cou- 
ronne de Pussic, M. Gutakowski, ancieu grand -chambellan de 
Lithuanie, fut revêtu dans la nouvelle organisation du pays de la 
charge de sénateur palatin (2) du royaume et bientôt après de la 
dignité de comte. Sa veuve, la comtesse Marie Gutakowska, née 
Sobolewska, que ses amis ont eu la douleur de perdre au printemps 
de l’année 1844, s’était acquis par son esprit, ses belles manières et 
ses sentiments généreux, une influenee qu’elle employait à soulager 
toutes les infortunes. L’amitié dont l’honorait l’empereur Alexandre, 



il) L'tnfanU l&attcMo lük d« l'infaDt don Franrou àt Paul, frérti pulu« du roi Ferdi* 
oand Vil ci de l'infant don Carlos. 

(tj Itcpuii K> lrüi»ic(ne partage de la Pologoc, les attributioos dos palatins et des casteh 
lans avaient fhi«*n rhangé: ce n'étaient plus ces puissants seigneurs qui comnr.andaieni 
presque en souverains dans les provinces. Privés de lenrs palalinats et dr> leurs rastelanies, 
ces charges n'étaient plus qu'un vain litre qui donnait accès au Sénat, qni était devono 
lai-méme une haute cour de justice au lieu d’élrc comme antrefois le plus poissant corpi 
politique. 
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eo faisant l'éloge de celle qui en était l’objet, a aussi été pour elle 
la source de nombreux bienfaits. Son fils unique le comte Wenceslaa 
Gutakowski, aide de camp et premier écuyer de l’empereur de Russie 
et roi de Pologne, est le seul rejeton mâle de cette famille comtale, 
qui semble devoir s’éteindre en lui, car son union avec la comtesse 
Joséphine Grudzinska, célèbre dans sa jeunesse pour sa grande 
beauté et la sœur de la princesse de Lowicz, est restée stérile. 

LES COMTES IIUSSARZEVVSKI 

L’origine de cette maison, dont le nom s’écrivait précédemment 
Usarzewski, n’est point ancienne, mais elle est fort honorable. Sta- 
nislas Usarzewski qui avait donné de nombreuses preuves de sa 
valeur et de son dévouement, et qui s’était particulièrement distin- 
gué sous les ordres du grand Sobieski, à la bataille de (’hocim, dut à 
cette belle conduite d’être annobli par acte de la diète de l’année 
1676. Les armoiries qui lui furent conférées a cette occasion se com- 
posaient de celles des deux familles de Pruss et de Sas (1). Un de 
ses descendants, Charles Antoine Husarzewski, obtint du roi Frédé- 
ric Guillaume 111 de Prusse, le titre de comte, le 31 mai 1816. Sou 
hls le comte Adolphe, connu autrefois dans le monde par le sobriquet 
du • bel Jatolfe, • s’est fait aimer par la mansuétude de son carac- 
tère, et estimer pour son instruction solide et l’appui qu’il accorde 
si généreusement au mérite malheureux. 

LES PRINCES JABLONOVVSKI. 

Quoique issu de l’ancienne famille des Pruss Tertio (2), on ne 
peut faire remonter le nom de Jablonowski au delà du milieu du 



<1) Coupé, eo chef de Pruu, en potnle de Sas. Voyct Hg. 

(S> On U dèsigoail *ouf le uom de Pnuit tertio pour U ditUoguer de deox aotret familles 
du même nom, doot la plus anrieuoe, qui araii produit saint Stanislas, évéquo de Craco* le, 
portait te nom de Pruaa primo, et la secoude celui de Pruê$ tecuntto. 
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XVI' siècle, époque à laquelle Grégoire Jablonowski, premier auteur 
connu de ce nom, se fit remarquer par sa valeur dans les guerres de 
la conquête de Livonie (1), sous le règne de Sigismond Auguste II. 
Mais le véritable fondateur de la grandeur de cette famille a été le 
sénateur Stanislas Jean Jablonowski, castellan de Cracovie et Hetman 
de la Couronne. A la célèbre bataille de Chocim, il fut un des chefs 
de l’armée, qui, soit jalousie soit crainte, voulurent abandonner le 
grand Sobieski, la nuit qui précéda le combat. Vaincu par les 
instances du héros qui, ayant tout prévu, se portait garant de la 
victoire, il fut un des premiers à céder à la prière de son chef, et con- 
tribua puissamment le lendemain à l’éclatant succès de la bataille. 
Beconnaissant de ce service signalé, Sobieski, devenu roi, se rendit 
sans peine aux instances de sa femme Marie de la Grange (2), qui 
sollicitait pour Jablonowski la place de Hetman de la Couronne, 
devenue vacante par son élévation au trône. Cette faveur fut du 
reste justifiée par les exploits du nouveau titulaire. Il seconda puis- 
samment le roi, lorsque celui-ci, n’écoutant que le noble élan de son 
cœur chevaleresque, courut, nouveau croisé, délivrer Vienne et la 
chrétienté du joug menaçant des Musulmans. Jablonowski défit 
lui-même les troupes du sultan à la Bukowine, à Kamienieç et leur 
reprit la Podolie. Enfin, il fut un des principaux agents de la paix 
de Carlowitz si favorable à la Pologne, et qui lui assurait la posses- 
sion de la Podolie et de l’Ukraine (1699). Ce sont là des titres qui 
'fondent sur des bases solides l’illustration d’une famille. Son petit- 



(I) En (5"^ la Livonie soamil à U Pologne; mais lo roi oe pul obtenir la levée de« 
troupe» nt-ceitsaim pour la garantir des invasions et des cruautés des Russes. Pour s'y 
sonstraire, la l^ivonie »e mil alors sous la protection de la Suède. Alors seulement la 
noblesse polonaise oublia ses Tuoestos rivalités pour disputer cette belle province à ses deui 
ennemies. Malgré de constantes victoires, le manque d'union parmi les nobles oe permit 
Jamais d'en retirer tout le fruit, et celle guerre se prolongea ainsi, malgré les succès coo- 
slauts des Polonais, jusqu'à la paix d'OIÎva en 4660. 

(3) Marie de la Grange, Ülle dn marquis d'Arquion, avait épousé premièremeut 
J««an Zamoyski , palatin de Sendomir; elle inspira une passion violente an jeune Sobieski 
qui, après une longue liaison, finit par l'épouier, quand elle fut devenue veuve. Les lient 
iégUimes semblaient éteindre en elle l'amour, car bieotdt après son second mariage, elle eut 
une intrigue avec Jablooovski, et devint, lorsqu'elle monta sur le trdne, le principal 
instrument do sou élévation. 
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fils, Joseph Aleiandre, aussi versé dans les sciences et les lettres que 
son aïeul avait été habile à la guerre, fit germer la palme littéraire 
autour de ce nom qu’abritaient déjà les lauriers de la victoire. Il est 
l’auteur d’un grand nombre d’ouvrages estimes, et on doit à sa géné- 
rosité la fondation de la société scientifique qui porte son nom à 
Leipsig (1). Il obtint le 16 avril 1713, de l’empereur Charles VII, 
le titre héréditaire de prince (3) par l’entremise d’.luguste III, roi 
de Pologne et électeur de Saie, beau-frère de l’empereur. Ce titre fut 
également étendu à scs cousins germains Antoine et Démétrius 
Jablonowski, dont descendent aujourd’hui toutes les branches prin- 
cières de cette maison. Eu 182-t, le petit-fils du premier, également 
du nom d’Ântoinc, eut le malheur de faire partie du complot qui fut 
tramé par quelques Russes contre l’empereur Alexandre, et auquel 

(1) C«'tte belle fondatioa largcnu-Dt dotée porte If* nom do : « JaUonowitki’êchf sodftcU 
der Wis4rn»chaften. » 

Il faut fairo remarquer ici un alms qui» pour être général» nVn «'sl inoin» inju^lo. 
Tous les princes et comtes titrés par le» empereur» d'Allemagne s'intitulent t Princes et 
Comtes du saint empire romain, • ce qui est compléleuieiit abui^if. La déhtgnalioo de 
Comte ou Prince de t’empire n'clail point an simple litre» mai» une Aoute fonction 
dan» l’empire, c'était sapdtrt>> et oc detail s'appliquer qu'aux contes et pnnee» qui pos- 
sédaient droit de séance et de soix dans lescollêgvs de l'empire, ce qui impliquait néces* 
sairvmeut aussi la pi)s»e»sion dans l’empire même d'un tief qui donnait droit de siéger et 
de voler dans les collège», pour être comte ou printv de Cempire, il ne sufUsail pa» d’une 
simple oomiuatiun impériale, il fallait encore que celle-ci fût ratifioe par les Diètes, qui 
plusieurs fois ont refuse de valider les nomination» faites par remperenr. Il est ridicule de 
prétendre, comme l'oiil soutenu qunlques généalogistes, que les qualités de prince ou 
comte de l’empire étaient supérieures à toutes les autres : elle» l’étaient bien dans les États 
memes de l’empire dont» avec les électeurs, elles furmaient les plus liaules fonctions mais 
elle» n'ont jamais été que les égales des premières digniU’sde la haute noble»se de» pays non 
dépendants de l'empire. Encore une fois, il ne faut [Kuntcoofundre les comtes et les princes, 
créés par les empereurs, et dont il y a un grand nombre et en Allemagne et à l'élrangcr, 
avec les coia/cs cl /[jrincear/ererny/ire qui étaient les possesseurs desüefs immédiats de la 
Couronne et qui siégeaient dans les collèges de l'empire. En on mot la création des princes 
cl comtes par rem|HTeur n'elait qu'une simple collation de litres dont les litulairei D'élaient 
rien dans t'empire, et n'araienl donc pas droit de se nommer ftrinces ou comtes de 
l'empire. J^s Térilablo» comtes et princes de l’empire, au cunlraire, étaient de» fonc- 
tionnaires de l'État, et leur nom désignait chet eux non seulement un titre, mais encore 
une haute charge de l'empirn ; ce qui fait comprendre suISsammeul qu'à eux seuls appar- 
tenait le droit de s'intituler ainsi. Pour rester fidèle i celle distinction essentielle, les 
familles qui liguri'Oi dans ce livre, et qui tiennent leurs titres do la faveur des empereurs 
d'AlleiuagDe, ne seront pmais désun(*cs par la dénumination de (JimUes ou Princes de 
l’empire, quoique, à l'insLar de la noblesse des autres pays, elles aient injustement u.snrpé 
celte qualilkatiuii. L’auteur de» notices sur les principales famille» de la Russie, so trompe 
et sur la pi-rsoane et sur la date de l’élétalion de la famtlie Jablonowski i la dignité de 
prince. Ce ne fut point Stanislas Jean, Ileiman de 1a Couronne sousSobieski en 1078, mais 
son petit-fils Joseph Alexandre qui obtint ce litre en 1743. 



Digilized by Google 




SUR LES FAMILLES NOBLES DE LA POLOGNE. TI 

quelques patriotes polonais eurent le tort de s’unir. Le prince Jablo- 
nowski eut le malheur plus grand encore, lorsque cette conspiration 
fut découverte, de devoir son salut à sa trahison, en divulgant les 
projets et les noms de scs complices. Mais ceux qui conspirent dans 
l’ombre ont rarement le courage qui fait les héros ou les martyrs, 
et ce n’est point à ces menées ténébreuses qu’une grande nation doit 
confier 1a cause de son salut. 

LES COMTES DE JABLON'OW-JABLONOXVSKI. 

Cette famille qui a pris son nom de la seigneurie de Jablonow, est 
issue de l’antique maison de Grzymala et a par consé<iuent une 
origine commune avec les illustres familles des comtes de Grudna- 
Gnidziuski et de Potulice-Potuliçki. Elle a été revêtue, à plusieurs 
reprises, d’emplois élevés, surtout dans les palatinats de Plaçk et de 
Podlachie, la terre de Nursk, qui fut son berceau, et en Galicie. Roch- 
Michelde Jablonow- Jablonowski, castellan de Wisliç, obtint le 2 jan- 
vier 1779, de l’impératrice Marie-ïhérèse, pour lui et sa descen- 
dance directe seulement, le titre de comte. A cette occasion les armes 
de Grzymala, qui sont celles de cette famille, reçurent une augmen- 
tation pour cette branche comtale, en ce que la tour du milieu du 
château formant le meuble de son écu, doit être surmontée de l’aigle 
impériale à deux têtes, de sable. — Cette famille n’a de commun 
avec celle des princes Jablonowski qui précède, que le nom de foasei- 
tion et ne doit point être confondue avec elle. 

LES CO.MTES JÊZIËRSKI. 

Pamille peu connue qui a dû son élévation à sa fortune. 
Hyacynthe Jézierski se trouvant richement possessionné dans le 
royaume de Galicie et dans les provinces de la Pologne prus- 
sienne, obtint dans ces deux pays, en l’année 1801, le titre hérédi- 
taire de comte. 
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LES COMTES DE KALIN07V-KA.LINOTVBKI. 

Ancienne et illustre famille dont le sang, quoique souvent prodi- 
gue pour le service de sa patrie, n’est point entièrement tari, et fait 
battre encore de nobles cœurs qu’anime le souvenir des exploita 
dévoués de leurs ancêtres. Au commencement du xv' siècle, vers 
l’année 1413, Martin Kalinowski quitta la Silésie sa patrie, pour 
venir s’établir en Pologne, où il acquit de vastes terres, et fit con- 
struire le château de Kalinow dans le Palatinat de Sieradz. XJn 
siècle plus tard, un autre Martin Kalinowski, descendant du premier, 
préluda à la célèbre victoire de Tarnopolc (1) en repoussant les bordes 
tartares dans la bataille de Husiatyn,. et reçut eu récompense de cet 
exploit la propriété du bourg de ce nom et des terres qui en dépen- 
daient. Son fils Valentin Kalinowski, starost de Kamienieç et 
Sraçlaw, et général de Podolie, surnommé • la forte épée ■ à cause 
de ses nombreux exploits, trouva une mort glorieuse et digne de sa 
vie guerrière aux côtés du grand Zolkiewski, à la bataille de Ceçora 
en 1621, où une armée de 8,000 Polonais soutint le choc et se 
défendit héroïquement contre deux cent mille musulmans. Déplorable 
et trop fréquent exemple des malheurs qu’entraînaient la désunion et 
les jalousies des nobles en Pologne, et qui livraient à une mort stérile 
l’élite de ses guerriers et l’un de ses plus grands capitaines, lorsqu’il 
eût suffit de leur accord et du sentiment de leur devoir pour changer 
en victoire cette journée de deuil I La Pologne l’a prouvé, il n’y a 
point de puissance durable où il n’y a point unité de pouvoir ; où la 
puissance est divisée, ses forces se détruiseut inévitablement en se 
devenant contraires. Martin de Kalinow-Kalinowski, fils du précé- 
dent, digne héritier de la valeur de ses prédécesseurs, s’éleva aux 
plus hautes dignités de l’État. En 1635, il fut le premier investi de 
la charge de comte palatin de Czcrniechow; et en l’année 1651, il 

(1) Le comte Jean Tarnowski, Grand Helman de la Couronne, y défit en 1557, sous le 
règne de Sigi&mond Auguste II, les Tartares qui devasUient la I^odolie et la Hussio-rooge. 
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succéda à Nicolas Potocki dans celle de Grand Iletman de la Couronne, 
qu’il avait méritée en contribuant puissamment au succès de la jour- 
née de Beresteczko, dans laquelle furent vaincus 300,000 Cosaques 
rebelles conduits par leur célèbre et valeureux chef Chmiclniçki (l). 
Lui-même périt malheureusement bientét après, surpris par ces 
mêmes Cosaques, au moment où il se préparait à traverser le Dniepr 
pour rejoindre le gros de son armée. Mais il laissa des héritiers pour 
imiter ses exemples et perpétuer son nom. En ISIS, un de ses des- 
cendants, Séverin de Kalinow-Kalinowski, fut élevé par l’empereur 
François pr d’Autriche (2), à la dignité de comte, titre qui fut éga- 
lement confirmé à cette famille par le gouvernement russe. Une fille 
de cette maison, la jeune comtesse Kalinoa ska, dame d’honneur de 
l'impératice de Russie, est connue par ses agréments et sa beauté, 
qui inspirèrent un si violent amour au grand-duc héritier, qu’il 
témoigna, dit-on, la volonté de l’épouser. Pour déjouer cc projet, 
elle fut obligée de quitter la cour jusqu’à ce que d’autres liens 
eussent détaché d’elle le cœur du jeune prince. Il ne faut pas con- 
fondre cette famille des comtes de Kalinow-Kalinowski avec celle des 
Kalinowski issue de la maison de Zarembn, qu’on trouve également 
citée avec éloge dans VHUIoire de Pologne , mais qui s’est éteinte 
depuis longtemps. 



(1) Le roi Jean Caiimir, secondé par les Helmans Nicolas Potocki et Marlin Katino«tki« 
commandait lai-méme l’armée polonaise; il déploya^daos cette importante afTaire, one 
râleur héroïque et une connaissance parfaite de l'art de la guerre, liais ni sa bravoure ni 
ses talents no parent neutraliser les effets ruineux des riTatilés, do la convoitise et des 
trahisons des nobles. Abreuvé d'amertume, décourage par l'impuissance de ses efforti, ce 
roi, qui ne fut que malbeureui, quoiqu'il possédât les dons qui font les grands rois , se vit 
contraint d'abdiquer le Ift septembre 16C8, emportant dans sa retraite â l'abbaye Saint-Ger- 
main des Prés la douloureuse conviction que, sous l'influenco de leurs fuoeitos institutions, 
ses compatriotes creusaient eux-mémes, de leurs propres maius, la tombe de leur commune 
patrie. 

(9) Il avait porté le titre de François U comme empereur d'Allemagne, mais il était 
François I** comme empereur d’Autriche. 
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LES COMTES KOMOROTVSKI DE LIPTOWA ET ORAWA. 

Très ancicDDe famille sortie de la maison de Korczalc. — Nicolas 
Komorowski qui suivit le roi Ladislas de Varna (1) en Hongrie et 
qui s’y distingua par sa valeur, fut aussi le premier qui s'établit dans 
le pays et acquit le comté de Liptowa et Orawa; ceci se passait vers 
144t. Son fils Pierre se vit dépossédé et chassé de Hongrie par 
Mathias Corvin, qui le soup<;onnait de tenir pour Casimir roi de 
Pologne, et c’est ainsi que cette famille revint dans son ancienne 
patrie. Depuis, cette famille s’est distinguée par de hauts emplois et 
de belles alliances. Cette famille obtint de l’empereur d’Autriche la 
confirmation de son titre comtal l’année 1793. Ce titre fut également 
conféré en 1803 aux deux frères Joseph et Cyprien Komorowski. 

LES COMTES CiOLEK-KOMOROtVSEI. 

Cette seconde famille des comtes Komorowski est issue de la mai- 
son de Ciolek et .a une origine commune avec les princes et les 
comtes Poniatowski. Ils se prétentent également issus des anciens 
comtes de Liptowa; il n’a pas été possible de vérifier sur quelles 
preuves cette prétention peut se baser : elle n’a sans doute pour fon- 
dement qu’une confusion de noms commise par les anciens généalo- 
gistes avec la famille dont l’article précède. — Toujours cst-il que 
cette seeonde maison des comtes Komorowski est également d’une 
haute antiquité, que ses membres ont oceupé des emplois élevés, et 
qu’en 1817 Érasme de Komorow-Komorowski, général dans l'armée 
polonaise et chnml>ellan de S. M. impériale et royale apostolique, a 
obtenu pour lui et ses descendants directs le titre de comte autri- 
chien. 



(I) On r.i iiirnummo ainsi, parce ijn’il périt dans la désastreuse bataille de Varna. 
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LES COMTES HABDATtK-KO.NAIlSKI. 

Ils sont une branclic de l’illustre maison des Habdank-Skarbek, 
comtes de Gora; ce comté, dont cette famille portait le titre dès le 
XI' siècle, devint même leur partage. Mais dès longtemps aussi ils 
avaient adopté le nom de Konarski qui leur venait de la seigneurie 
de Konary, sise en Cujavie et qui forma depuis uneCastelanie et une 
Starostie de ce nom. La maison des comtes Skarbek et Konarski 
reconnaît pour premier auteur, Michel, comte de Gora, qui vivait 
au commencement du xi' siècle. Au douzième, ces deux rameaux 
s’étaient déjà séparés, quoiqu’ils aient conservé en commun le titre 
du comté de Gora, et une parfaite similitude d’armoiries. Dlugosz, 
dans son histoire, raconte qu’en l’année 1177, Jean Konarski de 
Gora, jouant aux échecs avec Casimir II, irrité de ses pertes, s’em- 
porta au point de frapper son souverain avec l’échiquier. Loin de 
sévir, CO prince surnommé avec raison le Ju»te, lui pardonna son 
emportement, lui rendit scs gains et dit à ceux qui s’étonnaient de 
tant de clémence : comment punirai-je celui dont j’ai moi-même 
provoqué la colère en l’exposant a des pertes au dessus de ses 
moyens (1). • Depuis cette époque le nom des comtes de Gora 
Konarski paraît fréquemment et avec éloge dans l’histoire de Polo- 
gne. Il a dû un grand éclat à Adam Konarski de Gora, fait en 1561 
évéque de Posen, qui acquit la double renommée d’uu défenseur zélé 
de l’Ëglise et d’un homme d’Ëtat consommé. Il fut à deux reprises 
envoyé en ambassade ; une première fois en 1548 pour notifier à la 
cour de Rome l’avénement au trône du roi Sigismond-Auguste II ; 
une seconde fois pour réclamer de Philippe II, roi d’Espagne et de 
Kaples, l’héritage de la reine Bonne, mission qu’il remplit avec suc- 
cès (2). En 1573 il fut mis à la tète de la brillante ambassade qui 

(1) Uistoria Polonicæ, Ub. VI. — BisUki, fol 1.8. 

(i> Bonnu Sforça, Ûliede Jaao Galêasi duc de Milan, irait époufc^ le rui Sigismond l*'dit 
le Vieux, et fut la mère do roi Sigismond Auguste II. Sa passion pour l'or et la domination 
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allji offrir la couronne au duc d’Anjou (Henri III), nouvellement 
élu pour succéder à Sigismond II, et qu’il avait puissamment con- 
tribué à faire choisir. Il fut également chargé de recevoir et de com- 
plimenter le nouveau roi à son entrée en Pologne (1774), et le reçut 
ensuite magnifiquement dans sa résidence de Posen. Ce noble vieil- 
lard mourut de douleur en apprenant la fuite subite de ce prince qui, 
après un séjour de quatre mois seulement en Pologne, attiré autant 
par l’éclatant héritage que lui léguait la mort de son frère Charles IX, 
que fatigué de la désunion et de la frivolité ambitieuse et sans frein 
des seigneurs Polonais, abandonna le trône et sa nouvelle patrie qui, 
toute saignante encore des excès d’un funeste interrègne, avait mis 
en lui ses plus chères et dernières espérances de salut 1 — Outre cette 
maison des comtes Ilabdank Konarski de Gora, il existe encore une 
autre famille de ce nom, également illustre, et issue de l’ancienne 
maison de Gryf. Celle-ci a produit, entre autres hommes célèbres, le 
vénérable Stanislas Konarski, le grand réformateur des études en 
Pologne, mort le 8 août 1773. Cet homme doué d'une instruction et 
d’une intelligence peu communes, frappé et sincèrement affligé des 
pernicieux effets que produisaient sur la jeunesse du pays les négli- 
gences et les défauts de l’instruction publique, osa le premier, dans 
un écrit plein de sévérité, blâmer un système d’incurie qui laissait 
détruire dans l’enfance les précieuses qualités du citoyen. La har- 
diesse de cet écrit lui suscita de nombreux ennemis, contre lesquels 
le défendit t;cpendant l’éclatante protection du roi Stanislas Ponia- 
towski; bientôt après il fonda lui-même à ses frais à Varsovie le 



caaKa les oialliours des dernières années da règne de son mari. La jalousie toujours 
vivarn des nobles entre eux* occupés à se renverser niutucllemenl pour arriver aux hon* 
neurs, fut cotislaoimenl exploitée par ellct et le vieux Sigismond n‘vut point l'énergie 
nécessaire pour réprimer ses tentatives, A l'avéDemeut de son fils, voyant le pouvoir loi 
échapper, elle partit subitement pour l'ilalie, emportant avec cl le les diamants cl d'immenses 
trésors appartenant à la couronne, qu'elle prêta à Philippe II d'Espagne. Ces sommes furent 
longtemps gardées par ce roi et ont porté te nom de sommes Napolitaines, parce qn'elles 
furent versi^s dans lu trésor du royaume de Maplâ», dont Philippe était également souve- 
rain. Ce fut dans le royaume de Naples que la'Tcine Bonne mourut en 1557. Adam Konarski 
fut chargé do faire restituer et de recueillir son hérilage, à quoi il ne rèoasit qu'avM les 
plus grandes dillicullés. 
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collège noble des Piaristes, dans lequel il introduisit ces utiles 
réformes, qui devaient développer dans la jeunesse le germe de la 
vertu et des nobles sentiments du citoyen , et dont la ruine de la 
Pologne fit avorter les salutaires effets. Le pays reconnaissant fit 
frapper en son honneur une médaille d’or sur laquelle, autour de 
son image, on lit ces mots : • Sapere auso; • cette inscription est à 
la fois nn éloge de ses œuvres, comme elle prouve aussi qu’à cette 
époque il fallait du courage pour dire la vérité (1). Les deux frères, 
Louis et Âdam Konarski, de la maison de Habdank, reçurent de 
l’empereur Joseph II, en l’année 1783, la qualité de comtes dans le 
royaume de Galicie et de Lodomerie ; mais ce titre ne semble devoir 
être que la confirmation de l’ancienne dignité comtale des comtes 
Habdank Konarski. Les armoiries de la maison des Konarski, issus 
de la famille de Giyf, et dont il a également été fait mention dans cet 
article, se blasonnent ; de gueules au griffon d’argent becqué, mem- 
bré et armé d’or, lompassé de gueules. 

LES COMTES KOSS.AKOWSKI. 

Famille de bonne noblesse, issue de la maison de Slepowron et qui 
a une origine commune avec celle des comtes Krasinski. Ce n’est 
malheureusement pas la seule analogie qu’il y ait entre elles ; et si 
elles partagent toutes deux l’illustration des nobles services de leurs 
aïeux communs, toutes deux aussi, dans des temps plus rapprochés, 
ont été marquées de la tache honteuse de la trahison. Lorsqu’on 1792, 
la soif des honneurs et de l’or, et l’envie dévorante qui animait 
entre eux les seigneurs polonais, résultats de ce principe insensé 
d’égalité que froissait toute supériorité, fàt-ce celle d’un trône, lors 
donc qu’en 1792 une partie de la noblesse no«a et proclama la trop 

(i) On A de lai les ouvrages snivants ; cq latin : Volumina legum, immonse travail od 
il a réuni toutes les lois de la Pologne: de Emmerxdalis eloquerUifs Opéra 

lyrtra ; Ar$ bene cogitandi ad arlrm bene acribendi accommoilala. En polonais : De 
la ditciution, pourgu’elte aoit utile ; De la religion dea honnetea gêna. 
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célèbre confédération de Targowitz (1), à jamais flétrie avec ceux qui 
en furent les auteurs , le palatin Michel Kossakowski s’unit à ces 
mercenaires qui vendaient les destinées de la Pologne, plutôt que de 
se soumettre aux sages lois de la constitution du 3 mai, qui devaient 
mettre un terme aux excès de leur ambitieuse indiscipline. Lorsque 
le manifeste du 24 mars 1796, soutenu par l'épée dévouée et un 
instant victorieuse de Kosciuszko , eût rendu à la Pologne un éclair 
d’indépendance, le premier usage qu’elle en fit, fut d’infliger la peine 
infamante de la cordc à ceux qui, pour de l’or, avaient signé sa 
ruine. Félix Potocki , palatin de Podolie , François Xavier Bra- 
nicki, Hetman de la Couronne, Severin Rzewuski, deuxième Hetman 
de Pologne (2), Casimir Raczynski, maréchal de la cour et quelques 
autres durent, à leur fuite précipitée, d’échapper à la fureur du 
peuple qui voulait lui-méme accomplir la sentence. Moins heureux 
dans son ignominie , Kossakowski fut saisi , et pour expier sa lâche 
trahison, fut impitoyablement pendu à une lanterne dans une rue de 
Varsovie. La population, avide de se faire justice, infligea la même 
flétrissure aux efligies de ceux que sa vengeance ne pouvait atteindre. 
Pour compenser sans doute cette légitime dégradation , tous ces 
hommes se virent ensuite honorés par des titres, et la Russie, ne pou- 
vant s’acquitter envers Kossakowski pendu, paya sa dette ühonaevT» 
à ses descendants, en leur accordant la qualité de comtes. La honte 
est l’expiation du forfait , et elle ne doit donc s’étendre que sur les 
coupables; laissons jouir les innocents de leur haute position, et 
puissent-ils s’eu rendre dignes au point d’en faire oublier l’origine. 



(t) Oo sait quelés coDfédèré&deTargowilx, Tendu» à la Russie, s'opposèrent aui décisions 
de la Diète de quatre ans, proclamèrcnl la déchéance du mi Stanislas Ponialovski qui 
s'titait prononcé pour la constitution du 3 mai et rintègrilè de la Pologne, et apftelérenl 
enfin i leur secours l’armée russe, toute préparée d'avance pour cette iuvasion, qui amena 
le partage déûnitif de la Pologne. 

(I) La Pologne comptait qxMtre //etmana> i savoir : les deux grarui* IMmant, l'un 
de la Coaronne, et l'autre de Lithuanie; elles deux IJetmans en second, dont l'ao était 
également pour le royaume de Pologne et l'autre pour la Lithuanie ; on appelait le premier 
Uelman pohxy Koronny; le second Hetman polny LileMuki. De ces quatre grandes 
charges militaires, celle de Grand Hetman de la Couronne était 1a plus élevée. 
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LES COMTES ROG.\L.i DE KRASICZA'IV KR.iSIÇKI. 

Ils sont un rameau de maison de Rogala , dont on fait remonter 
l’origine en Pologne jusqu’au commencement du xn* siècle, sons le 
règne de Boleslas III Kreyvvousty, et qui descendait elle-même des 
anciens comtes de Biberstein, puissante race helvétique dont quelques 
membres vinrent s’établir à cette époque en Silésie et en Pologne. 
Vers la fin du xyi» siècle, Jacques, seigneur de Sieçin et de Mur- 
zynow, laissa trois fils : Alexis, qui mourut en 1580, reçut en par- 
tage la seigneurie de Krasice , et adopta à cause de cela le uom de 
Krasiçki. Cet exemple fut également suivi par ses deux frères 
Stanislas et Martin , et leur descendance forma dès lors le rameau 
distinct des Rogala-Krasiçki. Ayant fondé plus tard le bourg de 
Krasiczyn, ils unirent ce nom à celui qu’ils portaient déjà. Martin 
Krasiçki, comte palatin de Podolie et second fils de Stanislas, après 
s’être signalé dans les guerres contre la Russie et les Turcs, fut 
envoyé en ambassade auprès de l’empereur Ferdinand II d’Alle- 
magne. Il obtint de ce monarque, en l’année 1G32, le titre hérédi- 
taire de comte, qui fut confirmé à scs descendants en 1787. Cette 
famille, dont les rejetons ont été revêtus des plus hautes dignités de 
l’État, a rendu de nombreux services à son pays. Mais la renommée 
d’Adam Krasiçki, d’abord prince-évêque de Warmic, ensuite arche- 
vêque de Gnesen et primat du royaume, a par son éclat absorbé celle 
de toute sa maison, de même qu’une grande clarté fait pâlir autour 
d’elle toute clarté moins vive. Né le I février 1735, dès son enfance, 
sa jeune intelligence donna des signes précurseurs de génie, qui 
devait être le plus fécond et le plus élégant qu’ait produit la 
Pologne. A sept ans il composait pour sa mère de pieux cantiques, 
toucliante offrande de l’innocence à Dieu. Devenu en 1767 évêque 
de Warmic et sénateur, il s’occupa exclusivement des sérieux 
devoirs que lui imposait sa double dignité de chef ecclésiastique et 
de conseiller de la couronne. Ses efforts pour faire échouer les projets 

HOBLBSSB roLOBAlSK. 6 
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destructeurs des ennemis dont sa patrie était environnée au dehors 
et de ceux qu’elle nourrissait au dedans, furent impuissants, à la 
vérité, contre l’actif acharnement de ceux qui creusaient sa ruine; 
mais ils lui méritèrent du moins la reconnaissance et l’estime des 
gens de bien qui, comme lui, gémissaient sur les malheurs que 
rendait inévitables la pernicieuse influence qu’exerçaient sur les 
esprits les funestes institutions ilu pays. Déchargé du soin des 
affaires publiques par la mort politique de la Pologne, lors du pre- 
mier partage de cet empire, Krasiçki consacra tous ses loisirs à la 
littérature, qui devint pour lui à la fois une consolation au milieu 
des désastres qui l’environnaient, et un moyen de servir encore sa 
patrie en faisant parvenir de sages conseils à ses concitoyens , 
auxquels il dévoilait en même temps les richesses presque ignorées 
de leur langue maternelle. L’évêché de AVarnie était tombé en par- 
tage à la Prusse, que gouvernait alors le grand Frtxléric, et Krasiçki 
tronva dans son nouveau maître un frère eu talent littéraire et un 
constant appui dans le besoin. Il fut admis dans l’intiinitô du roi phi- 
losophe, qui aimait à mettre son scepticisme spirituel aux prises avec 
l’esprit non moins fin mais plus orthodoxe de l’évè*quc ; ce monarque, 
réduit au silence par les raisonnements de son antagoniste, un jour 
qu’ils discutaient sur l’immortalité de l’àme et sur son sort à venir, 
s’écria eu riant ; • Vous devriez bien, comme évêque, me faciliter 
après ma mort l’entré'c du paradis, et pour m’y introduire me cacher 
sous votre manteau. • • Je le voudrais bien, répondit le spirituel 
prélat, mais Votre Majesté l’a tellement rogné qu’il ne reste plus de 
quoi la couvrir. • Cette répartie, qui renfermait un reproche mérité 
pour la spoliation de la Pologne et des biens du clergé, loin de 
blesser le roi, le toucha profondément; il fit aussitôt un don consi- 
dérable à Krasiçki, auquel il dit avec bonté : • Je vous rends ce que 
je peux. • Ce trait honore également eelui qui sut sc concilier 
l’amitié des on maître sans aliéner sa liberté ni sa franchise, et 
le souverain qui savait entendre la vérité et cherchait à réparer 
les maux qu’il avait causés. En 1795, Krasiçki fut promu à la plus 
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liaute dignité de l’église de Pologne, celle d’arrlievéqne de Gnesen. 
Cette nouvelle élévation ne changea rien à l’activité de ses travaux, 
et il continua jusqu’à sa mort, qui survint le 14 mars 1801 , à 
servir son pays de la seule manière qui fût encore utile et possible à 
cette triste époque, et cela en publiant de nombreux écrits qui ren- 
ferment desconseils prudents et de beaux exemples pour l’avenir, 
qui savent blâmer les fautes du passé, et sont destinés à perpétuer et à 
ranimer dans les générations futures de la Pologne les sentiments les 
les plus vifs de nationalité; le refuge de ces sentimentc se trouve tou- 
jours dans ces nobles productions de l’esprit qui perpétuent par le 
charme d’un séduisant langage et en dépit de la domination étran- 
gère, l’amour de la langue mère, ce puissant lien des populations (1). 
Les héritiers de cet illustre nom se trouvent principalement posses- 
sionnésdans le royaume de Galicie et de Lodomérie, où, comme il a 
été dit plus haut, leur titre a été confirmé et dans lequel le comte 
Ignace Krasiçki est revêtu des fonctions de grand-chambellan (2). 



LKS COMTES DE Kn.AS.NE-KnASIN'SKl. 

Jamais nom plus illustre n’a été plus tristement abaissé que ne 
l’a été de nos jours le beau nom de Krasinski, flétri par un homme 
qui l’avait reçu intact et qui le rendra avili à scs descendants , 
insouciant qu’il est de la honte qu’il lègue à ses héritiers , sans 



(h On a deiui ]a pablicalions «nivanles. £n vers : Faftles el AfXilogues ; Satira ; 
Lettres e7\ vers; la Mysze'ide ou Ut Souria/le; la JUonomarhic ou Gun^e des 
tnoines ; rAnlimonomachie ; la Guerre de Chocim, poème biToïtjue; Lettres sur les 
Jardins; la Iradaction des Poésies d*Ossian. Eo prose : les de Aïm* 

las LXfswiaifczynski ; Monsieur le Pinistoli (8ons>panclîer; ; histoire, divisée c» deux 
parties, de Tatt poétique et des pot'ttes: coules en prose; une traduction du DUilog^ie des 
morts de Lucien, el une imitation iiolonaise de ect ouvrage ; cnnn une traduction des 
flommes illustres de Plutarque avec une imitation de ce livre, sous le litre de : V'i> des 
hommes céléhres ; et une Encyclopédie inlituléo : ftecucil des vonmiUsances utiles. 

(3) En Autriche chaque royaume ou prorioce souvoraioe dépendant de la Couronne impé* 
hâte a conservé ses charges honohllques appelées charges provinciales (I>and Aemter). 
Elles forment la cour de l’emporcur comme souverain particulier de tel royaume ou de toile 
proTîuce. Lors de la réunion de la Galicie à l'empire, on y créa également des charges d 
l'instar des antres pays soumis à la Couronoc impériale. A’, ü. Le comte Ignace Krasiçki 
est décédé depuis 18U. 
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regrets pour la gloire souillée de ses aïeux ! Cet exemple doit eneore 
nous faire déplorer les funestes influences des institutions de la 
Pologne, dont l’action a souvent corrompu le sang le plus pur et, 
s’infiltrant peu à peu dans les plus nobles veines, étouffait les 
généreuses vertus des cœurs pour livrer passage aux vices destruc- 
teurs d’un orgueil effréné, de l’envie et de la vénalité ; vices plus 
dangereux en Pologne qu’ailleurs, car ce pays n’ayant point offert, 
pour satisfaire ces ambitions surexcitées , les honneurs héréditaires, 
les distinctions stables dont elles étaient si avides, les livrait aisé- 
ment à ses ennemis, qui leur préseutaient sans cesse ces avantages 
comme appât. Hâtons-nous d’en finir ici avec une existence réprouvée, 
qu’on voudrait oublier si elle n’avait acquis un si déplorable éclat dans 
son pays, et remontons ensuite vers des souvenirs plus consolants et 
plus dignes que la même famille nous offre en grand nombre. — 
V'incent Krasinski, jeune encore, commença brillamment sa carrière 
et fut en 1807 nommé, par Napoléon, colonel des lanciers polonais 
de la garde. On sait comment l’année suivante ce régiment s’acquit 
une gloire immortelle en forçant le passage du défilé de Somo- 
Sierra, ce qui ouvrit à l’armée française le chemin de Madrid. Son 
colonel, qui ne prit aucune part à cette célébré affaire, voulut cepen- 
dant en partager la gloire et fit frapper une médaille commémorative 
dont l’inscription mentionne ce fait d’armes et indique qu’elle est 
un hommage offert par le régiment à son chef. Cette jonglerie, sans 
importance, passa inaperçue au milieu des graves événements de celle 
époque; ce n’est que bien des années plus tard, que ce souvenir d’une 
puérile vanité vint jeter sur son auteur tout l’éclat de son ridicule, 
lorsque le payeur du régiment, chargé par le colonel d’autrefois 
d’acquitter les frais de la médaille mensongère, vint en réclamer le 
prix auprès de son ancien chef, devenu général aide-de- camp de 
l’empereur de Russie. Ne pouvant parvenir à se faire rembourser, 
sous prétexte que la eaisse du régiment devait supporter les frais de cet 
hommage de reconnaissance, le payeur intenta un procès au général 
comte Krasinski, en produisant des lettres de sa main, qui prouvaient 
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que la médaille était bien une commande particulière faite par lui 
et à laquelle le régiment n’avait pris aucune part. Enfin, cette affaire 
ridicule qui, sous plusieurs rapports, jetait un jour peu honorable 
sur le caractère de celui qui était poursuivi, fut assoupie par les 
ordres du grand-duc Constantin, qui, pour ne pas voir flétrir l’uni- 
forme d’un des plus hauts fonctionnaires de l’armée, commanda nu 
comte Krasinski de s’acquitter. — La conduite de cet homme ne jus- 
tifia malheureusement que trop ce que cette première action pouvait 
faire augurer en lui de manque de courage et de dignité. Rentré en 
Pologne en ISl-t, il fit sa soumission au gouvernement russe et com- 
mença une carrière plus lucrative, mais plus riche aussi en igno- 
minie. Ce n’est point d’avoir pris du service sous le gouvernement 
russe qu’on lui ferait un reproche dans ce livre, dont l’auteur recon- 
naît plus qu’un autre la souveraine puissance de certains faits. La 
Pologne a péri par ses fautes, et un État mort ne renaît pas plus 
qu’un homme, à moins d’un miracle : mais scs citoyens doivent faire 
respecter son souvenir par une conduite honorable, comme les enfants 
doivent faire honneur par la leur à la mémoire de leurs pères. 
Noblesse oblige, dit-on; la nationalité fait de même. Que les Polo- 
nais se rendent utiles sous les différents gouvernements où le sort les 
a jetés; qu’ils soient fidèles là où ils servent, c’est le seul moyen 
aujourd’hui de faire honorer leur pays , de lui concilier l’estime et 
la sympathie de ses ennemis mêmes. Mais qu’ils ne se fassent pas 
les séides du pouvoir, les persécuteurs de leurs concitoyens, qu’ils 
n’oublient jamais la dignité que leur impose leur origine. C’est là le 
reproche que ne saurait secouer l’homme dont il est ici question, et 
qui, apiè^s dix années de la plus basse eomplaisance, couronna enfin 
cette triste carrière par le vote de mort que, seul parmi les séna- 
teurs, il osa proférer contre les conjurés polonais de 1835 (l), mal- 

(I) Od iiait ({uo cnlt« conspiralion, tram^'C contre Tompereur Alesandro, fut ourdH> par des 
Russe», Les conjuré» polooai», qui s'ctaicnl afliiiésàceUc entreprise, nt> vouliin*nt prendre 
part à aucum* tpiitalive contre la personne de remiiereur. Ils se bornèrent à üt^larcr que, ti 
des troubles écinlaienl en Russie, iUen proûteraienl pour proebmer rindcpeodance de la 
Pologne. eVst sur ce motif que lo Séual écarta la peine capitale, que le comte Vincent Kra' 
lioski eut seul lo courage de voter par ordre. 
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heureux coupables sans doute, mais égarés par l’amour de leur patrie 
et qui ne devaient pas trouver dans leur concitoyen un juge aussi 
cruel. La flétrissure de cct acte de lùcheté ne se fit pas attendre et le 
Sénat polonais, présidé par le vénérable palatin Pierre Bieliuski et 
quoique soumis au pouvoir du Czar moscovite, exclut de son sein u 
runanimité celui dont la présence eût désormais été un déshonneur 
pour l’assemblc-e. I^e gouvernement russe eut lui-même dans cette 
occasion la pudeur de ne point soutenir son complaisant, et ne 
voulut pas irriter la juste susceptibilité des sénateurs qui avaient 
déclaré qu’ils résigneraient leurs fonctions plutôt que de souffrir la 
présence d’un pareil collègue. — Lors de la dernière insurrection de 
la Pologne, le comte Vincent Krasinski ne montra ni plus de dignité 
ni plus de courage. Surpris au moment où, déguisé, il eberebait à 
fuir de Varsovie, on le vit, se traînant à genoux devant la multi- 
tude, flétrir lui-même sa vie passée et faire serment de la consacrer 
désormais à combattre avec ceux dont il implorait l’indulgence et le 
pardon. Dénué même du courage de ses vices, qu’il aftieliait insolem- 
ment tant qu’aucun danger ne le menaçait, on lui vit souffrir toutes 
les injures pour racheter sa misérable existence; par mépris, on lui 
laissa la vie et on apprit le lendemain qu’il s’était évadé, emportant 
scs serments (1), pour aller de nouveau les offrir à Pétersbourg, si 
on daignait encore y accepter de pareilles misères ! Le prix de tant 
de déshonneur avait été le titre de comte, dont hériteront ses descen- 
dants; la dignité de sénateur palatin de Pologne, remplacées depuis 
par celle de sénateur de l’Empire russe; la charge de général de cava- 
lerie et d’aide-de-camp général de l’empereur. — Issue de la maison 
de Slepowron, que quelques généalogistes font descendre de celle de 
Convin, la noblesse de la famille des Krasinski est indubitablement 
ancienne. A la fin du xiv' siècle, Slavomir Slepowron, fils de Vale- 
rius, trésorier du duc Jean de Mazovic, reçut en partage la seigneurie 
de Krasne, adopta ce nom pour lui et sa descendance et forma le 

<4) Pour plus dR détails, voir l’Hisluire du dernier soulêrRmenl dt* Ift Pologne^ par 
Mochnaçki. (Uisloria poioêtania Sarodu Pol$k\eyo.) 
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rameau des Krasiiiski. Après avoir fidèlement servi les dues de 
Mazovie aussi longtemps que cette province conserva ses souverains 
particuliers (1), ils continuèrent leur dévouement aux rois de Pologne, 
lorsqu’elle fut incorporée à ce royaume. — Parmi les rejetons de 
cette famille, qui ont acquis le plus de célébrité, on distingue sur- 
tout François de Krasne-Krasinski , prinee-évéque de Cracovie en 
1.Ô72, qui jouit d’une grande faveur auprès deSigismond-Auguste II, 
faveur qu’il dut non point à de blâmables condescendances, mais à la 
loyauté de ses services. Aussi, lorsqu’un 1565 Sigismond eût répudié 
sa troisième femme, Catherine d’Autriche, qu’il s’était vu forcé 
d’épouser contre son gré, ce fut François Krasinski, comme son ami 
le plus sûr et son plus habile conseiller, qu’il chargea de la difficile 
mission de calmer la colère de l’empereur Maximilien II, qui se pré- 
parait à venger les armes ii la main l’injure faite à sa sœur. L'auto- 
rité du caractère vénérable de l’ambassadeur, son esprit conciliant et 
plein de ressources, surent apaiser l’empereur, et ses efforts rame- 
nèrent entre les deux monarques une bonne intelligence, alors bien 
nécessaire à leurs États épuisés par des guerres constantes. — Dans 
une précédente aml;)nssade à la cour impériale, son intervention et 
ses démarches actives effectuèrent la délivrance d’Étienne llalhory, 
qui s’étant rendu auprès de l’empereur pour soutenir et défendre les 
droits de Jean II de Zapolya-Zapolski à la couronne de Hongrie, 
fut retenu en captinté. L’heureuse et puissante intercession de 
François Krasinski sauva sans doute la vie à celui qui devint depuis 
un des plus grands rois de la Pologne. — C’est également par scs 
soins et ses conseils, n’étant encore que vice-chancelier de la Cou- 
ronne, que fut proclamée en 1569, à la diète de Lublin, la troisième 
et dernière union de la Lithuanie avec 1a couronne de Pologne, par 
laquelle ce grand-duché ainsi que la Volhynie, la Podolie, la Podla- 



(1) (Conrad, mort rn lâ7, frère de Casimir II te Juste, reçut l.i MatOTicJt litre d’apanapr; 
sa descendance posséda ce dudiè sous la soxerainetô de la Pologne jusqu’en (5i5. Janus et 
Stanislas, derniers princes du celte ligne dos Piast. périrent empoisonnés, é ce que l’on 
croit, ]ar ordre de ta ruine lionne Sforxa, femme de Si^’ismond I**. La Maxovic retomba dès 
lors à la Couronne, cl forma un nouveau Palatinat. 
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chie et la Kijovie furent définitivement incorporées dans le territoire 
polonais et la noblesse de ces provinces admise à toutes les préroga- 
tives de la noblesse de l’ancien territoire de la Couronne et déclarée 
apte à y remplir tous les emplois (1). C’est depuis cette époque qu’on 
voit figurer des noms lithuaniens parmi les dignitaires de la Cou- 
ronne. — On lui doit également un louable exemple de tolérance 
qui aurait, s’il eût été suivi, épargné à son pays bien des calamités 
et bien du sang; il fut le seul évêque qui, pendant l’interrègne qui 
suivit la mort de Sigismond-Auguste , signa et appuya fortement le 
manifeste qu’une partie de la noblesse publia pour obtenir le libre 
exercice des cultes. Cet acte, s’il eût été adopté, aurait prévenu les 
troubles sanglants qui plus tard épuisèrent la Pologne, dont les dissi- 
dences religieuses furent le prétexte et qui attirèrent l’étranger sur 
le sol de la patrie. Telle était la considération dont jouissait l’évéque 
de Cracovic, que lorsqu’en 157-1 le roi Charles IX envoya Nicolas 
d’Angennes, marquis de Rambouillet, en ambassade, pour remercier 
les États d’avoir préféré son frère, Henri d’Anjou, à tant d’autres 
compétiteurs qui briguaient la couronne de Pologne, il lui recom- 
manda surtout d’exprimer d’abord et particulièrement sa reconnais- 
sance à l'archevêque primat de Gnesen et à l’évêque François 
Krasinski. Aussi , la première démarche de l’ambassadeur à sou 
arrivée en Pologne fut-elle de porter aux deux prélats, qui résidaient 
l’un au chAteau de Lowicz, le second à celui d'Ilza, les remercî- 
meuts flatteurs du roi de France. Noble distinction , qui honore 

(.Il D<'|»uis la premicro union elTocUiéc par Ladi»las Jagellon en 1U3 jusqu’à relU> 
division de U Diélo de Lublin, la Lithuanie n'ètait unie à U Pologne que comme pays 
imUqx’nüant mais feudataire. Son duc recevait sa nominalion et son invostitare du roi «le 
Pologne. Les roi» de ta maison de Jagellon eurent toujours soin d’en investir leur plus 
pi'ovhc héritier direct, pour lui faliciter les moyens de monter sur trône de Pologne; 
et c’est à cause de cela que U Couronne quoique non héréditaire resta dans cette ramille 
jusqu’à rentière cstinclion de la desceudahce de Jagelion, c« qui l'a fait considérer fausse- 
ment par quelques écrivains comme lièrèditaire. Elle ne l'était point, mais nnlérètévideDt 
de l'Èlat esigail d’éüro celui qui exerçait déjà la souveraineté en Lithuanie, pour rendre 
plus étroite l'union des deux pays. D'ailleurs le duc de Lithuanie disposant de» voix de sou 
duché, il lui était aist* d'obtenir la majorité. Voila comment la conronoc s'est conservée 
dans la descendance Je Ladislas Jagelion jn.squ’à Sigismond Auguste II, son dernier reje- 
ton mâle, sans que pour cela le principe salutaire de l’fiérédité se soit trouvé consacn'* et 
ail pu exercer sur ta population son influcuce bienfaisante et nécessaire. 
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ceux qui en furent l’objet, sans ternir la pureté de leurs actes. — 
Le neveu de ce vénérable évêque, Stanislas Krasinski, (omtc palatin 
de Ploçk ; ses fils, Gabriel et Stanislas, tous deux sénateurs Cas- 
tellans de Ploçk; Dominique et Louis, tous deux sénateurs Castcllans 
de Ciecliauow ; et enfin Jean-Casimir, grand-trésorier de la Cou- 
ronne, portèrent haut l’illustration de leur famille et donnèrent de 
beaux exemples d’émulation à bien servir leur patrie. Enfin, Fran- 
çoise Krnsinska, arrière petite-fille de Stanislas, palatin de Ploçk, 
allia sa maison à la maison royale de Saxe par son mariage avec 
Charles-Chrétien de Saxe, élu duc de Courtaude en 1758, et fils de 
Frédéric- Auguste III, électeur de Saxe et roi de Pologne. Aujour- 
d’hui cette famille comtale se divise en trois rameaux , qui eurent 
pour auteurs : le général comte Vincent Krasinski , dont il a été 
parlé et qui laisse un fils connu par ses poésies et les singularités 
de son caractère; le général comte Isidor , et le comte Joseph Kra- 
sinski. 

LES CO.VITES SRE.'SIAVVA DE kVVILOZ-KWILEÇKI. 

Ils tirent leur origine de l’antique maison de Sreniawa, dont sont 
également sortis les princes Lubomirski et les comtes de Zmigrod 
Stadniçki. Tous reconnaissent pour auteur commun Miroslaw Sre- 
niawa, comte de Nakle. Marguerite, femme de son fils Wierzboslaw, 
donna le jour à trente-six enfants à la fois, tous plein de vie. Cette 
merveille, attestée par les chroniqueurs, eut lieu le 20 janvier 1269 (1), 
et de cette nombreuse postérité descendent toutes les ditl'érentes bran- 
ches de la maison de Sreniawa. Le rameau de Kvvileçki a pris son 
nom de la seigneurie de Kwilcz, qui lui échut en partage dès la 
fin du XIV' siècle. Plusieurs membres de cette famille ont rempli 
avec honucur des emplois élevés. François de Kwilcz-Kwilccki , 
sénateur Castellan de Kalisz, fut le dernier ambassadeur de Pologne 

(1) Voyez Martin Cromer^ livre IX de ton Histoire» publiée sous le titre ; • Polonia, 
nve (U oriffine H rebus gestis Polonorum, ab anno 3SU usgue ri(< 1509. > 
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à la cour de Berlin (1), où il resta accrédité jusqu’en 1794. Il fit 
de vains efforts pour rompre l’alliance de la Prusse avec la Russie, 
afin d’empêcher le dernier partage de la Pologne. S’il ne put vaincre 
les obstacles que son dévouement rencontra à l’étranger et dans sa 
propre patrie, il se concilia du moins, par l’aménité de son caractère, 
les bonnes grâces du roi Frédéric-Guillaume II, qui ne cessa de lui 
donner des marques de sa faveur, lorsque, après le partage, il 
devint sujet prussien. Le comte Joseph Sreniawa Kwilccki, petit- 
fils du précédent, qui a épousé la fille unique do Valentin comte 
Sobolewski, sénateur palatin et lieutenant du roi pour le royaume 
de Pologne, après le prince Znjonczek, ainsi que ses cousins Clément 
et Jean Népomucène, qui formèrent les trois branches de cette 
famille, existantes de nos jours, reçurent du roi de Prusse, le 
17 janvier ISIG, la qualification de comtes, titre qui leur fut 
également confirmé en 1S24 par le gouvernement russe. 

LES COMTES I.ANÇKORONSKI DE BRZEZIE. 

A cause de son antiquité, des nombreux et importants services 
qu’elle a constamment rendus au pays, de l’illustration qu’elle a 
acquise, des grands emplois dont scs membres ont été revêtus, de 
son opulence et de l’étendue de ses possessions, cette maison réunit 
tous les avantages qui fondent la grandeur et la célébrité d'une race 
et mérite d'être rangée au nombre des premières familles de la 
Pologne, comme elle peut s’égaler aux plus grandes maisons des 
autres pays. — Cette famille est issue de la maison de Zadora, que 
quelques historiens et généalogistes prétendent être venue de France 
en Pologne sous le règne de Boleslas III, Bouche-de-Tra vers, au com- 

(i) Dans Icsopplrinont de la nouvelle édtttoade l'ouvrage Gi^néulogiqvedtf \iesieckip 
publié en 48U. on lut tlunoe le nom de François, niaib ce Unit être une erreur, car aucun 
François Kwiierki n’élait Castellan de Kalisz à cette époque, mais bien un Antoine K^t- 
leçki. O supplément renferme, du reste, beaucoup de données fausses, même lorsqu'il 
prétend s'appuyer sur dos documents de famille. Cela provient sans doute de la difficulté 
<pi’it y a de s'orienter dans ces actes embroaillès et mérite plus d'iodulgcuce que de 
croyance. 
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mencemcnt du xii' siècle. Dès le milieu de ce siè-clc, les aïeux de 
cette maison s’écrivaient Zadora de Brzezie, du nom de la ville et 
seigneurie de Brzezic qui leur appartenait. La ressemblance des 
noms unie à la tradition, qui faisait venir cette famille de France, 
accrédita sans doute la croyance qu’elle était issue de la maison 
française de lirfzf. Il n’est guère possible d’établir cette commu- 
nauté d’origine; toutefois on prétend qu’admise par la famille des 
comtes Lançkoronski, elle aurait été reconnue par M. le marquis de 
Dreux-Brezé, pair de France. Cette reconnaissance, si elle a en 
réellement lieu, serait tout à l’avantage de ce dernier, qui aurait 
essayé par cet acte de se rattaeber à l’antique famille des Lançko- 
ronski. Toutefois il aurait usé par là d’un droit qu’il n’avait pas, 
puisqu’il est lui -même de la maison de Dreux et entièrement 
étranger à celle de Brézé, ce nom lui venant uniquement de l’acqui- 
sition du marquisat de Brézé, par son aïeul en 16S6 (1). Si donc la 
famille des comtes Lançkoronski a qnclque droit de réclamer une 
même origine avec la maison de Brézé, ce ne peut être qu’avec la 
première maison de ce nom , celle des comtes de Maulévrier, séné- 
chaux de Normandie. Quoi qu’il en soit, elle a acquis assez d’illus- 
tration dans sa patrie pour n’avoir nul besoin de se rattacher à une 
illustration étrangère. Dès l’anné-e 1148, Walçer ou Waulthier de 
Brzezic était évêque de Breslau et on lui doit l’érection de l’église 
cathédrale de cette ville. — Cette famille est la première en Pologne 
qui ait été honorée d’un titre étranger et cela à une époque où les 
titres héréditaires étaient encore en usage en Pologne (2). Zbigniew 



fl) La s<»i(;nfuria de Bréz^ de i’anrienne mai-ton de ee nom, qni w* qualiHail du 

litre de « Comfe rfe Mnuln>rier, » à la maison de Maille, qui la fil ériger en marqinitat. 
Elle pac»a ensuite dans la maison de Bourbon par le mariage de Clairt* Clémenre do Miillé, 
marquise de Brézé. avec le Graod>Coiidé, qui la céda d Thomas do Dreux, en échange du 
marquisat de la GalUsooiére. , 

(2) On croit généralement que Tusage des litres n*a pas existé en Pologne. Cela est faux. 
Jusqu'au régne de Ladislas Jagelloii, c‘est Â dire aussi longtemps que U Cooronne resta 
hérétlitaire, il y eut aussi des litres possédés héréditairement et attachés la possetion de 
domaines titrés. Nous avons dit plus haut que Boleslas 111 investit Pierre Diinin (le Danois) 
du comté de Skrxynno; d’autres maisons possédaientégalemenl des comtés dés les x* et &i* 
siècles. Au commencement du xv*, sous Ladislas Jagellon, pour mettre fin aux contestations 
de rang entre ces magnats héréditaires et les disnilaires de l’État, on abolit l’usiige des 
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de Brze/ic, Hetmann de l’armée du roi, et son frère Stanislas , tous 
deux fils d’Étienne de Brzezie, sénateur Castellan de Wojniçk, furent 
envoyés comme représentants du roi de Pologne au couronnement de 
l’empereur Charles IV ; ils parurent à Home avec un grand éclat , 
accompagnés d’une suite de deux cents chevaux et trois cents archers. 
A cette occasion l’empereur leur conféra, en l’année 1355, le titre de 
comte», pour eux et leur descendance des deux sexes. C^e titre fut 
reconnu et confirmé en Pologne par le roi Casimir le Grand eu 1 37 0 . Il 
est à remarquer que ce premier titre étranger motiva en même temps la 
dernière collation faite par un roi de Pologne, car une trentaine d’an- 
nées après, lorsque Ladislas Jagcllon voulut donner le titre de comte 
de Pilça à son beau-fils Granowski, les États lui refusèrent leur 
assentiment et décrétèrent la loi qui interdisait l’usage des titres, 
comme portant atteinte à l’égalité de la noblesse : triste loi qui eut 
de funestes cflcts, et qui partait bien plus d’un vil sentiment d’envie 
contre les vieilles familles titrées que de celui d’une juste fierté. — 
De ces deux frères, Zbigniew de Brzezie fut l’auteur de la ligne qui 
adopta de sa seigneurie de Lan<;koroua, le nom de Lanqkorutuki ; Sta- 
nislas de Brzezie, qui, à plusieurs reprises, fut ambassadeur de Polo- 
gne auprès de l’empereur et à la cour de France, forma le rameau 
des comtes Brzczie-Russocki (1). Dans la longue suite de digni- 
taires qui se sont succédé dans la maison des comtes de Brzezie- 
Lançkoronski, qui tous ont activement et fidèlement servi leur 
patrie et ont conquis chacun une belle part à l’illustration de leur 
nom, on remarque particulièrement Zbigniew II, grand-maréchal de 
la Couronne, guerrier célèbre, qui, ayant levé à ses frais un nombreux 
corps de troujies pour le service de sa patrie, fut un des seigneurs 
qui, avec le grand Zawisza de Roznow et Garbow, surnommé le Noir, 
contribua le plus puissamment au succès de la célèbre bataille de 

liln'ft <>1 au consacra le principe de l'égalité « pour toute la noblesso de Pologne. La loi 
pnoissait de haute trahison iiuicouque soUiciWrait un Utro étranger; mais celte loi fut 
con^^tammentel impunément Tiolée, Uutelle était contraire aux mœurs du pays. 

(I) Cette division de ces deux branches de la maison de Dnctieevt prouvée par U Charte 
de fuodaliuD de l’église paroissiale d*Oswiecim, de l'année K70. 
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Grunenwald, dans laquelle l’ordre teutonique de Prusse perdit à la 
fois son grand maître et cinquante mille combattants (15 juillet 
1410). — Ce même Zbigniew, indigne des injustices et des mauvais 
traitements que Conrad le Blanc, due de la Silésie Supérieure (1), 
avait fait essuyer à un de ses proches, nommé Pierre Strzala, marcha 
B la tête de ses troupes contre ce prince et le contraignit à demander 
la paix et à faire des excuses à celui qu’il avait outragé. Ce valeu- 
reux et puissant seigneur mourut en 1425. Stanislas, comte de 
Brzezie-Lançkoronski, comte palatin de Sendomir, se rendit célèbre 
comme vainqueur des Tartares, qu’il défit dans les combats de la 
Bilk, de Wisniowieç, de Trembowla, de Podlinycc, et réintégra 
Bogdan, Palatin de Moldavie, dans son gouvernement dont il avait 
été chassé (1511 jusqu’à 1516). Un autre Stanislas, Hetman des 
camps de la Couronne (2) et comte palatin de Russie , acquit , 
comme son aïeul, la réputation d’un grand capitaine, par ses victoires 
sur les Tartares et les Russes. Il châtia et fit rentrer dans l'obéis- 
sance les Cosaques révoltés contre le roi Ladislas VII Wasa (3),’ct les 
défit successivement à Kamienieç, Ostropole, /baraz et Krasnc. Les 
dures conditions qu’on imposa alors aux rebelles, amenèrent, sous le 
règne suivant de Jean-Casimir, leur nouveau soulèvement et occasion- 
nèrent de grandes pertes à l'Êtat. — Les dimensions de cette étude 
ne permettent pas d’indiquer même les services nombreux et signalés 
que cette illustre famille a rendus à son pays. Bornons-nous à dire 
que, dans son dévouement, elle n’a jamais reculé devant aucun sacri- 
fice ; que pour servir sa patrie, elle s'est toujours montrée prête à 
verser son sang et à se dépouiller de sa fortune. — Cette grande 

H) Conrad était an prince de la maiaon dn» Piast, laquelle rèi^na fin Siléaie jih. 
quVn 1675. 

(2) « Hetman potny Rornonj’ ; * il arait le commandement de l'armée en TabM'nce «lu 
<jrand llciman de la Couronne; la Lithuanie a?ait également se.^ ileax Ilelroans. 

(I) Il y a Qoe grande eonftision parmi let numéro! de« Roi* de Pologne; ello proTîenl 
de ce que loi historien! polonais no donnaient point de numéro aux souverains qui |H«r> 
laient un Hurnom. Mais ctb surnoixts n'ûtant pas également admis par tons les historiens, 
les numéros ne s'accordent pas non plus. Ladislas Wasa, dont il s'agit, rt^llemi'nt le 
septième souverain de son nom , est d'ordinaire appelé Ladislas IV. H était fils de 
Sigismond Ul, le premier des Wasa en Pologne, et régna de i633 i iCUi. 
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maison s’cst divisée en deux lignes principales : celle domiciliée dans 
le royaume de l’ologne proprement dit, c’est à dire la Pologne 
russe, vient de faillir dans ses mâles et va s’éteindre dans la branche 
polonaise de la famille des comtes Leszczyc de Radolin-lladolinski, 
et cela dans la jiersonne de Tekle , comtesse de Brzezie-Ijinçko- 
ronska; l’autre ligne représentée jusqu’en 1830 par Antoine, comte 
de Brzezie-Lançkoronski, grand maître du royaume de Galicie, 
chambellan de l’empereur et chevalier de la Toison d’or, fleurit 
dans les États autrichiens, dans la personne de ses deux fils, dont 
l’aîné, le comte Charles, chambellan et conseiller privé de l’empe- 
reur, grand écuyer du royaume de Galicie et grand maître des cui- 
sines de la cour (1), ne laisse pas de postérité de son mariage avec 
Adélaïde, comtesse de Stadion et du Saint-Empire; le second, au con- 
traire, le comte Casimir, chambellan de l’empereur, a de son mariage 
avec Léonie, comtesse Potoçka, des héritiers de son illustre nom. — 
On ne saurait mieux terminer cet article destiné à rappeler l’illustra- 
tion de cette famille, qu’en rendant un dernier hommage à la 
mémoire d’une femme, qui, récemment encore, a fait particulièrement 
honorer le beau nom qu’elle portait; cette femme est la comtesse 
Lançkoronska , plus généralement connue sous le nom de madame 
de Polanieç, parce qu’elle était la veuve de Stanislas, comte de 
Br/ezie-Lançkoronski, sénateur du royaume et Castellan de Polanieç. 
Quiconque a eu l’honneur d’être admis dans sa maison, où régnait 
une si grande hospitalité, a dû être frappé de respect à la vue de 
cette femme vénérable, blanchie par l’âge qui lui avait ravi la force 
de SC soutenir, sans lui avoir ôté cette aisance et ce charme d’esprit 
qui caractérisent la véritable grande dame, et qui étaient, chez elle, 
plus encore le résultat de l’élévation des sentiments que de l’usage du 
monde. Placée par son caractère au dessus de toutes les haines de 
parti, elle a été également et justement honorée' par ceux même que 
divisaient entre eux les plus graves intérêts. L’empereur Napoléon lui 



^1) Aujourd’hui Grand'Chambellan de la cuur impériale. 



Digitized by Google 




SUH LES KAMILLfS NOBLES IlE LA POLOGNE. 



9!l 



témoigna la plus respectueuse vénération ; et son antagoniste, l’empe- 
reur Alexandre, se glorifiait d’avoir pour elle les sentiments d’un fils. 
On eût dit que la mort elle-même reculait devant la pénible tûche de 
trancher une si longue et si belle existence, tant les années s’étaient 
accumulées sur cette noble tête : c’est en 1826 qu’elle accomplit 
enfin son impitoyable et fatale mission, au milieu du regret général 
que laissait la perte de cette vénérable centenaire. 

LES COMTES IIALK.A DE LEÜL'CUOW-LEDOCIIOU'SKI. 

Cette famille, originaire des provinces russfes, se retrouve établie 
et posstssionnée en Pologne dès le milieu du xiv' siècle. Nestor 
Halka, qui, dans la seconde moitié de ce siècle, se distingua dans les 
guerres contre les Lithuaniens et les Moscovites, reçut en récom- 
pense du roi Casimir le Grand, la terre de Ledochow, dont sa lignée 
adopta le nom. Depuis, cette maison occupa toujours un rang hono- 
rable, surtout dans les provinces russes et le royaume de Galicic. — 
François de Ledochow- I.edochowski , sénateur palatin de Czernic- 
chow, décédé en 1783, ne laissa de son union avec Louise, comtesse 
Donholf, qu’un fils Antoine Halka de Lcdochow-Lcdochowski, Captai 
de Hajsyn, qui fut élevé l’année 1800 à la dignité de comte par 
l’empereur François II, avec transmission de ce titre à ses descen- 
dants. Cette maison comtale est aujourd’hui représentée par ses 
quatre fils, à savoir ; le comte Joseph Zacharie, chambellan de l’em- 
pereur de Russie et roi de Pologne; Ignace, ci-devant colonel de la 
garde polonaise, devenu général pendant la guerre du dernier sou- 
lèvement; tous deux ont de la postérité; Thadée, chambellan de 
de S. M. impériale et royale apostolique et général de division 
autrichien; enfin Thimothée (1), colonel dans l’armée autrichienne, 
chambellan de l’empereur à la cour de l’archiduc François-Charles et 
gouverneur de ses fils ; tous deux non mariés. 

(I) Décédé CD 1W7. 
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LES PRINCES DRLCKI-LUBECKI. 



La maison des Kniaz de Druçk était issue des ducs souverains de 
llussie. Son auteur le Kniaz Michel Druçki, qui vivait au milieu 
du XIII' siècle, descendait au neuvième degré en ligne directe et 
masculine de AVlodimir, duc de Itussie, qui mourut en 1015, et qui 
était petit-fils de Rurjk, fondateur de la première maison régnante 
en Hiissie, Sa descendance forma plusieurs rameaux qui adoptèrent 
les noms de leurs différentes possessions terriennes. Ainsi la posses- 
sion de Sokolna donna son nom aux Kniaz Sokolinski (1); celle de 
Horacli aux Kniaz Horski; celle d’Ozierze aux Kniaz Ozierski; celle 
de Podberes aux Kniaz Podbcreçki; celle de Lubecz aux Kniaz 
Lulieçki. Tous ces domaines, situés pour la plupart dans le pays de 
Pinsk et le duché de Halicz, furent définitivement réunis à la 
Pologne vers la fin du xiv' siècle, et les familles qui les avaient pos- 
sédés furent admises à l’honneur de faire partie de la noblesse polo- 
naise. Le rameau de Drucki-Lubecki, sans avoir eu beaucoup d’éclat, 
servit cependant honorablement et fidèlement sa nouvelle patrie. De 
tous ses rejetons, le prince Xavier Druçki-Lubecki, qui obtint en 
1816, de l’empereur Alexandre, l’autorisation de prendre le titre de 
prince en considération de la qualification de Kniaz (2) que sa 
famille avait toujours possédée en Pologne, a acquis le plus de célé- 
brité et de droits à la reconnaissance de son pays. Nommé ministre 
du trésor du royaume de Pologne en 1815, sa sage administration 
amena l’état financier de la Pologne à un degré de prospérité, auquel 



(I) t;V«t a tort qoo l'aalear Jes A'uticM »ue If» prinHpalet famUlri de la llimeie, 
lie place point |e« Drurki au nombro des descendants de Ruryk. Nous raetlons ici depuis 
ce kniaz tous lesdei^rés de père en fils, jusqu'i Michel Druçki. KuryktS79; Igorf^: 
Sviatoslaw f 972: Wiodirair le Grand f l"15; laroslaw f * Wszowolody son 2* liU t 
iU93; Wlodimir-Mooomach f H25; MçisUw-Tbtodore f H32; Izaslaw f Mri»- 

Il f 1169; Roman, souTorain de Hâtiez f Michel Kniaz de Druçki. 

(î) La qualiUcalion de Kniaz était le titre dont se serraiant les sourerains de celte 
multitude de duchés dans lequeU di> Lsaienl la Russie et la Lithuanie; en Polocne on 
la traduisit par celle de Xiazey prince. 
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il n’était encore jamais parvenu : il fit renaître le commerce et donna 
à l’industrie un essor autrefois inconnu dans le pays. Ce résultat fait 
d’autant plus l’éloge de ses talents qu’il avait à guérir les profondes 
blessures qu’avaient faites à la prospérité publique un siècle et demi 
de dccliirements calamiteux et les derniers désastres des guerres de 
l’empire. Lorsque l’insurrection polonaise éclata, le novembre 
18.30, il ne crut point pouvoir y prendre part sans violer ses ser- 
ments et se démit de ses fonctions. Retiré des affaires, on ne le vit 
plus s’y mêler que pour être parfois utile par son intercession à ses 
compatriotes malheureux. Il est aujourd’hui membre du conseil de 
l’empire russe; et la faveur dont il jouit à Pétersbourg, entièrement 
duc à son mérite, n’a jamais terni sa réputation de loyauté, et on lui 
doit la justice qu’il a servi son pays aussi longtemps qu’il a pu lui 
être utile. — La famille Lubeçki a dû se diviser en une multitude 
de rameaux, dont plusieurs se sont trouvés appauvris, sans doute 
autant par les calamités qui fondirent sur leur patrie que par l’ex- 
trême division de leur patrimoine, car il existait dans le palatinat de 
Belzk un bourg nommé Lubyeza, dont tous les habitants s’intitu- 
laient Kniaz-Lubecki et exerçaient les droits de noblesse, ce qui leur 
fut confirmé à plusieurs reprises par les rois de Pologne. Comme 
noble», ils jouissaient de toutes les prérogatives attachées à cette qua- 
lité et ne se soumettaient qu’à la juridiction immédiate des palatins 
de Belzk, qu’ils choisissaient pour protecteurs de leurs privilèges. 

LES COMTES PO.MIÀNt DE LUBNA-LUBIE.NSKI. 

Cette illustre maison tire son origine de l’ancienne famille de 
Pomian, qu’on fait elle -même descendre de l’antique race de fP'ie- 
niatca. Dans les premières années du xiii*' siècle, sous le règne de 
Ladislas III, surnommé Latkonogi (1), Lastek Hebda de Grabie, de 

(1) Oq loi duDoa ce «urnom à cause de scs jarobes, i[ui étaieul très mioces, Laükonojn, 
voulant propremenl dire t jambes de baguettes. ■ Ce prince régna depuis tSUSjusqa'à 
t9U7» mais les deui premières années de son régne loi forent contestées par son cousin 
Le.vzek le Blanc^qui ensuite lui sucréda. 

NOBLaSSI POUONAISI. 7 
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la maison de Wieniawa, assassina son propre frère Jarimd, chanoine 
de (înesen, dont les réprimandes l’avaient irrité. Pour perpétuer 
l’expiation de ce crime, ses armoiries furent modifiées et prirent le 
nom de Pomian , qui resta à ses descendants (1). Un autre Ilebda 
Pomian, qui vivait en 1357 et fut comte palatin de Sieradz, eut 
pour petit-fils Swentoslaw, qui, ajûnt reçu en partage la seigneurie 
de Lubna, adopta, suivant l’usage du temps, ce nom de possession 
pour nom patronymique de sa branche, et tous scs descendants por- 
tèrent depuis lors le nom de : Lubna-Lubienski. Tous les membres 
aujourd’hui existants de cette famille comtale, descendent directe- 
ment de Mathieu de Lubna-Lubienski, Starost de Wonczkow, fils 
d’Albert de Lubna-Lubienski, sénateur Castclian de Sieradz, qui, 
de son union merveilleusement féconde avec Barbe Leszczyc de 
Radolin, laissa le nombre rare de vingt enfants. — Cette grande 
maison a eu l’honneur de produire trois prélats célèbres, dont deux 
ont occupé le siège primatial et princier du royaume de Pologne. 
Ces trois vénérables princes de l’Église furent : Stanislas de Lubna- 
Lubienski, évêque de Ploek et vicc-chaucelicr de la Couronne ; le pre- 
mier des rois de Pologne de la maison des Wasa, Sigismoud 111, qui 
admirait ses vertus et scs talents, l’avait contraint par son insistance 
d’accepter cette dernière charge. Malgré les prières du roi, qui lui réser- 
vait encore de plus hautes fonctions, le pieux prélat se démit de cet 
emploi en 1G37, prétendant qu’un évêque, chargé déjà de la grave 
mission de gouverner et de guider scs nombreuses ouailles, n’avait 
plus de temps à donner aux difileilcs fonctions de l’État, et ne voulant 
pas, disait-il, négliger ses devoirs de ministre de Dieu pour bien rem- 
plir ceux d’un ministre des hommes. Cet attachement consciencieux à 
ses obligations, étouffant toute espèce d’ambition personnelle, est un 

P 

(I) La maîAun de Wieniawa, portait ; d’or à ane rencontre de wbîe, les narines percée» 
d'un anneaa du premier émail ; l'altèralion, qui fut la suite du fratricide de Lastek Ilebda, 
consista dans la suppression de l'annean d'or, qui fut remplacé par une épée plonpiW dan» 
la rencooirede finme. Le nom de Somian, que reçurent ces nouvelles armes, fut composé 
de» deux roots (lolonais pomni nan, qui siguitient souvinu Cen. On peut admettre 
aussi qu'il vient du verbe pomieniç, qui veut dire changer. 



Digilized by Google 



si'h les familles nobles de la Pologne. 



103 



bel et rare exemple dans Thistoire de tous les pays, mais rare 
surtout dans celle de la Pologne, où l'orgueil fit si souvent négliger 
le devoir et devint une des plus fortes causes de la ruine de la patrie. 
— Écrivain élégant et profond, on a de lui un grand nombre d’ou- 
vrages estimés , dont les plus précieux pour l’histoire sont : ses 
■ Lettres au pape et à Vempereur sur la campagne de Chneim; » les 
• IjCttres de Zolkiewski sur la guerre contre les Turcs; ■ et enfin sa 
belle • Histoire des écéques de Ploçk. • Ce saint prélat finit ses 
jours l’an lf>40, Mathieu de Lubna-l,ubicnski, son frère et son 
émule en talents, après avoir été successivement chef de la chancel- 
lerie de l’État, évêque de Kamienieç, de Chelm, de Posen et de 
Cujavie, fut enfin élevé à la plus haute dignité du royaume, en deve- 
nant prince-archevêque de Gnesen , chef du Sénat et primat de 
Pologne. En cette qualité, il se trouva, après la mort de Ladis- 
las VII (IV), survenue en 1648, appelé à la mission difficile de 
gouverner l’Éüit pendant l’interrègne, avec tous les honneurs atta- 
chés nu pouvoir royal. Comme régent, il sut faire respecter son 
pouvoir dans un temps où des guerres malheureuses pesaient sur le 
royaume et favorisaient la désobéissance et la révolte d’un grand 
nombre d’ambitieux mal intentionnés ; ayant convoqué la Diète 
d’élection, il détermina par son influence le choix de Jean Casimir, 
frère du roi défunt, prince dont la bonté et les talents eussent pu 
assurer la prospérité du pays, si l’insubordination et la trahison, 
qui dès lors se généralisaient en Pologne , n’eussent paralysé toutes 
ses sages intentions (1). Également estimé comme homme d’État et 
regretté comme chef de l’Église de Pologne, l’archevêque-primat 
mourut l’année 1652, et pour faire l’éloge de scs talents et de ses 
vertus, il suffit de rappeler ici les paroles que le pape Urbain VIII 
avait coutume de proférer : • Pologne possède un grand nombre 



(l.i On connaît l'admirable discours de ce prince lors de son abdication. Ce morceau 
d'une si douloaron.«o éloquence, parti d'une ime profondément alUi^ée et indignée do l'in* 
gratitude de ses sujets, déroilo toute la démoralisation de la Pologne à cette époque et 
prédit la triste fin dont elle fut la victime 
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de prélats, mais Mathieu Lubieuski seul est un véritable cvèque(l). • 
Enfin Ladislas de Lubua-Lubienski , petit-fils de Mathieu , Starost 
de Wonczkow, nommé plus haut, s’assit également sur le siège 
archiépiscopal princier et primatial de Gnesen, et y déploya la même 
piété et le même amour de la patrie qui avait distingué son arrière- 
graud-oncle. Appelé comme lui à être régent du royaume . il eut la 
pénible mission de contenir, pendant l’interrègne qui suivit la mort 
du roi Auguste III, l’esprit turbulent de la noblesse, qu’excitaient 
également les rivalités domestiques des ennemis de la Pologne. Après 
avoir donné de nombreuses preuves de courage, de talent et de 
dévouement au pays pendant œtte époque difficile, il proclama et 
couronna à Varsovie, en 176 1, le roi Stanislas Auguste Poniatowski, 
et finit ses jours peu de temps après , comme s'il eût attendu pour 
mourir qu’il fût délié de ses obligations envers sa patrie. Il n’eut du 
moins pas la douleur de voir la triste fin du règne qu’il avait 
inauguré avec de si brillantes espérances , ni la ruine de sou pay.» 
qu’il avait cherché à éloigner de tous ses efforts. — Son petit-neveu, 
Félix de Lubua-Lubienski, petit-fils de Florian, comte palatin de 
Posnanic et frère du dernier prince primat, fut le digne héritier des 
talents et du dévouement de scs aïeux. Nommé, en 1788, délégué de 
la noblesse à la Diète de quatre ans, il appuya énergiquement les 
réformes salutaires qui y furent décidées et qui donnèrent naissance 
à la constitution du 3 mai. Lorsque les efforts des traîtres, réunis 
eu confédération à Targowitz, eurent fait avorter les espérances que 
ces heureux changements avaient fait concevoir et amené le dernier 
partage de la Pologne , Lubienski reçut la mission honorable de 
réclamer du roi de Prusse l’élargissement des prisonniers politiques 
polonais, et cette négociation fut couronnée d’un plein suctîès. 
En 1806, il fut envoyé par ses compatriotes auprès de l’empereur 
Napoléon, afin de lui faire des ouvertures de la part du pays, et 
cette négociation eut pour résultat l’entrée des troupes françaises en 

(I) • /a Polonia muUi mnl PraelaU, lohu Mathiat ftt Epiteopiu. i 
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Pologne et la création du grand-duché indépendant de Varsovie. 
Avant la formation du grand-duché, il avait été nommé chef de 
la commission gouvernementale du pays, et, sous le règne du roi 
grand-duc , il reçut le portefeuille de ministre de la justice. Dans 
le cours de ces hautes fonctions, sa patrie lui a dû des améliorations 
importantes, qui témoignent de son zèle et de sa sage administra- 
tion. C’est à lui qu’on doit l’introduction du code Napoléon, qui, 
jusqu’aujourd’hui, régit encore plusieurs parties de la Pologne, 
l’établissement d’une école de droit à Varsovie et la fondation de la 
bibliothèque publique de cette ville, à laquelle il fit don de sa riche 
et nombreuse collection de livres précieux. En 1814, la Pologne, 
après sa courte résurrection, ayant de nouveau cessé d’exister, — ne 
pouvant plus servir sa patrie, il ne voulut point prêter de nouveaux 
serments pour servir un gouvernement nouveau et se démit de toutes 
ses fonctions. Le 5 juin 1798, au couronnement du roi Frédéric 
Guillaume III , il avait été élevé à la dignité de comte prussien, 
titre qui fut reconnu et confirmé par le gouvenicmcnt russe pour lui 
et ses descendants. Deux de ses fils, le général comte Thomas 
Lubienski et le conseiller d’État comte Henry Lubienski, se sont fait 
connaître de nos jours, le premier comme brave militaire et sénateur 
Castellan du royaume , le second comme administrateur dans les 
fonctions importantes de président de la Banque de Pologne, charge 
qu’il occupa jusqu’en 1840. 

LES PRIMIES SREMAVVA LUBOMIRSKI. 

Cette famille est illustre ù plus d’un titre en Pologne. Elle a pro- 
duit un grand nombre d’hommes célèbres et sa noblesse est des plus 
anciennes. Comme les familles des comtes de lÂwilcz-Kwileçki et de 
Zmigrod-Stadniçki , elle est une branche de l’autique maison de 
Sreniawa, l’une des douze plus anciennes races de la Pologne, dont 
nous avons rapporté l’origine à l’article des comtes Kwileçki. Le 
rameau, dont il s’agit ici, a acquis, sous le nom de Lubomirski, une 



Digilized by Google 



lOU 



NOTICES 



grande importance, surtout dans les xvii' et wiif siècles. Kn 1598, 
Sébastien Luboniirski, sénateur Costellan de VVojnii;k, ayant acheté 
la seigneurie de Wisnicz, celle-ci fut érigée en comté par l’empereur 
Itodolphc II, en dépit des lois polonaises qui interdisaient l’usage 
des titres et prononçaient h\ peine de mort contre quiconque en 
recherchait la collation à l’étranger. — Sou fils, Stanislas Luborairski, 
sénateur palatin de Cracovie, ayant reçu le commandement de l’armée 
polonaise danj l’expédition contre les Turcs , après la mort du 
Hetman de Lithuanie, Chodkiewicz, et pendant la captivité du Hetman 
de la Couronne, Stanislas Kouieçpolski (1), fit éprouver de nombreux 
échecs aux Musulmans, qui, avertis de la mort de Chodkicwicz dont 
la renommée les avait fait fuir, recommençaient leurs attaques contre 
les provinces méridionales de la Pologne. L’empereur Ferdinand III 
lui conféra en 1617, à cause de ses exploits, la qualité héréditaire 
de prince, dont toutefois il ne put faire usage, à cause des lois en 
■vigueur en Pologne (2). Ce ne fut que depuis 1780 où ce titre leur 
fut confirmé que ses descendants s’en "qualifièrent d’une manière 
continue et ofticiellc. — L’homme qui, par ses talents, eût sans con- 
tredit le plus illustré ce beau nom, s’il ne l’avait en même temps et 
malheureusement aussi entaché de félonie, ce fut George-Sébastien 
Lubomirski, grand-maréchal de la Couronne et second Hetman de 
Pologne. Après s’être distingué dans les guerres contre les Turcs et 
les Cosaques, sous le règne de Ladislas VII (IV), il acquit encore 
plus de renom par le succès avec lequel il défendit son malheureux 
successeur, le roi Jean Casimir, contre les attaques de Charles-Gus- 
tave de Suède. Après le grand Czarneçki et Pierre Opalenski, général 
de Grande-Pologne, il fut le guerrier qui contribua le plus à con- 



(I) Slaniiita.s Knniof jHitski nVlanl enrofo qop «toihI Hplman cIp la Couronne 'Hetman 
Polny Korunny), comtoandail en wcond en leit, à la bataille de Çoeora où t’illustre Zol* 
kie«ski,Grand-Hetman de la Couronne et l’un des plu4 lüramh hmnmes que la Pologne ait 
produits, perdit la vie, tandis que lui même tomba entre les mains des Turrs, douse fois 
Mi{)êrii‘urs on nombre aus Polonais. C’est à son retour de celte captivité, qui dura 4 ans, 
que Koniec Polski fut nommé Grand-flclman de la Cotironnc. 

(î) L'auteur des yolicft sur les principales familles nables de ta Russie, m* trompe 
sur la date de rélévation à la qualité de princes de la maison Lubomirski. Klie reçut ce titre 
en 1647, et non pas on 1637, comme il le dit. 
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server le trône à ce prince infortuné. Pouriiuoi a-t-il fallu qu’il ter- 
nît un si noble dévouement, en tenant plus tard l’étendard de la 
révolte contre ce même roi qu’il avait défendu! Car, aux yeux de la 
posicritc, les injustices qui blessèrent son ambition et qui servirent 
de prétexte à sa révolte, ne peuvent le faire excuser (1). Il n’y a 
point de véritables citoyens là oii chacun se croit délié de l’obéis- 
sance, dès qu’il se sent atteint dans ses intérêts ou son orgueil, où 
la vanité blessée et la vengeance ont plus de poids qu’un serment 
de fidélité! Après avoir défait les troupes royales à Montwy et avoir 
imposé ses conditions à son roi, dont le pouvoir était attaqué de 
toute part, Lubomirski, accablé de remords, implora tardivement le 
pardon de son maître, et se retira en Silésie, où il termina triste- 
mentetsans gloire une vio commencée sous les plus brillants auspices. 
— Ses quatre fils, Stanislas, Jérôme, François et Antoine, for- 
mèrent les quatre lignes dont viennent tous les princes Lubomirski 
existants de nos jours, tant dans la partie de la Pologne appartenant 
à la Russie qu’en Galicie. — Dans les annales de la beauté, Marie 
Lubomirska a rendu également ce nom célèbre. Fille de Casimir- 
Louis Rielinski, de la maison de Junosrai et grand-maréchal de la 
Couronne, elle avait épousé George Lulmrairski, porte-enseigne de 
la Couronne et petit-fils de George Sébastien, dont il vient d’être 
fait mention. Ayant attiré par ses charmes l’attention du roi 



J) La reine Marie de Gonzague, feruine de Jean Kazimir, n’ayanl poinl eu d'enfants de 
celle union, roncal le projet de faire passer la Couronne sur la Idle de son neveu par 
alliance, le duc d'Kngliieo, lits du Grand-^Iondé. Kilo lîl adoplerce projet au Hoi, qui n’isolai 
de faire d<*clarer de sou virant le duc pour son succesto'ur. Quoiipie Thisloire de Pologne 
offrit de fréquents etempies de semblables déclarations et que revfàl par relie mesure que 
les Jagellon surent conserver bérédilairement une Couronne non tiéréililaire, répondant un 
|iarti nombreux, auquel s'unit George Lubomirski, s'opposa violemment A cette décision, 
craignant sans doute la prépondérance du Grand-Condé, qui eût assuré à son tils une 
puisiance qu'iU redoutaient. i,a reine, irritée de celte opposition, obtint contre Lubo- 
mirski, une condamnation comme rebelle^ il fut privé de ses bions et de ses charges. 
Lubomir-ki «e sauva en Silê>ie et revint bientôt après se mettre i la télé de la noblesse 
sonlev«>ede Grande-Pologne, qui s’était déclarée contre les projets de la Ueîne. Avant défait 
le» troupes royales, il contraignit son maître à renoncer au projet de faire élire le duc 
d'Kngliien pour son $ucce<i»eur, et obtint la restitution de sa fortune. Il se relira ensuite de 
nouveau en Silé>ie, ne se croyant pas en s&retè en Pologne, et mourut colin en tC06, du 
remords d'avoir par sa révolte accru les malheurs du Hoi le plus malheureux qu'ait eu 
la Pologne, 
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Auguste II, le Fort, elle succéda dans scs bonnes grâces à la sédui- 
sante Aurore Kœnigsmarck. De cette liaison naquit un fils, qui reçut 
le nom de George et le titre de chevalier de Saxe. Il périt jeune dans 
un duel : peut-être cette mort prématurée a-t-elle ravi au monde un 
second maréchal de Saxe et merite-t-elle, à cause de cela, d'étrc 
regretté^;. Quant à la belle Marie, elle ne conserva pas longtemps sa 
royale, mais volage conquête, car, fatigué bientôt des exigences de 
son orgueilleuse nuûtrcssc, le roi l'abandonna pour une esclave 
grecque d’une merveilleuse beauté, nommée Fatime. 



LES COMTES .MALA.CIIUVVSKI. 

Cette famille, qui, surtout dans les derniers temps de l’existence 
de la Pologne, acquit de la célébrité, tire son origine de la maison 
de Nalenc:-deuxiime, dont, suivant l’aproeki et Okolski, le berceau 
remonte jusque vers le commencement du XII* siècle, et qui re«;ut 
sou épithète de deuxième pour être distinguée de celle de Nalenci- 
premier, dont l'origine lui était antérieure et qui s’éteignit avec la 
famille des comtes de Cxarukow-Czarnkowski , qui en étaient les 
uniques représentants (1). Dès le xiil' et le xiv' siècle, la famille de 
N ahne: -deuxième a produit de hauts fonctionnaires dont l’histoire 
rapporte les exploits. Simon Nalencz était Castcllan de Kalisz en 



<t) Ces üoQx mÙAOOv porleol êz»leincnt pour urmes un écude gueules sur lequel figure 
UQc éclurpn d'argent plo)rt’<'«!a anneau. EMc« JtfTorent ea e«qup, dan» celirsde Nalencz 
les cilréffltU's ikwit »iin|ili'iDfot po^s en croii Tune sur l'autre, et le ciimer cousisle fit 
trois pluwrs de paon traversée» par une flèche tombante d'argent en bande, et accostée» de 
ramures de cerf à cinq branches Otle maison tire son origine de» l^ch's, première race 
souveraine de la l’oiogne, et ses rejetons ont ptirlc les nom» do ilnc» de Cxlopa et de comtes 
Ciarukow. Dans celle» de A'afrnr; //%au coulraire, te» extrémités de réchar|>e sont pa»sé<*s 
en nœud et te cimier représente une vierge (‘Chevelée d'argent, la tête bandée, les bras 
étendu» et empoignant les ramure» de cerf dont elle est accostée. Ges armoiries dont on fait 
reroouU'r l'origine au temps du règne de Uoleslas III (Ikmche de travers) semblent être une 
iniilation de» précédentes et larareqiiienfail usage a pour cela reen le nom de Sairnrz //'• 
En l'annèc 130l«, Ladislas VLokielek, ayant fait romparallre et mettre en jugement tous les 
Naiencs pour s'étre laissés corrompre par les Margraves de Brandebourg et avoir trempé 
dans te meurtre du roi Prxemisla», le comte do Czarnkov, Sendsiwoj II', so justifia en 
prouvant qne la maison daXnlencz t*\ dont H sortait, n'avail aucun rapport d'origine ni 
do parenté avec celle des Salrncz U". Celte dernière devint cependant très puissante ver» 
la fin du ijv* siècle, et se divisa en uoe multitude de rameaux. 
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1364; Nicolas, scnateur palatin de Cracovic en 1260; un autre 
Nicolas, Castellan de I.enczyc en 1381. Dans l’Église, ils ont égale- 
meut occupé de hauts emplois ; Jean Nalencz, surnommé le Traître 
(Traditor), pour avoir pris part au complot d’assassinat contre le roi 
Przemj'slas, était évêque de Poscn jusqu’en 1298; un autre, Jean, 
évêque de Ploçk en 1310. — En 1295, toute cette famille, déjà 
nombreuse, cédant aux séductions des Margraves de Brandebourg, , 
s’uuit à eux pour l’assassinat du roi Przcmyslus (1). Ce crime sembla 
devoir frapper de stérilité l’avenir de cette famille, car elle fut con- 
damnée pur Ladislas Lokietek, successeur de Przemjslas, à la perte 
de tous ses honneurs et ses rejetons furent déclarés inhabiles à remplir 
aucune fonction publique. Pour se soustraire à la rigueur de cet 
arrêt, grand nombre d’entre eux quittèrent leur patrie et allèrent 
s’établir en Silésie, où ils formèrent plusieurs rameaux. En Pologne, 
cependant, la sévérité de la sentence ne fut pas longtemps observé-c, 
et B mesure qu’on s’éloigna de l’éjKique du crime, on vit son action 
s’affaiblir et l’on vit rentrer dans les privilèges du corps de la noblesse 
les membres de cette famille. Vers la fin du xiv« siècle, elle était 
redevenue si nombreuse et si puissante, que ses rivalités avec l’opu- 
lente maison des Grzymala ensanglantèrent la Grande- Pologne pen- 
dant plusieurs années, et le roi Ladislas VI (IV) Jagellou fut forcé 
de se mettre à la tête de ses troupes pour comprimer cette espèce de 
guerre civile, qui dévastait une des principales provinces de son 
empire. — Vers la fin du xvi» siècle, un rameau de cette famille 
prit de la seigneurie de Malachovvice le nom de Malachovvski cl le 
premier personnage qu’on trouve mentionné sous cette nouvelle dési- 
gnation, est Mathieu Malachovvski , sénateur Castellan de Spieimir, 
qui vivait en 1560. Ce qui fait le plus d’honneur à cette famille. 



<l> Le roi Prifinyi)la.H célébrait un tournoi A Rogoxno, auquel les Margraves de Brande* 
bourg se rendirent également. Avertis que le prince se préparait à leur faire la guerre, pour 
leur faire rendre des possessions qu'iU avaient usurpées sur le territoire de la Pologne, ils 
profitèrent d'une partie de chasse que le Roi faisait dans les furets voisines pour le fairw 
assassiner, ainsi que son compagnon Uersias Lesxcxyç qui (Il de vains efforU pour le 
défendre. 
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c’cst que, sous le règne désastreux de Stanislas Poniatowski, lorsque 
l’existence de la Pologne était attaquée de toutes parts, lorsqu’elle se 
voyait trahie par ceux même de ses propres enfants qu’elle avait le 
plus enrichis et qui ne cherchaient que de nouveaux profits de ses 
malheurs , elle trouva des défenseurs dévoués dans la maison des 
Malacliowski ; et ce dévouement mérite d’autant plus d’éloges que 
dès lors cette cause, menacée par tant d’ennemis, laissait prévoir sa 
défaite inévitable! Ce fut sous la présidence de Stanislas Malachowski, 
grand-référendaire de la Couronne, que la célèbre diète de Quatre 
essaya de lutter encore une fois contre ses ennemis du dehors 
et du dedans, coalisés pour sa perte. Élu en 1788 maréchal de cette 
diète, qu’il présida avec autant de fermeté que d’intelligence, il fit, 
malgré les menaces des mal-intentionnés et les séductions des puis- 
sances étrangères, adopter et proclamer la nouvelle Constitution du 
3 mai 17SU, dont les salutaires réformes auraient pu raffermir 
l’existence de la Pologne, si on eût pu en assurer l'exécution (1). 
Cette belle conduite trouva sa récompense, car, lorsqu'en 1807, la 
Pologne, sous le titre de grand-duché de Varsovie, fut un instant 
rendue à une existence partielle et passagère, le comte Malachowski 
fut appelé à l’honneur de présider le nouveau Sénat. Il mourut dans 
ces hautes fonctions en 1809, et la Pologne eut à déplorer en lui la 
perte d’un de ses plus jertucui citoyens et de scs plus énergiques 
défenseurs. Cet homme honorable était le second fils de Jean 
Malachowski, grand-ehancelier de la Couronne, qui laissait encore 
trois autres fils, qui tous furent élevés à des postes éminents. Nicolas, 
l’aîné, fut palatin deSievadz ; Hyacinthe, le troisième, devint, après 



ft) On ikiit qne crtln coostitulion nbolU.eiit le* ■ Hberum tWo, • celte arme de l.i trahi- 
auiiqui a'en servait sans cesse |Ktur Taire avorter chaque résolution salutaire: ordonnait 
rétablissement d'une armée , indépendante du bon-vouloir de la noblesse, assurait l'bérê- 
dité du trône, et une juste répartition des impôts sur toutes les classes. Ilans ta crainle de 
voir le pouvoir se consolider par ces mesuri s salutaires, la Russie lit entrer son armée en 
Polovne pour s'opposera leur csécution et appuyer ses (lartisans, qui, dans la confédération 
de Targowitx, protestaient contre des résolutions qui détruisaient leurs coupables et Irai- 
treuses es|»èrancps, Cette invasion amena le troisième et dernier demrnibremeni de la 
Pologne. 
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son père, grand-chancelier; enfin, Jean-Népomucène, le plus jeune, 
est mort palatin de Mazovie. L’année 1800, le chancelier Hyacinthe 
Malachowski obtint de l’empereur François II le titre héréditaire de 
comte; ce titre fut étendu, en ISO-t, h son frère Stanislas, dont il 
a été question plus haut, mais celui-ci n’ayant point laissé d’enfants, 
ceux de son frère ont seuls été appelés à hériter de cette distinction, 
qui, depuis la réunion de la Pologne à la Russie, a été confirmée par 
celle-ci. 

LES CO.HTES FORAI DE KL'R07.1VE.NK-.WENCI.>S Kl. (mEÇI.NSKi). 

Cette ancienne maison a acquis sous le nom de Kurozwenk une 
grande illustration dans l’histoire de Pologne. Elle tire son origine 
de la maison de Poraï dont on fait remonter la souche à Slawnik, 
comte de Libicz en Bohême, neveu par sa mère de rcmpcrcur Henri 
l’Oiseleur. Le comte de Libicz eut de son mariage avec Strzezislawa, 
fille de Boleslas pf, duc de Bohême, et sœur de Dombrowka, femme 
de Mieczyslas, premier souverain chrétien de la Pologne, entre 
autres, deux fils : Saint -Adalbcrt, martyr, qui périt massacré en 
997, par les populations idolâtres de la Prusse, qu’il était allé con- 
vertir à la foi chrétienne; et Poraï, qui ayant suivi sa tante Dora- 
browska en Pologne, fut l’auteur de la famille qui porte son nom. 
Des nombreux rameaux de cette illustre maison, celui de Kurozwenk 
a acquis le plus d'importance dans l’histoire, et sa célébrité était 
déjà grande lorsque Zavisza de Kurozivenk, prince évêque (1) et son 
frère Dobieslaw, Castellan de Cracovie, furent désignés par le roi 
Louis d’Anjou comme régents du royaume pendant son séjour en 
Hongrie, où le retenaient les intérêts de la Couronne autant que scs 



(t) Od croilf en {{t'nèral, que les princes ôvèqtics de Cracovie ne iiossiniaicnt ce litre que 
depuis Tachai du duché d« Sievier* en 1U3. C’est une erreur, ce litre leur ayant élé dëji 
accordé au ini* siècle par Dolcsias le Pudique. Les évêques négligaienl d'en faire usage, 
roromc la plupart de coui qui, dans ce torups IA, possédaicnl des litres réels. Par coulre 
depuis que les litres oot été abolis et de nos jours encore, nous voyons grand nombre de 
familles polouaises se parer de titres qu'elles n'ont pas. Il y a ampieinent compensation ! 
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affections (1). Cet honneur fit rejaillir sur cette famille un grand 
éclat, que ses rejetons ont dignement soutenu. La branche aînée des 
comtes de Kurozwenki s'étant éteinte en 1513 par la mort dç Sta- 
nislas de Kurozwenk, palatin de Sendomir et grand trésorier de la 
Couronne, qui ne laissa pas de postérité masculine et dont les filles 
portèrent le comté de Kytwiany dans la puissante maison des Laski 
de Lask et le comté de Karozwenk dans celle des Landckoronski, scs 
frères adoptèrent les noms de leurs différentes seigneuries et formèrent 
plusieurs nouveaux rameaux. Albert, l’un d’eux, qui eut en partage 
la seigneurie de Mencing, forma celui des Mcncinski qui, en consi- 
dération de l’ancienne possession du comté de Kurozwenk par sa 
famille, a obtenu la confirmation de ce titre. A cette branche de la 
famille appartenait le bienheureux Albert Mcncinski, mort en odeur 
de sainteté, le 23 mars 1G43, qui, étant allé comme missionnaire au 
Jupon, y périt dans les plus affreuses tortures en prêchant coura- 
geusement l’Évangile. 

LES COMTES MI.INCZYNSKI (.MIACZY.NSKl). 

Ils sont originaires de Volhynie et descendent de la famille de 
Suelickomnaty. Ils ont pris leur nom de la seigneurie de Mionc- 
zyn, située dans le Palatinat de Ciechanow. Cette famille, qui, dans 
le dernier siècle surtout, a rempli de hautes charges, a d’abord 
obtenu le titre de comte, de l’empereur T.éopold en 1688; cc titre 
a été reconnu en Prusse, en 1803. 

(1) l^ui» d'Anjou était déjà roi dr Uongrtr, lorsqu'il fui désigné par son oncle maternel, 
Casimir le Grand, pour lui succéder sur le Trdne de Pologne. Pondant les 13 ans qu'il régna 
dans ce pays, depuis 1371) jusqu'à 1383, il o*y parut que deux fois pour {e‘u de temps, uni* 
quenuMil pour assurer la Couronne à sa seconde Ûlle Hedwigo. Il avait laissé l'administra* 
UoQ à trois régents I au nombre desquels étaient les deux Kurosvenk. L'évèquo de Cracovie 
présidait ce conseil de régence. 
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LES COMTES NOAVINA-MIELZYNSKI. 

Cette ancienne famille, noblement possessionnée dans le duché de 
Grande-Pologne, tire son origine de la maison de Nowina , dont 
on fait remonter les ancêtres jusqu’au xii^ siècle, sous le règne de 
Bolcslas III, Bouche de travers (Krzywousty). Elle a de tous temps 
été rangée parmi les familles de Grande-Pologne, où elle a été revê- 
tue de hauts emplois. Joseph Mielzynski était palatin de Posen, en 
1787 ; son cousin Maximilien, en 1775, était chef de la chancel- 
lerie du conseil du roi (Pisarz Koronny). Ce dernier reçut le titre de 
comte, du roi de Prusse Frédéric-Guillaume II, et ce titre fut con- 
firmé pour toute sa descendance en 1817. 

LES COMTES MIER. 

On dit cette famille d’origine écossaise. Quoi qu’il en soit, Guil- 
laume Mier, après avoir embrassé la carrière militaire en Pologne, 
se distingua par son courage et parvint au grade de général. En 
récompense, il obtint l'indigénat et fut introduit dans le corps de 
la noblesse polonaise, a la Diète de Grodno, en 1726. Ses deux 
fils, Joseph Staroste de Buçk et Jean, sénateur Castellan de Livonie, 
reçurent, après le premier partage de la Pologne, le titre de comtes 
autrichiens, en 1777. Un des fils du comte Jean, le comte Félix 
Mier, est aujourd’hui chambellan de l’empereur d’Autriche, son con- 
seiller intime et grand-chambellan pour le royaume de Gallicie. 

LES COMTES MIKORSKI. 

Famille de bonne noblesse, originaire de Grande-Pologne. Une 
tradition de famille dit qu’un des rejetons jouissait d’une grande 
faveur auprès de Casimir le Juste, qui avait coutume de l’appeler 
mi-cor (meus cor), mon cœur : en mémoire de ce témoignage d’afifec- 
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tion souveraine, elle composa et adopta le nom de Mikorski, dont 
l’orthographe a été adaptée aux usages polonais. Une branche de 
cette maison reçut en 1816, le titre de comte en Prusse. Elle est 
représentée aujourd'hui parle comte Mikorski, qui a épousé à Paris, 
en 1832, mademoiselle Savary, fdle du général duc de Rovigo. 

LES PRINCES MIRSKI. 

Ils ont une même origine que les princes Czertwertynski et des- 
cendent comme eux de Michel Swiantopclk, Kniaz de Kijow et des- 
cendant direct, au septième degré, de Ruryk, premier souverain de 
Russie. Ils j)Ossédèrcnt ensuite des terres en Lithuanie, dans le 
palntinat de Minsk, où ils se fixèrent sous la dénomination de Kniaz 
Mirski. En 1413, à la Diète de llrodlo, ils furent admis à l’honneur 
de faire partie du corps de la noblesse de Pologne et autorisés à 
porter les armes de l’ancienne famille Bialynia. Ils sont restés peu 
connus et sans illustration. Lors de la réunion du royaume de 
Pologne à l’empire russe, et suivant le nouvel usage, leur ancienne 
qualification de Kniaz fut transformée en celle de prince, qui leur a 
été confirmée à plusieurs reprises, en 1836 et 1840. Le chef actuel 
de cette maison est le prince Mirski, qui, ayant pris une part active 
dans le dernier soulèvement de la Pologne, émigra en France et se mit 
à hi tête d’une société pour exploiter des terres qui lui furent concé- 
dées par le gouvernement français. Cette entreprise n’ayant point 
prospéré, il profita d’une amnistie accordée par le gouvernement 
russe en 1840, pour rentrer dans son pays. Pour se concilier, d’une 
manière plus complète, la faveur de scs nouveaux maîtres, il ne se 
contenta pas de faire sa soumission, mais encore il abandonna sa foi 
et passa à la religion grecque. Triste spectacle que de voir sacrifier 
à des avantages mondains et passagers son cuite et ses croyances! U 
n’est pas étonnant, du reste, que ceux qui violent leur serment 
de sujet manquent également de fidélité envers leur Église, car 
toutes les trahisons se tiennent ! 
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LES COMTES VA^^ALI^-.M.MSZECIi. 

Cette grande famille a son berceau en Bohème, où elle possédait 
le comté de Magna-Konzcyc, dont elle a longtemps porté le nom. 
Nicolas Mniszech ayant eu des démêlés avec le roi Ferdinand de 
Bohème (1), quitta sa patrie et vint dans la première moitié du 
XVI'' siècle, avec une grande fortune, s’établir en Pologne, où il fut 
accueilli par le roi Sigismond pr, qui lui conféra la charge de grand 
chambellan de sa cour, qu’il conserva jusqu’à sa mort, en 1553. Son 
fils George, palatin de Sendomir, et la fille de ce dernier, Marie, 
s’acquirent de la célébrité en Pologne, d’aboi-d pour avoir donné lieu 
à la conquête momentanée de la Russie ; ensuite par le rôle impor- 
tant et la fin terrible qui furent le partage de cette jeune et belle 
femme, qu’une ambition démesurée avait portée sur ce trône mosco- 
vite, presque toujours fatal à ceux qui sont venus s’y asseoir! Boris 
Gudunof, suivant le mode usuel de succession à la couronne en Rus- 
sie , fit périr le czar Fedor Wasilewicz pour lui succéder. Afin 
d’écarter tout obstacle à ses projets, il avait d’avance donné l’ordre 
d’assassiner le jeune Dmitri, frère du dernier czar, et croyait sa 
volonté sanguinaire accomplie. Tout à coup paraît en Pologne, à la 
cour du palatin de Sendomir (3), un jeune homme qui vient récla- 
mer son appui; il prouve que Dmitri, le légitime héritier de la cou- 
ronne de Russie, existe, que c’est lui; il demande des secours pour 
reconquérir son patrimoine. Le roi Sigismond III autorise George 
Mniszech à lever une armée pour replacer Dmitri sur le trône : mais 
avant de quitter ce toit hospitalier qui lui a donné asile, où il est 
arrivé proscrit et dépouillé et qu’il quitte pour reconquérir une cou- 
ronne, le jeune czar est fiancé à Marie, la fille de son bienfaiteur. 



(I) Ferdinand éUit frère de Charlos'Ouint, et régna on Bobêmc de 1527 à tSGi. 

(3) Au XV* et au xvi* Biécle, les Palatins cl les Castcliaos étaient si puissants que non- 
seoleiDcnt ils entretenaient des troupes à leurs frais, mais s’entouraient d'une cour presque 
royale. 
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qu’il ne doit épouser cependant que lorsqu’il régnera. A la tête des 
troupes levées à ses frais, le palatin de Sendomir s’avance victorieux 
à travers la Russie, défait une dernière fois, près de Novogorod, 
l’arme-e de Gudunof, forte de 80,000 liomtnes, fait son entrée à 
Moscou, et le 20 juin 1605, replace sur le trône Dinitri, qui est 
reconnu non seulement par la nation entière, mais encore par sa 
propre mère qui jusqu’alors avait conservé des doutes sur son iden- 
tité. Alors dans tout l’éclat de son nouveau rang, Dinitri reconduit 
en Pologne son libérateur, dont il épouse la fdle le 3 mai 1606 en 
présence du roi Sigismond. Mais à peine le czar et sa jeune épouse 
ont-ils regagné Moscou, qu’une révolte é-clate le 17 mai de la même 
année, et Bmitri accusé de favoriser les Polonais auxquels il doit le 
trône, tombe sous le poignard des assassins. I^e chef de la révolte, 
Vasiliy Szujski, lui succède comme exar. L’infortunée czarine Marie, 
réduite à une dure captivité, ne fut remise cp liberté, que lorsque 
l’armée polonaise, sous la conduite du grand Zolkiewski, eût pénétré 
sur le territoire russe pour protéger ses droits, ceux de son fils et ven- 
ger la mort des Polonais massacrés avec Dmitri. Zolkiewski arrive 
triomphant sous les murs de Moscou, remporte une victoire signalée 
qui lui ouvre les portes de cette capitale, nu mois de juin 1610, et 
fait prisonnier le czar avec ses deux frères. — En même temps, un 
imposteur, Ivan Znrucki, profita de sa ressemblance avec le premier 
Dmitri pour réclamer le trône, et la soif de régner décide Marie 
Mniszech, après une longue hésitation, à le reconnaître pour son 
époux Dmitri! Ce second r^ne fut également court et eut une fin 
bien tragique pour l’infortunée Marie, l^a même année encore, le faux 
Dmitri périt assassiné par ses propres gardes et la malheureuse 
czarinc, garrottée et cousue dans une toile avec son jeune fils, fut 
noyée dans un étang. Ainsi périt cette belle Marina, sur laquelle le 
sort s’était plû à répandre ses plus rares faveurs et ses plus cruelles 
misères ! Tous ces crimes sanglants furent accomplis avant même 
que Zolkiewski en eût été prévenu ; il ne put donc que les venger sur 
les coupables et le trône des czars n’ayant plus, après tant de meur- 
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tres, d’héritiers directs, il fit proclamer Ladislas, fils de Sigis- 
mond III, roi de Pologne, qui, comme on sait, ne voulut point d’une 
Couronne qu’il lui fallait payer de sa renonciation à son culte, esti- 
mant plus haut sa conscience que ce vaste trône. Ce refus a été 
biftmé par les politiques de tous les temps; il sera approuvé par les 
honnêtes gens, aux j'eux desquels Dieu passe avant les calculs ambi- 
tieux du monde. Ce n’est, au reste, pas par cet accroissement de ter- 
ritoire que la Pologne serait devenue plus forte, de même que ses 
limites plus restreintes, mais pourtant assez vastes, n’ont point fait 
sa faiblesse ni causé sa perte (l) ! Depuis cette époque, la famille des 
Mniszcch a toujours occupé de hautes fonctions, que scs rejetons ont 



(t) La plupart des hislori#*n$ élranf^ors représentent le premier Dmitri egalement 
mraroe un imposteur, et ils seoiMent simplerncut fonder cette opinion sur le grand nornttre 
de faujc Ilmitri qui surgirent ajirès lui, ce qui ne parait pas un motif sufnsani. Le Jugfv 
ment des hommes contemporains, qui ont pris une part artire aux événements de eetto 
é{>oque, semble mériter plus de rontlancc. Voici comment le Grand-Zolkicvski, llelman de 
la Couronne, qui,p;(r la probité de son raractérr autant que par la connaissanro qn’il devait 
avoir des détails de ce drame, mérite toute créance, rapporte lui-roéme dans ses Mémoirex 
le» faits qui concernent le jeune finiilri. En i’anntie iOOO, sous le régne do Fedor, Uorit 
Gudnnof, projetant sans doute déjà la mort du exarel voulant se frayer la route du trOne, 
envoya des assassins à llgiitz pour se défaire d'arauce de Thérilier de la Couronne, du 
jeune Omitri frère de Fedor. Cet eufant n'échappa à son sort quen se lilottissaul sur un 
poêle élévé, où ses meurtriers ne le découvrirent point. Enlevé ensuite par son médecin, 
homme dévoué à sa fimüle, il fut mis en sûreté dans un couvent sous un nom supposé. 
Il fut, plus tard, envoyé dans un monastère de Polosne, où sa naissance ayant été cououe, 
il fut recommandé à Lonslatitin Wisnioviecki Palatin de Hussie et à (george Mni.ixerh 
Palatin de Sendomir. Le jeune Dmitri se fll reconnaître aux signes cmpreioti* sur son hras 
que confirmèrent les dépositions du médecin qui l'avait sauvé. Le Palatin de Sendomir, 
9vec l'autorisation du Roi Sigismond, assembla une armée de vingt-mille hommes et 
replaça le jeune ctar, qu’il avait fianoé à sa lille, sur le Irdne de Russie. La même anm>e 
iG05, Boris Gudunof avait cessé de vivre et son (Ils Fedor II, qui lui avait succédé, fut mis 
à mort par l'ordre do Dmitri, chei lequel sa mère constata les mêmes signes qui avaient 
fait reconnaître précédemment son ideolitiL 11 fut alors proclamé Czar par la Dation. .Après 
son mariage avec Marie Mnisxech^^ penchant qu'il montra pour lo culte catholiqiio et par 
dessus tout la faveur dont jouissaient auprès de lui les Polonais, qui avaient versé leur sang 
pour reconquérir son héritage, mécontentèrent les Russes^ta.vile Sznyskt ourdit contre lut 
un complot, et l'ayant assassiné en IG06, il se lit proclamer Czar à sa place. A part lacon- 
llance qu'on ne peut refuser au récit d'un homme tel que Zolkievski, il faut ajouter que 
toutes les probabilités sn réunissent pour y faire croire. Le prétexte inventé par les histo- 
riens d'une ressnnblnnr& aurait servi à un faux Dmitri pour faire réussir son impos- 
ture n'est pas admissible, car le véritable frère de Fedor ayant dù être assassiné en bas-àge, 
sa ressemblance avec, un homme dans la force de l'dge ne pouvait être un indice sufllsant 
pour dêVider de son identité. Enfin la reconnaissance de Dmitri par sa mère, lorsqu'iMui 
•ùl montré les marques de son bras, semble une preuve irrécusable, même en Rus.sie' 
Il répugne de croire à l’imposture d’une inére ouvrant les bras à l'enfant dont elle pleurait 
U perte depuis 19 ans! 

NOBLISSB POLOKAfSI. 8 
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honorablemeut remplies. Joseph Mniszecli, grand maréchal de la Cou- 
ronne, Castellan de Cracovie et comme tel premier sénateur séculier 
du royaume, était arrière petit-fils du célèbre palatin de Sendomir, 
qui reconquit pour son gendre le trône moscovite; il eut lui-même 
pour petits-fils Joseph, nommé par l’empereur grand maître de Gali- 
eie, et Michel George, grand chancelier de Pologne jusqu’au démem- 
brement de ce pays, qui obtinrent tous deux de l’empereur Joseph II, 
en 1783, la confirmation de leur ancien titre de comte. De ces deux 
frères descendent les seules branches de cette noble famille, qui 
existent de nos jours en Galicic, sous le patronage de l’Autriche. 

I.ES COMTES .MMSZEK DE RL/.EM.N. 

grande ressemblance des noms a fait parfois confondre cette 
famille avec la précédente, et l’éclat de cette dernière se sera, de 
cette façon, étendu sur elle. Elle doit peut-être à cette ressemblance 
fortuite d’avoir été, en même temps que la famille illustre dont 
la notice précède, élevée à la dignité comtale par l’empereur Joseph, 
qui conféra ce titre à Adam Mniszek, en 17S3. Avec son fils unique 
le comte Stanislas Mniszek, nommé grand maréchal de Galicie, qui, 
de son union avec Hélène princesse Lubomirska, de la ligne de 
Prieworsk, n’a pas laissé de descendance masculine, cette maison com- 
tale vient de s’éteindre en 1846. Il est juste de dire cependant que 
sans posséder une grande illustration hisloriquc, cette famille n’en 
est pas moins de très bonne noblesse et tire sa souche de l’ancienne 
maison de Poray, dont l’origine a été rapportée à l’article des comtes 
Mencinski. • 



LES COMTES TOI’OR-.MORSKI. 

Ils sont de la branche de Nekandc de l’ancienne et illustre maison 
deTopor, dont sont également issus les comtes de Tcnczyn, d'Osso- 
lin et Tarlo. Leur surnom leur vient de la terre de Morsko. Cette 
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famille a donné, dans les derniers temps, quelques hauts dignitaires à 
la Pologne. L’empereur Alexandre de Russie, conféra, en 1824, à 
Ignace Morski, le titre de comte, en considération de sa commu- 
nauté d’origine avec les branches comtales de la maison de Topor, 
flui viennent d’étre nommées plus haut. 

LES COMTES LELIVVA-MOnSTVN. 

Cette famille est issue de la maison de Leliwa, qui semble dès 
le XI' siècle être venue d’Allemagne en Pologne, où plusieurs de ses 
rameaux ont acquis la plus brillante illustration, surtout celui des 
comtes de Melsztyn et de Tarnow. La branche de Morstyn (1) n’a 
paru que licaucoup plus tard en Pologne, attirée sans doute par la 
haute fortune de celles qui l’avaient précédée, et on ne la rencontre 
que vcts le commencement du xvn' siècle, occupant dès lors des 
fonctions importantes. Le plus connu de, ses rejetons fut Jean André 
Morstyn, en 1668, grand trésorier de la Couronne, dignité qu’il 
conserva jusqu’en 1684. Il amassa pendant ce temps une immense 
fortune et fut accusé de l’avoir faite aux dépens de l’Ktat. C’était 
déjà l’époque malheureuse de la plus grande corruption en Pologne ; 
tout y était vénal et le but des poursuites n’était point de punir le 
vice, mais de satisfaire l’avidité et l’envie de ceux qui ne l’avaient 
pas exploité avec un égal succès! Quoi qu’il en soit, Morstyn, en se 
démettant de sa charge, remit les comptes de son administration qui 
prouvèrent en sa faveur, et, pour faire voir son désintéressement, il 
fit de ses deniers un don considérable au trésor. Mais aigri par les 
soupçons et les calomnies auxquels il avait été en but, il s’expatria 
emportant son immense fortune et alla s’établir en France,, où il 
acquit la seigneurie de Château-Vilain en Champagne (2). Sa dcsccn- 



|t) Ce nom provient dit-on de l'allemand Votulfnslfrn ; Molut signifie Crotsxnnt ; 

étoile. Ce sont |ps dean figures héraldiques réunissant les armes de Leliwa. 

(i) L'origine de sa fortune et do sa chute eut eucoro une autre cause. Louis XIV, cher- 
rhaul à susciter |>artout des ennemis à l'Autriche, chercha également i gagner des parti- 



Digitized by Google 




lîO 



NOTICES 



dance directe et maaculioe s’éteignit avec son fils Michel Adalbert 
Morstyn, titré comte de Château-Vilain, qui n’eut que deux filles de 
son union avec Marie Thérèse d’Albert, fille de Charles Honoré 
d’Albert, duc de Luynes et de Chevreuae, qu’il avait épousée eu 
1693. Le titre de comte fut conféré en 1824, par l’empereur 
Alexandre de Russie, à Louis et à Philippe Morstyn, issus d’une 
ligne de cette famille, qui s’est perpétuée en Pologne. 

LES COMTES DOLENG.l (itOLEG.i) MOSTOVVSKI. 

Cette famille est originaire du palatinat de Plock, dans lequel 
elle a fréquemment rempli des fonctions importantes et où elle 
possédait des biens considérables. Elle est une branche de la famille 
de Dolenga, dont on fait remonter la noblesse jusqu’au commence- 
ment du XII" siècle, époque à laquelle ou trouve déjà mentionnés 
Alexandre, évêque de PlocL, qui mourut en 1156; Arnold, évêque 
de Posen, mort en 1186; et Thomas, Castellan de Brasc, qui vivait 
encore en 1228. Cette famille a surtout été illustrée par le comte 
Tbadcc Mostowki, ministre secrétaire d'Ætat au département de 
l’intérieur et sénateur de Pologne, depuis 1815 jusqu’en 1830, 
époque à laquelle il ne voulut pas prendre part au soulèvement qui 
allait porter une si terrible atteinte à cette brillante prospérité que 
le pays devait, en grande partie, à ses soins et à ses travaux. Ne 
voulant pas manquer a la fidélité qu’il devait an souverain qu’il 
avait servi, il se démit de toutes scs charges pour assurer à ses der- 
nières années le repos dont elles avaient besoin après une longue vie 
de travail et d’activité. £tabli dans les derniers temps à Paris, où 
l’attachait le souvenir de scs plus belles années, on a depuis 1841 
à regretter la perte de cet homme éminent à tous les titres. Unissant 



•aoR en Pologne pour reolratner daoRono voie ho»liloà.j'Ka>pirc. On découvrit que Morstju 
avait Hé gagné à force d’argent et qu’ii avait ourdi une trame qui devait livrer la Pologoe 
à la Kranoe. !)• Ià« m grande fortune ; m vosraot démasqué, U quitta le pays qu’il avait • 
trahi. 
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«ox qualités solides que donne une profonde instruction , le charme 
d’un esprit fin et brillant, et l’aménité la plus séduisante des 
manières; doué d’une élégance et d'une souplesse dans sa parole qui 
rendaient son éloquence irrésistible , il était aussi supérieur comme 
homme d’État que distingué parmi les hommes du monde. Cet 
hommequi, parmi ses contemporains, est un des plus éminents qu’ait 
produits la Pologne, a fait faire à son pays, pendant le cours de 
son administration sage et éclairée, les progrès les plus surprenants, 
et c’est à ses efforts, unis à ceux du prince Lubecki, que le royaume 
de Pologne (1) a dft cette prospérité croissante qui contrastait si fort 
avec la barbarie et la misère des autres États soumis à la Russie. Ije 
titre de comte, qui avait été la récompense de ses services et qu’il 
honorait plus qu’il n’en était honoré, s’éteint avec la mort de 
l’unique fils qu’il a laissé et qu’une cruelle maladie mentale a voué 
au célibat. 



I.ES GO.MTES MOS7.C7.ENSKI. 

Le nom de cette famille s’écrit indifféremment Moszezynski et 
Mossezenski, mais elle a adopté de préférence cette dernière ortho- 
graphe. Elle a son berceau dans l’ancien palatinat d’Inowroclaw où 
est située la terre de Moszczynÿ qui lui a donné son nom, soua 
lequel cette maison est très anciennement connue, puisque sur un 
édit du roi Casimir III, le Grand, de l’année 1457, on trouve déjà 
la signature de Pierre de Moszczyny, sénateur castclian de Dobrzyn. 
André de Moszczyny-Moszezcnski, dernier palatin d’Inowroclaw, fut 
créé comte prussien par le roi Frédéric-Guillaume II, en l’année 
1788, avec le droit de transmettre ce titre à sa descendance directe. 



(1> La locution Hoyaume Pologne désigne toujonrs la portion de la Pologne tombée 
en partage il'Empcrear de Ruasic et quecclui*cit aui termes du Congrès de Vienne, possé- 
dait à titre de Poymme indépendant, ayant son administration nationale et dietiocte. 
I..OS rcTolutions détruisent mais ne réédifîenl pas! La Pologne a donné un nouvel eiemple 
de cette triste vérité ! En conséquence dn souléveirient de 1830, elle a perdu sa prospérité 
et ses rraoobises et se voit descendue an niveau des autres provioct^s moscovites. 
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Cette famille, qui est issue de la maison de N alencz -seconde, dont 
l’origine est rapportée à l’article des comtes Malachowski, s’est divisée 
précédemment en un grand nombre de branches qui ne sont pas com- 
tales et dont les unes possèdent des propriétés dans la Pologne-prus- 
sienne et d’autres dans le royaume de Galicie. 

LES COMTES NALENCZ OE MOSZNA-MOS7.V.NSKI. 

Deux familles ont porté ce dernier nom en Pologne. La première, 
qui tirait son origine des comtes de Bniu, de la maison de Lodzia, 
s’est consacrée, dès les temps les plus reculés, nu service des armes, 
dans lesquelles elle a acquis une juste célébrité, et s’est éteinte depuis 
très longtemps. La seconde, qui est l’objet de cet article, descend de 
la maison de Ncdetiez-deuxième et a pris son nom de la seigneurie 
de Moszna, située dans le palatinat de Lublin. C’est surtout sous le 
règne des deux Auguste de Saxe que cette famille s’est élevée. Jean 
de Moszna-Moszynski, grand-trésorier de la Couronne, décédé en 
1737, laissa de son union, avec l'rédérique-Alexandrine, comtesse 
de Cosel (1), fille naturelle d’Auguste II, dit le Fort, électeur de 
Saxe et roi de Pologne, deux fils, dont l’aîné, Auguste, grand-pane- 
tier de la Couronne, mourut en 1782; le second, Frédéric, d’abord 
grand-référendaire de Lithuanie, ensuite dernier grand-maréchal de 
la Couronne en 1793, se fit remarquer, à la dicte de 1788 (2), par son 
adhésion à la Constitution du 3 mai, et ses efforts pour faire triom- 
pher la cause de l’indépendance de la Pologne, dans un moment où 
le plus grand nombre des plus riches seigneurs du pays y appelaient 
les armées étrangères pour le leur livrer en échange d’un argent cor- 
rupteur et d’honneurs serviles! Tous deux reçurent du roi Fré- 
déric-Auguste III, électeur de Saxe, le titre de comte. Mais le 



(i) ElItléUil lille naturelle du roi Auguste II cl de U célébré Aune Constance de Ürock- 
dorl, comlesse de Cosd. 

(^1 Celle Diète, qui dura quatre ans, se jirolougea jusqnVii 1791. La constitution du 
,9 mai était son ‘Purre. 
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second étant décédé sans postérité mâle, il n’y eut que le fils unique- 
du premier, le comte .îean, qui hérita de ce titre. 

LES COMTES .MVCIELSKI. 

Ils tirent leur origine de la maison de Dolenga, dont sont égale- 
ment sortis les comtes Mostowski. La terre de Mycielin, qu’ils ont 
possédée, a donné naissance au nom de Mycielski. Cette famille, 
d’ancienne noblesse, a toujours tenu uu rang honorable dans le pala- 
tinat de Posen où étaient situées ses principales pos.sessions. Dans 
les derniers temps, cette famille s’est divisée en deux branches. Michel 
Staroste de Konin a formé la première. Ayant épousé une personne 
de classe inférieure, dont il avait déjà eu plusieurs enfants avant le 
mariage, pour assurer leur position et la rendre inattaquable par les 
enfants nés postérieurement, il sollicita et obtint pour eux du roi de 
Prusse, en 1S18, leur nomination au titre de comte; ce diplôme 
entraînait en môme temps la légitimation de leurs droits. Dans 
l’autre branche, le comte Joseph, qui fut longtemps attaché à la 
chancellerie du grand-duc Constantin de Russie, généralissime de 
l’armée polonaise, et qui était alors apprécié dans le monde pour 
sa belle figure et ses manières élégantes, obtint le même titre 
en 1842. 



LES KMAZ IIGINSKI. 

Cette famille, qui a acquis une grande illustration dans les deux 
derniers siècles, surtout en Lithuanie, est issue de Ruryk, duc de 
Russie, et sort de la branche des Kniaz de KozeUk. Cette origine a 
toujours été reconnue par les actes officiels des diètes et des rois de 
Pologne, et voilà pourquoi on trouve ses rejetons mentionnés sous 
le nom de : Oginski de KozeUk. Les Puzyna, dont il sera fait men- 
tion plus loin, ne sont qu’un rameau détaché de la môme famille. 
Ije premier de cette maison , dont le nom paraît en Lithuanie, fut 
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Mathieu Kniaz Oginski, Staroste de Wilna (l). Depuia ce temps, le 
nom d’Oginski se retrouve avec éclat dans toutes les luttes contre 
les Russes, les Suédois et les Turcs. Ceux qui marcpiércnt le plus, 
furent : Alexandre, Castellan de Trocki, mort en 1G53; Martin, 
grand-cbancellici de Lithuanie, qui fut adjoint au palatin de l’oscn ; 
Christophe Grr.ymultowski, qui conclut avec le Czar moscovite là 
paix de 1060 qui stipulait une alliance entre les deux 

pays ! Au moment où la Pologne, épuisée par les guerres et les dis- 
cordes intestines du règne de Sobieski, succombait aux déchirements 
que provoquaient à l’intérieur des ambitions insatiables, cette paix 
fut considérée comme un événement des plus heureux et qui faisait 
grand honneur à l’habileté des plénipotentiaires; Grégoire, grand- 
général (Hetman) de Lithuanie, s’opposa, en 1701, avec succès, à la 
faction formée par In famille Sapieha, qui, dans des vues d’ambi- 
tion, trahissait sa patrie et en ouvrait les portes à l’armée suédoise, 
commandée par Charle.s XII. Ce citoyen, dévoué à son pays et à son 
roi, finit ses jours eu 1709, regretté par tous les patriotes tincèret; 
enfin, Michel-Casimir se fit connaître par une vie aventureuse à son 
début, mais terminée dans d’utiles entreprises. Doué d’une figure 
remarquable, il fut choisi par le parti anti-russe (2) pour être opposé 
à Stanislas Poniatowski, comme compétiteur au trùnc, alors que la 
couronne de Pologne était au pouvoir de l’impératrice Catherine II, 
qui en disposait à sa fantaisie comme d'un prix de beauté I Oginski 
partit pour Pétersbourg, mais ne sut pas l’emporter sur son con- 
current, quoiqu’il acquît suffisamment les bonne» grâce» de Catherine 
pour être nommé d’emblée Grand-Hctman de Lithuanie, en 170-1. 
Il profita de cet emploi, qui le mettait à la tète de l’armée lithua- 
nienne, pour s’unir à la confédération de Bar et lutter avec les forces 

(1) Il portait proprè^mont Ulrc Ji; : Cywun (te Witnu, fonctioQ qui n’eiitlail qu'en 
Lithuanie rt correspondait A {»eu prk^s A colle de Slaroél. 

(i) On Tappt'lail le parti de» Palhotett il arail .Malachowski et Mukronovski pour chefi: 
le parti Bok»c ou de ponialomski était dirigé par letv (’.iartoryiski. Le premier espérait que 
si Oginski olilrtiail la t^ooronne» il saurait par réoergie de soit caracléra sc dibarraMcr de 
riofloence russr, Foniatovuki ue «ut pas fp faire f 
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expirantes de la Polo^e contre l’induence russe et pour l’indépen- 
dance de SR patrie. Il fit voir par là ce qu’il eût fait, s’il eût été roi ! 
Sa vie, qu’il avait commencée d’une manière si aventureuse et si 
romanesque, fut occupée à son déclin par une entreprise des plus 
bienfaisantes pour le pays : fl fit creuser le canal Oginski, qui unit le 
Niemen au Dnieper (1), et établit une voie directe entre la Baltique 
et la mer Noire, entreprise d’une utilité immense dans un pays d’une 
riche pruduction, mais manquant absolument de moyens de commu- 
nication. Les décrets des diètes et des confédérations, en particulier 
celui de 1733, avaient reconnu à quelques familles issues des anciens 
souverains de Lithuanie et de Russie, entre autre aussi aux Oginski, 
le droit de porter le titre de Kniaz, qu’on eoufondait eu Pologne 
avec celui de Prince (2). La plupart s’empressèrent de quitter leur 
qualification barbare et de profiter de cet échange ; de là, les titres 
soi-disant princiers des Czartoiyûski , des Woronieeki , .des San- 
guszko, etc..., avaiit qu’ils n’eusseut obtenu des titres étrangers. 
Les Oginski, au contraire, mirent leur gloire à garder leur vieille 
qualification, et, en 1824, lors de la grande vérification des titres 
dans la Pologne-russe , Thadéc et François-Xavier Oginski furent 
confirmés dans leur qualité de Kniaz. 

I.KS COMTES TOPOH U’OSSOLI.N-OSSOLINSKI . 

Tout ce qu’une famille peut posséder d’illustration et de grandeur 
se trouve réuni dans la maison d’Ossolin-Ossolinski. A l’antiquité de 
son extraction elle unit la plus belle célébrité historique et elle s’est 
egalement illustrée dans le métier des armes, l’Église et les conseils 
de l’État. Il n’y a pas en Pologne de nom plus noble et plus aristo- 



PriiprpiDcnt ia Sxezara qui sp jpltp (lan.t le Niémen el la Jasiolüa qui coule vers le 
Dniepr ■*. 

<2) Le titre de Kniai êUil la quali6c4lion usitée en Huüsie pour les nombreux descen- 
dants des ancieni4 souverains rosses et lithuaniens. En poloiiais on employait indilTêreni- 
ment te titre de Xiaze pour désigner les Kniaz comme les princes. LesKoiaz prolUérent 
der« double sens pour s’arroger le litre de f/rincee. 
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cratique. Son origine remonte au berceau de cette monarchie et se 
perd dans la nuit des temps. Elle a une souche commune avec la 
puissante et célèbre maison éteinte des comtes de Tcnezyn (1); l’une 
et l’autre sont des rameaux de l’antique famille des Topor, dont les 
rejeton.s ont adopté, suivant leurs possessions, grand nombre de sur- 
noms divers. I>e premier auteur connu de cette grande maison fut 
tValccr Topor, comte de Tyniec, qui vivait à la fin du x' siècle. Une 
tradition raconte qu’ayant enlevé une princesse du sang royal de 
France, il la ramena en l’olognc. Elle ne lui resta point longtemps 
fidèle, et, de concert avec son amant Wislimir, elle le surprit, le fit 
charger de chaînes et le retint prisonnier dans un cachot. Étant par- 
venu à recouvrer sa liberté, tValcer les fit périr tous les deux, fit ense- 
velir le corps de sa femme dans le mur de son château de Vislice, et 
pour perpétuer la mémoire de sa vengeance, il fit sculpter dans la 
pierre l’image de cette épouse coupable. Au xme siècle, cette tète se 
voyait encore soitaut de son sépulcre et donnait l’épouvante aux 
femmes qui auraient été tentées de mal faire. Un descendant de 
Walcer, Lambert Topor, surnommé Ziila, fut le premier évêque de 
Cracovie de race polonaise, eu l’an 1060 (2). Il fut, sur ce siège, le 
prédécesseur de saint Stanislas , qu’il avait lui-même désigné pour 
son successeur. Sieciech Topor, comte de Przeginia, était en 1082, 
palatin, et fitienne, en 1120, Castellan de Cracovie. Sulck et Zegotta 
(Ignace) (3) se sucfédèrent dans cette même dignité jusqu’en 1290. 
Un des fils de ce dernier, Xawoj, en 1325, également Castellan de 
Cracovie, reçut en partage le château de Tenczyn et devint la souche 
des comtes de cc nom ; son frère Jaszko ou Jean fonda la ville d’Os- 
solin, dont il adopta le nom, qu’il transmit à scs descendants. Cette 
nombreuse et puissante maison qui ne s’écarta jamais du chemin de 

l’honneur et du devoir, était tellement jalouse de conserver intacte 

! 

(i) ljiehram*h*s^/i<-on, 9Vnc»icoo»«>rvêo en Silésie. 

d) Jusqu'à celte époque le sainl avail loujours envoyé des prélats d'ilalic p>)ur 
occuper CPté>éché iinporlant. 

(3> ile nom virot de saint Ignace, vvt‘<que d'Anlioche, m.1rtjri!>« l'an |IJ7 deN.S. J.C. 
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la pureté de sa renommée, qu’elle établit un tribunal de famille pour 
punir à l’instant tout membre qui s’écarterait de son devoir, afin 
qu’aucune faute ne restât impunie et que le nom ne fût point terni 
par un jugement public. Non loin de Cracovie, s’élevait une tour 
appelée • la Tour de Dorolhie ; • elle était le monument d’une de ces 
anciennes sentences de famille; c’est là que Dorothée de Tenczyn, 
détenue jusqu’à sa mort dans une dure captivité, expia des fautes 
pour lesquelles de nos jours on est plus indulgent! Au reste, dans 
cette sévère et noble famille, les fautes étaient rares, et ce tribunal 
domestique avait rarement à sévir : qu’il eu aurait été autrement 
dans la plupart des autres familles puissantes, si elles a\ aient imité 
cette salutaire institution. Cela les aurait sans doute préservées des 
tristes écarts où elles sont tombées, sans quoi les juges n’auraient 
pas pu sufbre aux coupables! Tant que cette illustre maison de 
Tenczyn a existé, elle a incontestablement occupé le premier rang 
parmi les familles de la noblesse de Pologne ; elle l’occupait , par le 
triple droit de son antiquité, de la grandeur de ses services et de son 
inaltérable fidélité à sa patrie et à ses roi;. La branche d’Ossolin qui, 
à l’extinction de celle de Tenczyn, fut appelée à recueillir son héri- 
tage et son nom, s’en est montrée digne. Elle aussi a produit des 
hommes de talent qui,ont fidèlement servi et défendu leur patrie. 

Il ne serait pas possible, dans les limites restreintes de cet article, 
de nommer tous les personnages éminents que cette famille a donnés 
au pays. Contentons-nous de citer Jean d’Ossolin, castellan de 
Eadom, qui fut, en 1434, un des tuteurs du jeune Ladislas III, 
auquel ses efforts unis à ceux du cardinal Olesnicki, son oncle, con- 
servèrent la couronne (1). Jean Zbigniew d’Ossolin, palatin de Sen- 
domir, s’est acquis une belle page dans l’histoire par son dévouement 

(I) Ladiÿias n’avait qoe 11) ans lorsqu'il fui couronné: un grand parti i'y opposait et 
voulait UD autre roi) malgré les sacrifices que Ladislas Jagellon avait faits pour assurer la 
Couronne à son fils. Les elTorls et la fidélité d’Oicsnicki ot d’Ossolinski, tuteurs du jeune 
priucc, triomphèreol de ces obstacles et ils tirent proclamer Ladislas à ta Diète do l'osen on 
U34. C’est ce même jeune roi qui, rognant en même temps sur la Hongrie, [«rit si tnalheu- 
reusement i la balailW de Varna on tiU. 



♦iOTICES 



IS 



et sa fidélité à la personne de son roi, dans un temps où déjà, en 
Pologne, l’intérêt était tout, le devoir peu de ehosel Lors de la diète 
qui fut tenue en 1592 (elle reçut le nom tristement mémorable de 
hüle (Tiniiumliott ’) Jean Zamojski, grand général de la Couronne, 
à la tête d’une partie nombreuse de la noblesse, souleva contre Sigis- 
mond III les plus graves accusations, et cette assemblée législative 
ae transforma tout à coup en un tribunal d’inquisition contre la per- 
sonne royale (1). Dans cette occasion, Ossolinski prit avec chaleur 
la défense de son roi et fit rentrer, par son influence et la généreuse 
éloquence de sa parole, grand nombre de scs adversaires dans le parti 
de Sigismond. La Diète ayant cependant été rompue par le reste des 
mécontents sans qu'on fût parvenu à uu accommodement, la guerre 
civile allait éclater; les deux camps se trouvèrent en présence dans 
les plaines de Janowiec, et la lutte allait commencer, lorsque Zbi- 
gniew Ossolinski, au risque de sa vie, se rend dans le camp des 
révoltés et leur peint d’une manière si saisissante la grandeur de leur 
crime envers leur souverain et leur patrie, qu’ils sc soumettent an 
roi, qui, de son côté, avec la faiblesse qui de tout temps fit son mal- 
heur, pardonna et fit des concessions. Mais, du moins, la Pologne 
dut aux nobles efforts d’Ossolinski de voir une fois de moins le sang 
répandu dans une guerre impie! Le plus gra^ homme qui illustra 
cette noble maison fut sans contredit George d’Ossolin et de 
Tencr.yn (2), grand-chancelier de la Couronne, qui fut l’ami du roi 
Ladislas IV, que son appui avait contribué à faire monter sur le 

>.l) Jean Zamny:ski, sratul-sénèral et erand-ehancelier Je la Cnuroiine, ([uoique Jutte Je 
SranJcÂ qualités, Jtait J'iinc humeur hautaine, ambitieuse et dcs|K>tique qui ternissait ce 
Krand caractère. Accoutumé sous le régne précédent, ifÉticnm- liathory, qui sc reposait 
entiércriK'nt sur lui, i gonterner en luaitre , il ne put suppurler de voir ami influence 
diiuinuer sous Sigi.smund lit et s'accroître celte de quelques autres. Irrité de ce que le rut 
avait dunnè les sceaus à Jean, comte de Tarnov, tandis qu'il avait rerommaodé Pierre Tyliclti 
pour cet emploi, et surtout de ce que le rot voulait épouser une archiduchesse eu dépit de 
ses conseils toujours haineui pour la maison d'Autriche, il se mil A la tète des mécoutents, 
toujoucs nombreux en Pologne, et accusa le roi en pleine Dicte de trahir le pays et de 
vouloir le livrer à l'empereur. C'est A cette occasion qu'Ossolinski prit si noblcmeut la 
défense de sou souverain et fut soutenu dans celle belle lAche par André Opalenski. 

lai brandie des comtes de Tencxjn s'étant éteinte en 1634, leurs biens et leurs litres 
passèrent aux plus proches collatéraux, aux Ossolinski. 
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trône. Ses diverses ambassades couronnées de succès et accomplies 
avec une pompe jusqu'alors inconnue, l’ont rendu célèbre. Son entrée 
en 1633, à Home, où il avait été envoyé pour notifier l’avénenieut 
au trône du roi Ladislas et obtenir la sanction du pape pour les res- 
trictions qu'on voulait mettre au pouvoir exhorbitant du clergé eu 
Pologne, a servi par sa magnificence royale de thème aux écrivains 
du temps, et le burin de Dollabela en a perpétué le souvenir (1). 
Eu 1636, il fut ambassadeur à la Diète d’élection de llatisboune, et 
Ferdinand III dut en grande partie le trône impérial à scs recom- 
mandations. Précédemment, il avait été gouverneur de la Prusse, 
chassa les Suédois des places qu’ils y occupaient et conclut enfin avec 
eux, en 1635, la paix de Stumsdorf (3). A l’instar des autres pays, 
il donna l’idée d’établir en Pologne un ordre de chevalerie, celui de 
la Vierge immaculée (3). Il fit consentir le roi à ce projet et dressa 
les statuts de l’ordre, qui furent approuvés par le pape. Lorsqu’il 
s’agit d’obtenir l’approbation de la Diète, elle trouva dans cette 
institution une atteinte à l’égalité de la noblesse, et, excitée par le 
parti des mécontents (ceux qui n’avaient pas le crédit et le pouvoir 
l'étaient toujours en Pologne), elle répondit à cette proposition en 
redoublant la sévérité des anciennes lois jagellonicnnes contre les 
titres et toutes les distinctions (4), lois qui n’avaient pas cessé d’être 
violées depuis leur établissement et qui ne cessèrent de l’être jusqu’à 
la chute de la Pologne! Tant il est vrai qu’elles n’étaient pas con- 
forme au caractère national, et qu’elles n’étaient point nées de 



{Il Entre aalre» prodigalités , seti clMiraax et ceux de sa suite portaient des fers en or et 
en argent, qui te détachaient en marchant , A la grande satUfaction du peuple de Rome, 
qui les ramasMÎt avec empressement. 

^ Far cette paix, qui devait durer â6 ans, les Suédois s’engageaient i évacuer toute la 
Prusse et à ne garder qu’une partie de la IJvonie. 

(3) Ladislas, le brefou le nain ( Lokietek ), avait déjà institué en 131Ti l’ordre de l’Aigle 
blanc, que l’esprit d’égalité ou plutôt d'envie de la noblesse étouiïa dés son institution. Il 
ne fut renouvelé que par Frédéric-Auguste II en 1713. 

(4) Ces lois déclaraient infâme quiconque rocbercherail un titre étranger. Cela n'eiupé- 
cha ni les Chodkievics, ni les Jablonovski, ni les Krasicki, ni les Krasinski, ni les Lubo- 
mirski, oi tes Radxiwill, ni les Sapicha, ni tant d'autres, de sollkiler et de porter des titres 

^ obtenus de l’eapereur! Nulle part comme en Pologne on n’a été iaJoui de et oulle 

part elle ne fut violée plus effrontément ! 
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l’amour ilc l’égalitc, mais bien du sentiment d’envie des uns envers 
les autres! — Homme d’Etat prévoyant. George Ossolinski voulut, 
de concert avec le roi, former des alliances avec le Saint-Siège, la 
république de Venise et le ban des Kozaques, pour s’opposer à la 
puissance croissante de la Turquie, menaçante pour l’Europe chré- 
tienne; il projeta des réformes salutaires à l’inlérieur, qui devaient ' 
fortifier l’autorité royale et mettre un frein à la licence déréglée de la 
noblesse. Tous ces plans salutaires pour le pays échouèrent devant 
l’esprit de révolte de la Diète de lfi4C> (1). Elle restreignit au con- 
traire et affaiblit encore l’autorité royale, qui ne fut plus qu’une 
ombre qui cessa entièrement d’exister sons le règne suivant ! Et 
Ladislas finit en 1648, dans l’amertume, sa vie malheureuse, pour 
faire place au règne plus malheureux encore de son frère Jean Casi- 
mir. George d’Ossolin ne survécut que peu d’années au roi qu’il avait 
si fidèlement servi et mourut en 1650. Le pape Urbain VIII d’abord, 
puis l’empereur Ferdinand II, le créèrent duc et prince d’Ossolin, 
titre qui devait s’hériter dans sa postérité directe et masculine, mais 
qui s’éteignit avec lui, car son fils unique le précéda dans la tombe 
sans laisser d’héritier. — Un autre rameau a prolongé son existence 
jusqu’à nos jours. De lui sortit le comte Joseph Maximilien Osso- 
linski, homme aussi distingué par sou caractère que par la culture 
de son esprit; il était dans son pays le protecteur des lettres et en 
même temps bibliophile éclairé. Ayant réuni une bibliothiquc nom- 
breuse et choisie, il voulut en faire profiter ses compatriotes et fonda, 
en 1823, à Léopol, l’institut public connu sous le nom de Biblio- 
thèque Ossolinski, qu’il dota richement. Le dernier rejeton mâle 
qui a porté cet illustre nom a été le comte Victor Ossolinski, qui a 
tristement terminé cette longue suite d’hommes distingués qui se 

(I) rôso(ution<( de cette Di« le ôtèrent au roi le droit de rouclure des traités ou des 
allianreK oa de dtVIarer la (lacrre sans !'as<>ciitinicul préalahle des États. Le roi ne |ml 
garder sons les armes qu'une trou[w> de l,S00 hommes et ne devait réunir l’armée qu’avec 
la permission de la Diète! On lui ÔU même le droit de voyager à l'étranger sans noo per* 
mission sfiéciale des ÉUts: on craignait sans doute qu'il ne qnilUt le pays ponr n'y plus 
rtivenir! 
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sont succédé dans sa famille. D'uii esprit cultivé mais bigarre, il 
n’a jamais su porter dignement le fardeau du beau nom dont il était 
le dernier héritier raàle (1). 

LES COMTES D’OSTROROG. 

C’est là encore une des familles les plus nobles et les plus ancien- 
nement illustres de la Pologne, qui, surtout dans les premiers temps 
de la monarchie, sous la dynastie des Piast, acquit une haute impor- 
tance et rendit de grands Services (à). Elle est issue de la maisou de 
Nalcncz-deuxième (3), et ,en est sans contredit le plus brillant 
rameau. Nous avons parlé précédemment de l'origine de cette maison 
Naicnez (4). Le premier qui adopta le nom d’Ostrorog et qui donna 
naissance à cette branche, fut Dohrogost (Bonavenlure) 0.strorog 
de Szamotuly, palatin de Posen, en 1220, et l’un des guerriers 



(I j Four donner une idée de ta légèreté coupable de himirs qu’arait infiltrée en Pologne 
rirr.ilation pernirien»e des usages et d« l’eftpHt françain, on citer une parole de lui 
qu'il SC plaisait à raconter puhlii|ueinrnt comme un (rail d'esprit. La comtesse, femme 
aussi belle que distinguée de toute façon, sc vil forcée par les dégoûts et les chagrins quo 
lui donnait une union si mal assortie, de so séparer de lui et d'aller vivre à Parts. Le 
monde dans sa méchanceté lui supposa immcNliatement une liaison. Son mari s'i tant ren- 
contré dans ini salon avec l’homme auquel on prêtait celte bi)Dne fortune, celui-ci se fit 
présenter au comte : • Mais nous ne sommes étrangers, mon cher duc, lui dit celui-ci, 
puisque vous êtes l'amant de ma femme! t Et c'est lui-même qui racontait comme un lum 
mot ce fait vrai ou inventé ! rapprochement â faire entre le primiier auteur et le der- 
nier rejeton do celte illustre race Celui-ci ne sentait même plu.s qu’il est dos choses sur 
le»t|uelfes on se tait tjiiaiid on ne les venge pas! Toute imitation entraîne l'exagéraliou et 
les Polonais ont acheté cher le nom do Français du Sord qu’on s’est plu à leur tiomier. 
S'il est vrai, comme on l'a dît, qu'on ne se rapproche que par les vices, il eût bien mieux 
valu rester Polonais et conserver la rigide probité de ses mœurs originaires! 

(3) Il est A renurqu^r que depuis ravéneinenl des Jagcllons et avec eux depuis l’intro- 
duction de ta Couronne élective et de la démoralisation qui en fut in consi'quenre, les 
anciennes familles et les vieux noms disparaissent de plus en plus de ta scène iinporlante des 
affaires, comme s'il leur avait réputpié de ternir leur vieille gloire en occupant dos charges 
qui s'achetaient {^r de l'argent ou do coupables complai.sances! Des noms nouveaux sur- 
gissent, surtout ceux des familles lithuaniennes, qui, n'avant point do passé A respecter, so 
montrent moins scrupuleuses. Un a beau dire, mAdesse oblige ! 

(3) La maison de Nalencz-deuxiémo ayant été une de celles qui ont coucédé le plus frê- 
qtiemmentseü armoiries A des étrangers, il ne faut pas croire que tous ceux qui on portent 
le.s armes soient issus de celte maison ; beaucoup d'entre eux ne les possèdent qu'en vertu 
de cotte sorte d’adoption assez usitée en Pologne, pendant un certain temps. Mai<i la 
famille d'Ostrorog appartient A la souche originaire de cette noble maison. 

(A) A l'article des rorolesMalachowski, de la roamm de NaIcnez deuxième. 
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cclibrcs (le cette époque. La seigneurie de Szamotuly fut longtemps 
la propriété des Ostrorog ; elle devint ensuite le partage exclusif 
d’un de scs rejetons qui eu prit le nom et forma ainsi une subdivi- 
sion de cette famille, qui devint célèbre sous ces deux noms. Tho- 
mas, Castellan de Posen et Thomislas son fds, échanson du roi 
Pracmyslns, njant eu à se plaindre de ce prince, entrèrent dans le 
complot des Margraves de Brandebourg et prirent part, avec d’autres 
membres de la famille des Nalencz, au meurtre du roi en 1296 (1). 
Parmi les châtiments qui furent infligés aux coupables pour ce 
crime, il en est un qui mérite d’être cité, à cause de sa singularité, et 
parce qu’il prouve qu’à celte époque les peines qui frappaient \'hon- 
wur, étaient considérées comme les plus sévères : il fut donc interdit 
à tous ceux de la maison de Nalencz-deuxième, de s’habiller de 
vêtements de pourpre et de se mêler, même en guerre, aux rangs des 
autres familles nobles (2). Cette défense se maintint jusqu’au règne 
de Casimir le Grand, le dernier des Piast. La famille des Ostrorog 
expia, du reste, par les grands services qu’elle rendit depuis à son 
pays, la part qu’elle avait prise à ce crime. Sendziwoï d’Ostrorog, 
Palatin de Posen, fut un des guerriers qui se distingua le plus à la 
célèbre bataille de Gninewald et Tannenberg, où l’ordre Tcutouique 
fut vaincu (1410). Peu de temps après, il remporta la victoire 
de Kronowo (.3) (Dcutschkrone), qui acheva la soumission de la 
Prusse et dans laquelle le général de l’ordre, Michel Küchenraeistcr 
de Sternberg, fut fait prisonnier. — Pendant l’interrègne qui suivit 



(t) P(*ndanl dittwnsion» qui avaient divi»{' les prînres de la maison dos Piast, les 
margraves de Brandebourg s'étalent emparés de quelques |»arties de la Marche et de la 
Poméranie, qui appartenaient à la Pologne. Avertis que Prserayslas se préparait à leur 
reprendre ces provinces, ils proHléreot du moment où le roi se livrait au plaisir de la 
chasse, près de Hogasen, pour rassassiuer: la famille des Nateoca les aida A accomplir ce 
meurtre. 

(3) Les comtes de Ctarnkow, de la maison de A'a/enr.^*^eott>r, prouvèrent i cette 
occasion qu’ils êtaioiit d'une origine diSérenle et étrangers à la fomille des NaUnez- 
; en conséquence de quoi Ha furent exempts de cette expiatioa. 

(3) Cette ville fut ainsi nommée parce qu'oo 1296 ce fut 14 que Ladislas Lokietek (le bref 
on le nain), en revenant d’ane campagne contre la Prusse et la Poméranie, fut aaltté par les 
envoyés des ÊlaU, qui lui apportaient la nouvelle de son élévation an trôna et las insignes 
de la soQvorainetè. 
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la mort du roi Louis d’.\njou, Jean d’Ostrorog et de Szamotuly, 
Castellan de Kaliaz, fut un des chefs des sanglantes rivalités entre la 
maison de Nalencz et celle de Grzymala, que Ladislas Jagcllon eut 
tant de peine à calmer (1382-1434). — Stanislas d’Ostrorog, 
palatin de Kalisz, fut créé comte par l’empereur Maximilien Irr, 
en 1516 (1). Ce fut lui qui alla à Milan chercher Bonne Sforza, qui 
l’épousa au nom du roi Sigismond I*' et qui ramena en Pologne 
cette reine, qui fut d’abord l’idole, mais bientôt après, l’exécration 
de ses sujets ! Ce fut à Jacob, comte d’Ostrorog , général de Grande- 
Pologne (2), que furent confiées par les États, la garde et la défense du 
pays pendant l’interrègne qui suivit la mort de Sigismond-Auguste II 
et pendant l’élection orageuse de Henri de Valois (Henri III). 
Enfin, lorsque les deux généraux de la Couronne, Nicolas et Sta- 
nislas Potocki tombèrent tous deux, après une double défaite, en 
164S, entre les mains des Cosaques, ce furent les deux frères, Ladis- 
las Ostrorog, palatin de Sendomir et Nicolas, grand échanson de la 
Couronne, qui furent mis avec Alexandre de Koniecpolc à la tête 
des armées du royaume, pour s’opposer aux progrès des ennemis ; 
Nicolas se rendit célèbre par son héroïque défense de Zbaraz (3). Un 
rameau de cette illustre famille s’est conservé jusqu’à nos jours, et 
en 1824, lors de la vérification des titres dans le royaume de Polo- 
gne, Jean, comte d’Ostrorog, fut confirmé dans son titre héréditaire 
par le gouvernement russe. 



(1) On solliriUil, an aecepUU les titres, et on éludait U lot qui les prniiihâit, toujours à 
U condition de ne point en fairo usage en Pologne, do n‘tn déduire aucmip prérogaitTc et 
do ne s‘en parer qu'à Tétranger! 

C*clâit le nom que prenait le Starostc do Poson, qui rendait la justice au nom du roi 
dans les palatinaU do Posen et di‘ Kalisz. Proprement il s'appelait : Starostc, général de 
Grande-Pologne, et, par abréviation, général de Grande Pologne. K .son instar, le Starostc 
de Cracoviu, s'intitula général de la Petite Pologne i celui de Podolie, général des terres 
de Podotié ; celui de Prusiifl, général des terres prussiennes. 

(3) 9.0U0 Polonais, sous les ordres d'Ostrorog, Aoutinreiil dans Zh.'iraz un siège de plu- 
sieurs mois contre éo.tiüü Cosaques et Tartares, sous le fameui Climiolnicki, jusqu'A ce 
qu'ils fussent di^agês en IGi9, par le roi Jean-Casimir. 
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LES COMTES RAWIC7, »'<)STROWO OSTROWSKI. 

Il est difiieilc d’admettre pour la maison de Rawicz, la fable d’une 
origine anglaise (pii n’n pour elle ni la tradition, ni la vraisem- 
blanee. Une princesse anglaise dont on ignore le nom aussi bien que 
l’époque, aurait été jetée en pâture a un ours, par son frère égale- 
ment anonyme. U’ours, plus humain que ce frère dénaturé et 
touché des grâces de la jeune, fille, loin de lui faire du mal s’étendit 
galamment à ses pieds en signe de soumission. La princesse ayant 
pris place sur le docile animal, sortit triomphante de l’ enceinte où 
elle devait périr. En souvenir de cette délivrance miraculeuse, sa 
descendance prit comme armoiries, l’ours portant la princesse, et 
vint on ne sait quand ni comment s’établir en Pologne. Il y a trop 
de vague dans cette histoire de cirque olympique pour qu’elle puisse 
être admise, et cette ancienne maison n’n pas besoin pour se faire 
valoir de cette origine fabuleuse (1). Dès le commencement du 
XIII'’ siècle, cette famille a eu l’honneur de donner le jour à un de 
ces hommes dont le souvenir immortel reste dans la mémoire des 
peuples comme un type de dévouement et de loyauté. Cet homme 
dont le souvenir a survécu même à la destruction de sa patrie, est 
le célèbre Goworck, palatin de Sendomir, tuteur, ami et ministre de 
Leszck le Blanc (3). Celui-ci partage, avec son ministre persécuté, 
l’auréole dont leurs vertus et des infortunes imméritées les ont 



'!> C‘e.%1 .'ouj le «te Boleitas fil. BoacKe-l«irle ^Kraywousty) , qne ip montrent Je* 
premiers persunnaves de celle famille, fîomnie ils ét.nicnl du pays Je Ravn et y «sccupaieol, 
di>s lors, les plu.t hautes rtiarges-.cVst de s.nns doute «preJle prit le nom de Il^nirx. 

fî) Apr.‘*s la mort de Mierxyslas r.im-icn, l'année Lesick suniummé le Illanc, à 
cause de la contour do ses cheveux, fut appelé à rôK»er. Mais ks irr-aiids du royaume 
excités p.xr Nicolas Lis. palatin de Oraenvie, lui mirent pour condilino d'êioipner son 
tuteur et son ami Ooworok, palatin do Sendomir, dont ramliitieux (talalin de Cracovie 
jalnu<ail et craignait rinOuence. Lesxok préféra refuser lo trône plutôt que de sacriûer soo 
ami. Alor» Gonrorek pour ne point être un obstacle à rélévatino du jeune prince, socoo* 
damna à un exil roloiitaire ut partit pour la Ifon^Tie. I/un et l'autre re.slérent fidèles i 
leur résolotinn dans rette lotie de (téncro.sité. Leszek céda te trône à son cou>in Ladislas 
(aux fines jambes) ne voulant ronseoUr à aucun engapemcnl qui rétoigndl de son ami. O 
ne fut qu'après la mort de Ladislas cl de Nicolas, palatin de Oacuvie, que Le.vzek prit les 
rênes du gouvernement et que Gnworek revint auprès de loi. pour le servir dans U paix 
rooime dans ta guerre avec sa fidétilé à toute èprenve. 
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entourés ! Dans l’opinion du peuple en Pologne, l’un est resté eomma 
le modèle des bons princes, et l’autre commcceluidu plus fidèle et du 
plus vertueux des ministres* La branche d’Ostrow est sortie de l’il- 
lustre rameau des Grot de Slupçe et de Nowemiasto. Ce fut au 
XV' sicelc que cette ligne adopta héréditairement le nom de la sei- 
gneurie d’Ostoury. De nos jours, Thomas Adam Ostrowski, grand 
trésorier de la Couronne, en 1791, fut un des plus actifs partisans 
des salutaires réformes projetées par la constitution du 3 mai, et 
un des derniers défenseurs dévoués de son pays. Il fit de vains efforts 
pour déterminer le roi Stanislas Poniatowski, à adopter une marche 
plus indépendante et plus nationale. N’étant point soutenu par ce 
roi sans énergie, et îi cause de cela aussi sans pouvoir, il fut ren- 
versé par les chefs de la confédération de Targowitz, qui le livrèrent 
à la Russie, où il fut retenu prisonnier pendant plusieurs années. 
Ijors de la formation du grand duché de Varsovie, cet homme qui 
s’était acquis l’estime de toutes les honnêtes gens , fut nommé pré- 
sident du Sénat. Il avait été précéilemment en ambassade à la 
cour de Berlin, et il reçut le titre de comte prussien; il mourut 
en 1817. Scs trois fils, François, .\thanasc et Thadé-e furent, en 
ISZi, confirmés dans le titre comtal de leur père par le gouverne- 
ment russe. 



LES COMTES OZAROWSKI. 

Ils sont également de la maison de Rawiez et ont par conséquent 
une origine commune avec les comtes Ostrowski, mais ils ne se sont 
point acquis, comme ceux-ci, la réputation de fidèles patriotes. Pierre 
Ozarowski, d’abord secrétaire général de la Couronne et Castellan 
de Vojniz, depuis 1793 grand-général, fut un des conspirateurs les 
plus ardents de lu confédération de Targowitz et nn des agents les 
plus zélés de la Russie. Lors de la réaction nationale de 179+, sous 
Kosciuszko, il fut un de ceux qui ne réussirent pas à se soustraire à 
la vengeance populaire et l’un des malheureux auxquels le peuple 
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fit subir le supplice des traîtres (1). L’empereur Alexandre, comme 
roi de Pologne, conféra le titre de comte à deux de ses fils, au 
général de cavalerie Adam Ozarowskl et à François, ainsi qu’aux 
enfants de leur troisième frère Cajetan, antérieurement décédé. C'est 
à eux à justifier cet honneur par une fidélité qui en fasse oublier 
l’origine. 



LES COMTES P.\Ç. 

11 est assez généralement admis de faire descendre cette famille de 
la maison des Pazzi de Florence, qui est devenue eélè'bre au xv' siècle 
par son antagonisme avec les Médicis. Quelque répandue qnc soit 
cette version, il est permis de douter de son exactitude. En effet, 
toute notion manque sur l’époque à laquelle cette famille Jlorenlinf 
serait venue s’établir en Lithuanie, et l’on ne peut guère admettre 
qu’un nom si illustre s’y soit transporté, sans que ce souvenir s’y 
soit conservé. On peut également prétendre que cette famille, qui 
jouissait d’une si haute (msition dans sa belle patrie, ne l’aurait point 
abandonnée sans des motifs importants et ceux qu’on a voidu faire 
valoir, à savoir les persécutibns exercées contre elle par le parti triom- 
phant des Médicis, ne sont point admissibles; car cellcs-ci n’curcnl 
lieu qu’a la fin du xv' siècle et au commencement du xvi‘‘, époque 
irostéricurc à celle oèi la famille des Paç se trouve déjà mentionnée 
en Lithuanie. D’ailleurs, comment serait-il possible que cette maison 
ait abandonné les croix et les dauphins ai célèbres des Pazzi pour 
adopter les armoiries polonaises des Gozdawa, sans qu’il se soit con- 
servé la moindre donnée sur les causes de cette mutation, qui, au 
moyen âge, était toujours considérés' comme un fait important (2)? 



<l> Alori. I.i Psiopnc evisUit encore conime fcut, ranime royaume inflcpendanl rein 
qui la vendaient à l'ètraiiifer étaient donc Iden dev traltrea.qoi méritaient leur ebitiroent. 
Ozaroitski pI Ips iIpux KoKsakowitki cxpièrvnl leur crime par la uart, le 25 avril 1794. 
Fôiii Ptilocki, Xavier Brauiçki, Casimir Racxjrnski et (i‘aulrt.'s parvinrent à se siMiàtraire i 
la vcniri'aiice pt>puUin* : iU ne furent pendu» qu'en effiifief 
<2i 11 paraîtrait plutôt que la re»»i‘fnblanre de* noms de Patxi et de Pac tiervil plu» tarde 
ori«que cette dernière mai*oa acquit du crédit» de prétexte à celte origine vuppoxée. Ou**!' 
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Quelque inadmissible que soit donc cette glorieuse descendance, il 
n’en est pas moins certain que les Paç appartiennent à une des 
familles les plus distinguées de la Lithuanie, qu’ils y occupaient une 
position élevée et qu’ils y possédaient surtout une des plus grandes 
fortunes de cette contrée, ce qui leur ouvrit la porte aux plus hautes 
charges. Malheureusement, le talent ne pouvait pas s’acquérir par 
les mêmes moyens, et malgré les dignités dont les Paç furent revêtus, 
ils ne produisirent que des hommes médiocres. Les plus marquants 
furent Michel-Casimir, grand-général de Lithuanie en 1607, qui se 
fit connaître par son courage, mais plus encore par la jalouse envie 
qu’il portait au grand Sobieski, qu’il voulut abandonner avec ses 
troupes la nuit même qui précéda la bataille décisive de Chocim(l); 
puis sou cousin Christophe Paç, grand-chancelier de Lithuanie. 
Tous deux, soutenus par uu grand parti lithuanien, dont ils dispo- 
saient, s’opposèrent à l’élection du roi Jean Sobieski, lui restèrent 
constamment hostiles après son élévation et se mêlèrent à toutes les 
intrigues qui agitèrent ce règne malheureux. Pour combattre l’in- 
fluence des Paç en Lithuanie, le roi éleva la famille des Sapieha ; 
places, honneurs, richesses, il leur donna tout à profusion; ce fut 
l’origine de la fortune de cette maison. L’infortuné Sobieski, dont le 
règne fut si désastreux, suscita ainsi en Lithuanie aux Paç des con- 
currents qui les firent déchoir ; mais pour lui-même , il ne fit que 
de nouveaux ingrats ! Parmi les personnes qui furent autorisées, en 
1824, par l’empereur Alexandre, à faire usage du titre de comte, se 
trouvait également le dernier rejeton mâle de cette famille, jadis 



fiups ItiUresdo souverain» adn'süMie’i àdes|H3r:tonoesdoceUo faimltcel qui font mcoUon de 
celte origine florentine, ne sauraient iervir de preuves. C'étaient de simples égards da 
politesse envers des irréieruions de famille. On n'en était pas rhiebe en s'adressant aoi 
PoIonai^, qu'on savait flattés de cette condescendance 
(O t.a Itntnillc de Chocim fut livrée en 1673 et les Turcs y furent entièrement défaits. 
Jean Sobieski alors grand-général de la Couronne commandait en chef. La veille de U 
bataille, Par, jaloux do la gloire de son chef, fil soulever les troupes lithuaniennes sous son 
cummandement et voulut abandonner le camp 1a nuit même. D'autres généraux effrayés par 
le nombre supérieur des ennemis s'étaient engagés 1 le suivre. Lc.« prières, les instances dê 
Sobieski, qui leur lit honte de leur trahison, les arrêtèrent et le lendemain l'armée polo- 
naise avait remporté une de scs plus glorieuses victoires! 
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puissante, le général comte Louis Paç. Aujourd’hui, cette maison 
u’cst plus représentée que jjar sa fille. 



LES COMTES DE BROEL-PLATER . 

Très ancienne fiimille de la Livonie, où elle parait avec honneur 
dès le commencement du xV siècle, et que l’on dit originaire de 
Westphalie, où les Jiroél étaient, eji effet, connus dès les premières 
années du xm' siècle. Dès leur arrivée en Livonie, ils y occupèrent de 
hauts emplois dans l’ordre des chevaliers Porte-glaive et Teutonique. 
Depuis la première union de la Livonie avec la Couronne de Pologne, 
en 1561 (1), cette famille fit partie du corps de la noblesse polo- 
naise, s’identifia entièrement avec elle et ne cessa plus de lui appar- 
tenir et de bien sen ir sa nouvelle patrie. Henri de Droid-Platcr fut 
un des plénipotentiaires livouiens qui furent chargés de négocier les 
conditions de cette union. Godard Plater, son petit-fils, se rendit 
célèbre, eu 1654, par lu valeur avec laquelle il courut à la tête d’un 
faible corps de cavalerie au secours de Smolensk, assiégé par une 
nombreuse armé-c, sons les ordres du czar de Russie. A plusieurs 
reprises, il contraignit les Moscovites à suspendre le sii^e, mais ne 
recevant lui-même pas de renforts, ses prodiges de valeur ne purent 
sauver la ville (2). Depuis cette époque, les descendants de cette 
famille ont occupé les plus hautes dignités du palatiuat de Livonie 
et de la Lithuanie. Cette maison s'est divisée en un grand nombre de 



(l) I.a Livonie, la Conriande et l’Esthonie formaienl des prtorals de Tordre Teutoniqae : 
ils étaient sans rosse cx[>o>ôs aux incursions des Danois, des Russes, do» Suédois et des 
Polonais qui prétendaient tous avoir des droits sur ces provinces et l’Ordre n'élait plus 
fuêri‘ en étal de les défenilre. GoUhard Ketllor, Kcand prieur de IJvotiio, voyant TalTaihtis* 
umenl de TOrdre,.»onKoa à so créer une souveraineté indépendante. Dan» ce but, U coda U 
Livonie à la Pologne cl sous sa suzeraiuelé so ré>erva le duché de Cuurlandc: lo^ Suédois 
occupèrent TEsthnnie. ce partage fut Toccasion des guerres perivluolics entre la rologne 
fl la Suède. En 160) la paix d'OiivtacalevaâJa Pulogue les deux liers de la Livonie, elle ne 
garda plus que le palatinat de ce nom. 

(il Philippe Obuchowicz, palatin de Smolensk, commandait dans celle place que dèfen* 
datent C,üüO hommes. Il ne soutinl que faibloincnl 1rs ofTorU iN-roïques cl réitérés de Plaler 
et on II* soupçonne de s’élre laissé gagner parle czar Alexis, auquel il livra la ville toi29$ep' 
Umbre IC54. 
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rameaux, dont les uns sont restés en Livonie et en Courlandc, dont 
d’autres sont venus s’établir en Samo^^itie, en Volhynie, en Galicie 
et dans la Pologne prussienne. En 1774, une branche de cette famille 
obtint du gouvernement autrichien le titre de comte, qui fut con- 
firmé par la Prusse, en 1816, pour les comtes Louis et Stanislas 
Plater. Leur cousin, Michel, de la branche livonienne, ayant épousé, 
en 1803, Isabelle, dernière héritière du nom et de La fortune d’une 
branche de la maison de Syberg, il fut autorisé par l’empereur de 
Bus.sie d’en prendre le nom et les armes, et forma ainsi la nouvelle 
ligne des comtes Sybcrg-Wischling. 

LES COMTES l’OLETYLO. 

Famille principalement possessionnée dans la Russie-blanche et la 
terre de Chelm, Son nom n’a pas figuré dans l’histoire de Pologne 
et elle ne s’est acquis quelque importance, par sa fortune, que dans 
les tout derniers temps ; Alexandre pf, empereur de Russie et roi 
de Pologne, a conféré, en 1824, le titre de comte ù Jean-Vincent et 
à Louis Polctylo. 

LES COMTES DE rOJtl ATOW-POM.VTOU SKI. 

Maison ancienne et particulièrement célèbre pour avoir donné 
son dernier roi à la Pologne dans la personne de Stanislas- Auguste 
Poniatowski. Cette famille tire son origine de la famille de Ciolck, 
nom qu’elle doit à scs armes parlantes (1). La plupart des auteurs 
s’accordent à la faire venir d’Italie; Parisius (S!), nu contraire, sou- 
tient que ce sont les Ciolck slaves qui se sont transportés en Italie et y 
ont donné naissance aux familles des Vitellcschi et des Torelli. Quoi 
qu’il en soit, il en résulte toujours une communauté d’origine entre 

M » Cinli'k, on polonais, siffnjfip iwrii ou jeune taureau, ligure qu« loi Ciolok porlonl 
dans leurs armns. C’est è^faloroonl t»* stonsdes noms italiens de Viielleschi et do Torelli. 

Pariatus,(/e Ortu et pru'jressu Slavictr, 
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ces familles italiennes et les Ciolek de Pologne. Robert Vitcllcschi, 
archevêque de Gnesen, en 972 (1), fut envoyé de Rome pour occuper 
ce siège. Bon frère, Paulin, qui l’accompagna, fut l’aïeul commun de 
tous les rameaux de la famille qui, sous le nom de Ciolek, se 
répandit dans toutes les parties de la Pologne. Une ligne de cette 
maison continua cependant à fleurir en Italie, sous le nom de Torelli. 
Pomponius Torelli, comte de Montechiarugolo, surnommé • <7 per- 
Juio, • qui était venu en Pologne visiter les rameaux consanguins 
de sa famille, y obtint l’indigénat du roi Sigisraond-Auguste et ses 
lettres de naturalisation furent confirmées, en 1569, par la diète de 
Lublin. Les relations d’ancienne consanguinité avec la famille 
Ciolek-Maciejowski , qui avaient été renouvelées durant le séjour 
que fit à Rome , pendant son ambassade , le cardinal Bernard 
Maciejowski , décidèrent Joseph Torelli de Montechiarugolo à venir 
s’établir en Pologne, oii il épousa Sophie de Poniatow, fille et héri- 
tière d’Adalbert de Poniatow-Poniatowski, de la maison deSreniawa. 
Son fils, Jean, ayant hérité, du chef de sa mère de la seigneurie de 
Poniatow, en prit le nom et fut le premier Poniatowski de la maison 
des Ciolek (2). Ses petits fils, Joseph, sous-échanson de IVyszo- 
grod (3), et Stanislas, Castellan de Cracovic, divisèrent cette famille 
en deux lignes. Du premier, descendent les eomtes Ciolek de Poniatow- 
Poniatowski, qui existent jusqu’aujourd’hui et dont le chef actuel est 
le comte Poniatowski , chambellan de l’empereur de Russie. Le 
second, qui se rendit célèbre comme un des généraux les plus habiles 



I (1) Quolqoes autpur> rAD(e$teot IViiülenc« Ao rArchevpcbé do Csnoson avaot l'an 1000, et 
fondcnl 0 |iinion fiur ce que ce fol cette année que rem|>ereur Othoo 111 étant veou 
Tisiter le lomlieau de &ainl Adalbort à Gne»en , U y élablU un arclieTôché. Il est pins exact 
de dire qu’il ne lit /f ronfirmtr par une bulle irni»criale H quil en désigna le# évoques 
sulîraKants, car tous les actes ecclésiastiques s’accordent à fixer l’étoque de #a création 
i l’an 9Ti6 et sa confirmation par le pape Jean XIII au concile de RaveDne en 957. D’aitleur#, 
il est évident qu’on n’eiU pas déposé le corps de saint Adnlbert, le premier des martyrs 
qu’ait révéré la Polopene, dan# une église qui n’eût point été métropolilaiue, lorsque notoire- 
ment la Pologne comptait déjà plusieurs évècbés. 

(2) 11 était néen 16GU. 

(3) C'est à tort que quelque.# généalogistes l'ont fait décéder sans postérité. L’éclat de U 
seconde branche les a sans doute trop absorbés pour qu'ili s'occupassent de ccUc-ci. Il 
était plus court de la faire éteindre. 
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de l’armée de Charles XII de Suède, qu’il servit contre Auguste II, 
roi de Pologne et qu’il accompagna en Turquie, après la défaite de 
Pultawa; revint après la mort de ce héros aventurier, en Polo- 
gne, quitta le parti de Stanislas Leszczynski et se rallia au roi 
Auguste, lequel lui pardonna et l’éleva aux plus hautes dignités; il 
fut le chef de la branche royale et princière éteinte de nos jours. Des 
cinq fils de Stanislas Poniatowski, l’un, François, mourut jeune 
comme chanoine de Cracovie, en 175t; le troisième, Stanislas- 
■Vuguste, fut élu roi et couronné le 25 novembre 17GI. Sa vie est 
trop connue pour qu’il soit nécessaire d’en parler ici en detail. Il 
suffira de rappeler que, s’il ne fut point un grand roi dans les temps 
orageux et les circonstances difficiles où il a régné, il a mérité du 
moins le respect de ses concitoyens et une destinée plus heureuse 
par ses qualités privées et ses nobles penchants. Scs trois frères sur- 
vivants furent , du consentement des États , élevés par lui à la 
dignité de princes polonais, lors de la Diète du couronnement. Le 
plus jeune, Michcl-George, fut archevêque de Gnescu et primat du 
royaume, prélat plein de vertu ! Le prince Casimir, grand cham- 
bellan de la Couronne, l’aînéde tous, mort en 1801, eutun seul fils, le 
prince Stanislas, connu pour son amabilité et son instruction. Sous 
le règne de son oncle, il fut grand trésorier de Lithuanie jusqu’en 
1790; ensuite, il se retira à Rome, où il se fit remarquer par son 
hospitalité et son goût éclairé pour les arts. Ses collections de camées 
et de pierres précieuses étaient célèbres. Il mourut, en 1833, sans 
avoir laissé de postérité légitime et en lui s’éteignit cette ligne des 
princes Poniatowski (1). Enfin, le prince André, le quatrième des 
ciflq frères, fut général autrichien, se distingua dans la guerre de 

(I) Le prince SUnisIaa eut à Home une Inniriie ItaÎMûft aaer une dame ilalieuno mariée, 
dont il eut plusieurs enfanta. Il roulai les faire reronnallrc par le gouvernement du pape 
et leur donner son nom. Leur mère étant mariée, cette demande lui fut refusée, la loi ne 
permettant pas de légitimer 1rs enfants d'un comrorreo adultère. lAécontenI, le prince 
Stanislas quitta Home et alla s’établir à Florence, où le gouvernenieut moins scrupuleux 
fil semblant d'ignorer Vobita^lfi insurmorUahlf qui s'opposait à la réalisation de ses 
désirs et lui accorda celte. légitimation, que la religion défend ! Co sont ces bitards qui 
portent aujourd'lui en Italie et en France le nom éteint de princes Poniatowski. 
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Sept-Ans, et resta fidèle à son drapeau et à sea serments, lors 
même que son frère fut moulé sur le trône et que la plus brillante 
perspective le rappelait en Pologne. De son mariage avec Marie- 
ThéK*sc, comtesse Kiusky, il eut un fils, le prince Joseph Ponia- 
towski, un des héros de la Pologne. Lorsque déjà les faibles mains 
du roi, son oncle, se laissaient arracher la Couronne et avec elle 
l'indépendance du pays, il fut un des premiers qui, à l’appel de 
Koscius7,ko, vola à la defense de sa patrie expirante ! Après la mal- 
heureuse issue de la campagne de 1794, si glorieuse par son but et 
la valeur des défenseurs de la Pologne, mais si triste par sa fin, il 
s’éloigna pour ne pas assister au déchirement de sa patrie, pour 
laquelle il avait en vain versé son sang! Lorsque la création du 
grand-duché de Varsovie vint rendre une indépendance passagère à 
la Pologne, il devint ministre du la guerre et généralissime de son 
armée. Aussi aimable et doux qu’il était vaillant et courageux, il 
était aimé et respecté de tous ceux qui l’approchaient et l’idole du 
soldat! Après s’être distingué dans toutes les campagnes que fit 
l’armée polonaise de 1S09 jusqu’à 1813, ce preux, après des pro- 
diges de valeur, trouva la mort dans les flots de l’Elster à la bataille 
de Leipzig. Son glorieux trépas est devenu populaire, et l’empereur 
Alexandre de Russie, qui savait apprécier un caractère chevaleresque, 
lui fit rendre les derniers honneurs en faisant transporter ses dépouilles 
près des tombeaux des anciens rois et les faisant déposer près de celles 
d’un autre héros, de Jean Sobieski ! Ce noble chevalier ne fut jamais 
marié, et, avec lui, disparut la dernière ligue des princes Poniatowski, 
qui SC trouvent ainsi complètement éteints (1). Cette noble famille 

• 

(1) Di' sa luison a4Cr uno damo |»tloiMi»r marÜH', MAdanH* (’tn$no«>ka, il i*ut un 61» 
naturel, autjuH on donna d’aborit le nom de Ponilrcki. Cn jeun»' homm'* fut ^Icvé en 
Frauce fl y prit tlu si^rriie. $ou> le de L'mis Pbilippo , Matlainc Ntrur 

du prince Joseph, dan» son zêk* rmlentendii |>onr ta conserTation do nom do Poniatowski, 
obliiil de ta cour do Rome, p-tr (>nlreraÎ4(- du prince dt* Tallcyrandi alor» tout puis»ant et 
inliim‘m<'nl lié a*t*c vile, lo tilro d>* prince sous le nom de PoniaUtwski (>our son neveo 
bdtanl Jospph Panitt'vki. Ce qui avait rofu»^ quelques aiinèt's auparavant au prioee 
Stanislas Poniatowski fut arronié a!or» nu crédit de M. de Tallovrand. CV»t que , dan» le 
premier cas, on connaissait d Rome tou» le» détail» de rniïaire el que , dans lo serond , on 
sut en dissimuler une partie. C'est ainsi qu'une nouvelle branche bâtarde porte illésritime* 
ment en France le beau nom de» prioees Poniatowski éteint*! 
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ne se trouve donc maintennnt représentée que par la branche com- 
tale, dont il est parlé au commencement de cet article. 

LES PRINCES ET COMTES LODZIA DE POMN-PO.M.NSKI. 

Cette ancienne et trcq noble famille est une des branches de l’an- 
tique maison de Lodzia, dont l’origine a été rapportée à l’article des 
comtes de Bnin-Bninski. La terre do Ponin qui appartenait au 
rameau dont il s’agit ici, . a donné naissance au surnom de Poniuski, 
qu’il a conservé héréditairement. Depuis longtemps cette famille a 
occupé un rang distingué parmi la noblesse de Grande-Pologne. 
Vers la fin de l’existence de la Pologne, elle acquit une influence qui 
la fil peser sur la destinée du pays et a rendu son nom célèbre. Après 
le décès du roi Auguste II, une Diète d’élection se réunit eu 1733, 
sous la présidence de François Radzewski, Sénéchal de Posen; elle 
déclara en principe qu’un Polonais seul pouvait à l’avenir être élu 
roi et en même temps elle voulut réélire et sanctionner les droits à la 
Couronne de Stanislas Lcszc/.ynski, qui, depuis la défaite des Sué- 
dois, ses protecteurs, avait été forcé de renoncer à ses prétentions et 
de s’éloigner du pays. Un parti nombreux, à la tête duquel se trou- 
vaient Antoine Lodzia Poniuski, procureur général de la Couronne, 
et quelques autres personnes influentes, ne voulut point se soumettre 
à CCS décisions et, soutenant la candidature d’Auguste de Saxe, fils du 
roi défunt, rompit l’assemblée élective et sc constitua lui-même en 
Diète à Prague (près de Varsovie), sous la présidence d’Antoine 
Poniuski. Sur ces entrefaites, Stanislas I,esczynski étant arrivé et 
s’étant mis à la tête de ses partisans, la Diète de Prague fut forcée 
de se retirer ù Kamienieç, et ce fut là que Poninski proclama 
Auguste III comme roi de Pologne. Stanislas I^eszczynski fut bien- 
tôt dans la nécessité de sc retirer devant les forces supérieures que 
la Russie avait envoyées pour soutenir le parti d’Auguste et, enfin, le 
28 juin 1734, il quitta la Pologne pour ne plus y rentrer, laissant 
le champ libre à son compétiteur, qui fut dès lors reconnu universel- 
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lement et resta paisible possesseur de cette Couronne qu’il devait à 
rénenrie et au dévouement d’Antoine Foninski. Celui-ci décéda en 
1742, dans la charge de palatin de Posen. — Adam Mathias 
Foninski, d’une branche puinée de cette famille, joua un rôle impor- 
tant lors du premier démembrement de la Fologne. Malgré l’oppo- 
sition du pnsti appelé ; den patriote», il s’empara le 19 avril 1773, de 
la présidence de la Diète pt la dirigea de façon à faire consacrer par 
elle les mesures prises vis-à-vis de la Pologne pur l’Autriche, la Russie 
et la Prusse et à renoncer eu leur faveur aux territoires dont ces trois 
puissances s’étaient emparées (1). Peut-étreccsacrificc était-il nécessaire 
pour sauver momentanément l’indépendance du reste de la Pologne! 
Quelle qu’ait été la véritable cause de sa conduite, Adam Poninski 
fut accusé par les patriotes d’avoir vendu sa patrie à l’étranger et 
condamné comme traître, ainsi que son neveu Calixte, par arrêt du 
l'r septembre 1790. Pendant la Dicte dont il fut maréchal, Adam 
Poninski, déjà grand trésorier de la Couronne et soutenu surtout par 
la Russie, se fit accorder par le roi Poniatowski et les États en 1774, 
le titre héréditaire de prince, pour lui' et son neveu Calixte, Staroste 
de Braçlaw, dont la sœur Apollonie épousa Charles Büren, prince 
de Courlaude, frère de Pierre Büren, duc régnant de Courlande (2). 
Ce titre accordé contrairement aux lois polonaises, fut enfin légalisé 



(I) I/AnthrtiP prit ilao» ce partage (a Ha.süii'-rouKe oa Galicio, une partie de la Pndolie 
el la Fetite Pologne juM|o’à ta Visinic: ti Pru$se eut la Grande Pologne juM|u’à la Neti e( 
toute la Prusse occidentale; la Russie les trois palatinats entre le Dnieper et la Dtmina. 

<'3) C’est d'elle et de Charles Utlreo de Courlande que descend la branche cadette de 
cette famille établie dans la Silésie prussienne. 1.^ branche aînée de Sagan a été formée 
par son frère Pierre Rfiren. qui n'a laissé que des filles. Cette famille est de très basse 
extraction : Ernest Jean Uüren, père Je Pierre cl do Charles, était (Us d'un paysan cour* 
landais. Il se fit remarquer par ,\nne, duchesse de Courtaude el fut son amant. Lorsqu’en 
I73U cette princesse devint im|K>ratrice de Russie, il la suivit, devint sou grand chainbêllaa 
el acquit un grand crê«lit. Sa puissante protectrice le Al élire dw df Courlande, cl c’est 
ainsique s'éleva ce parvenu que quelques anné»>s auparavant les Etat» de ce duché, alors 
malgré l'appui de la duchesse Anne, avaient chassé de leur sein pour cause de rôturo! Ce 
paysan, devenu subilomenl usurpa par vaniU* le nom et les armes de l'illustre 

maison de Gonlaut-Dirou de France «l transforma son nom de Eûren en celui de Biron. 
Malgré les réclamations el les protestations de la maison de Gontaul (car Biron o'est qu'un 
titre et pas même le nom de la famille), lui el sa descendance ont continué imperturbable- 
ment à porter ce nom et ces armes usurpées. La branche de Sagau surtout attache peu d» 
prix à ce qui est légitime l 
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et confirmé en Autriche, en 1818, pour les descendants de cette 
branche. — De la branche aînée fondée par Antoine, palatin de 
Posen, Stanislas Poninski, president des états provinciaux du grand 
duché de Posen, fut créé comte prusssien en 1840, à l’occasion de 
l’avénement au trône du roi Frédéric-Guillaume IV. Ce titre ne 
doit être héréditaire que pour celui de ses descendants mâles qui 
sera en possession de tous les biens territoriaux du premier titulaire 
au moment de sa nomination. Précédemment un rameau de cette 
famille, établi en Silésie, avait également obtenu le titre de comte 
prussien. 



LES COMTES POTOK-POTOÇKI 

Cette célèbre famille, sans contredit la plus nombreuse famille 
noble de la Pologne, et qui, à cause de cela, sans doute, a aussi été 
une de celles qui ont donné le plus de dignitaires à l’État, tire son 
origine de la maison de Pilawa, qui a pris son commencement vers la 
fin du xli“ siècle sous le règne de Casimir le Juste. Ce dernier, pour 
récompenser un guerrier nommé Zyroslaw qui s’était distingué par 
sa valeur dans les guerres malheureuses que Boleslas le Crépu eut à 
soutenir contre les Prussiens idolâtres, le créa chevalier et lui con- 
féra des armoiries. Elles reçurent le nom de Pilawa, qui devint éga- 
lement celui de cette famille, en mémoire du lieu où Z^ roslavv s’était 
surtout distingué. La terre de Potok, située non loin de Craco- 
vie(l)etque posséda unrameau de cette maisou, doniiaà celle-ci l’oc- 
casion d’adopter le surnom de Potoçki, et le premier personnage qui 
paraît avec certitude sous ce nom fut Jean de Potok qui, vers le 
milieu du xiv' siècle, fut échauson d’Élisabeth de Pologne, femme 
de Canrobert (Charles Robert d’Anjou), roi de Hongrie. L’histoire a 
conservé sa mémoire à cause du courageux dévouement avec lequel 
il sauva la vde de cette reine et du roi, en terrassant Félicien Zah, 



<1) Elle relevait de l'abbaye desCileauideJendncjow. 
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qui, pour venger une insulte faite à sa famille, s’était précipité sur 
eux pour les massacrer (1). Depuis cette époque les rejetons de cette 
famille ont occupé de hautes charges dans l’État et sans avoir pro- 
duit des personnages d’un talent hors de ligne, elle a donné à sa 
patrie des défenseurs dévoués qui lui ont rendu maintes fois de grands 
services. Tout en bien servant son pays, cette maison eut la réputa- 
tion de ne jamais négliger l’intérêt de sa fortune. Des mariages 
avantageux accumulèrent chez elle de grands héritages et quelques- 
unes de ses branches amassèrent des fortunes fabuleuses, qui, daqs les 
derniers temps surtout, lui assurèrwit une grande influence et un facile 
accès aux plus hauts emplois (2). L’époque la plus brillante et la plus 
honorable pour cette famille fut, sans contredit, le xvii' siècle; ce fut 
alors qu’elle produisit ses rejetons les plus distingués et qu’elle mérita 
le mieux de la patrie. Dans l’espace de ce siècle se pressent une foule 
de personnages qui tous ont brillé par leur valeur et leur dévoue- 
ment au pays et aux rois. Lors des indignes accusations auxquelles 
le roi Sigisinond III fut en but à la diète dite d’ingiiUilion (3), ce 



(il Lr jpiinc prinn* Casimir (ttepuis roi de Polopite anus le nom de Casiiuir le Grand) vint 
l'an visiirr xa «tur la reinn Élisabeth d»’ llongrie. Parmi Iha dames de sa roor se 

(nmvail la belle et verlueusc Claire, nite de Félicien Zah, un des. grands otliciers do la 
cour de Gliarleti Roliorl el un de m** plus dé^oué^ ronscîllers. Casimir s'éprii d'une viiileot# 
passion pour la belle Hongroise cl ne pouvant réussir à b luMutns il emploTa la ruse ni la 
Tiüluncc pour la |»osséder. Craignant les suite.s de sa coupalde action, il quitta subitement 
Budt'ol se relira en Pologne. Féln ieii Zaii, instruit par sa fille de son déshonneur el de la 
tiolenee dont elle avait été victime, etiflamnic par ses plaintes el son désespoir, jura de 
Tcnger son honm ur. Ne ptmvaiit plus atteindre le vrai eoupable, mais soupçonnant avec 
raiMin la reine de romplirilé (elle fut arcusée d'avoir préparé uo breuvage soporifique qui 
livra la jeune fille sans defenseà son frère), il fit IoidUt sur elle toute sa eolérc. Au moment 
où toute la famiile ruvate se trouve Kmnie à table , ce père outragé se prériptle sur elle. 
fPun coup d<* sabre destiné à immoler la reine, il lui enlève seulement quatre doigts de la 
main dont elle détourne le coup mortel ; en la défendant, le roi est également blesi^> , alors 
dans sa fureur le meurtrier se jette sur les jeunes princes sur Ic.squcis il veut satisfaire sa 
vengeanre, lorsque ré('han.>on de la ndne, Joan de Potok, lui porte un coup à la tête qui 
I elend sur le pianrher, oii il est aussitôt jiercè de coups par les fcrtîleors du roi. La ven* 
geanre niyalc fut terrible ; rinfortiiniT Claire et sa sceiir furent d’abord molHé 's et ensuite 
mises i mort; son frère el les serviteurs de von père, attachés à la queue de chevaui, furent 
traloi-s sur le pavé des rues jUM|u'.tcc quefeur morf g’en suivit, cl tous tes membres inoo* 
rcnls de relie mallieureuse famille jusqu'à la quatrième génération furent voués i la mort! 

(2i H était pro^^erbialemeut admis en Pologne que lorsqu'il v avait une riche héritière, 
il devait se trouver un Potocki |iarmi le« prétendants à sa miuo ; la plupart du temps il 
savait devancer ses concurrents. 

(3i Elles furent soulevées par le célèbre Jean Zamoyski, irrité de voir diminuer son 
crédit à la cour! 
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prince n’aynnt pu calmer la révolte des nobles, malgré la condescen- 
dance qu’il montra en se justifiant comme un simple accusé et en 
prouvant son innocence, Jean Potoçki, palatin de Braclaw et ses 
deux frères, Jacob et André, âtaroste général de l’odolic, contri- 
buèrent puissamment à la victoire (pic rarniée royale sous C'iiodkie- 
wicz et Zülkiewski remportèrent sur les rebelles, près de Garow, le 
6 juillet 1607, et qui mit fin à ce triste épisode de la licence des 
nobles en Pologne! — Étienne Poto<;ki, palatin de Braclaw, se fit 
connaître par son expédition aventureuse en Moldavie et en Vala- 
chie. Son beau-frère, l’hospodar Constantin Mohila, uJayant pas 
payé son tribut à la Turquie, avait été dépossédé par les ordres du 
Sultan. Sous prétexte de ramener sou beau-frère dans scs États, mais 
en réalité dans le butde conquérir.pour lui-mème ces contrées et d’y 
fonder une souveraineté, Étienne Poto(;ki, de concert avec scs deux 
autres beaux-frères, Koreçki et Wisniowie(,ki, réunit une armée et 
sans demander permission ni au roi ni ù la Diète, il pénétra dans la 
Valaehie. Cette expédition ambitieuse conçue et exécutée à la légère 
en 1616, finit tri.stement. Malgré des prodiges de valeur dignes 
d’une meilleure cause, la petite armée fut détruite par les forces 
supérieures des Turcs, et Étienne Potoçki, lui-même, pris et emmené 
à Contantinople, expia dans une dure captivité les fautes dans les- 
quelles son ambition l’avait entraîné! — La terre originaire de Potok 
étant longtemps auparavant sortie de la famille, il fonda, aprè-s sa 
délivrance, dans ses terres de Podolie, une ville à laquelle il donna 
le nom de Zloty-Potok (Potok d’Or), qui depuis fut considéré 
comme le nouveau berceau de cette maison. — Le souvenir de la fin 
précoce et héroïque d’un autre Étienne Potoçki, Staroste de Nizin, 
et des cruelles adversités de son père Nicolas, grand général de la 
Couronne, se sont conservés dans la mémoire populaire comme un 
des plus émouvants épisodes de l’histoire de Pologne. Vainqueur 
à plusieurs reprises des Tartares et des Cosaques qui dévastaient les 
provinces du Midi, Nicolas Potoçki avait fait leur chef prisonnier, le 
fît périr et leur imposa de dures conditions. A la mort du roi liadis- 
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las IV, ils crurent le moment favorable pour secouer le joug. Nicolas 
Potoçki, alors grand-général, envoie contre eux un corps détaché 
sous le commandement de son fils, à peine âgé de 23 ans ; lui- 
môme le suit de prés avec le gros de l’armée. Le jeune guerrier est 
surpris dans sa marche, près des Eaux-Jaunes (1), par les forees vingt 
fois supérieures des Cosaques et des Tartarcs, et il périt avec toute 
sa faible troupe le 2 mai 16^8. Pas un homme ne put s’échapper 
pour donner avis au grand-général du danger dans lequel était son 
fils, quoique l’année entière ne se trouvât qu’à peu de distance, atten- 
dant en t*ute sécurité des nouvelles de son avant-garde ! Ce père 
infortuné n’apprit son malheur que lorsque les hordes ennemies, 
(siliardies par cc premier succès, vinrent quelques jours après fondre 
à l’improviste sur lui (2). Le désordre se mit dans l’armée polo- 
naise, le grand-général déjà navré par la perte de son enfant, eut la 
douleur encore d’assister à la défaite de scs soldats ! Il ne put trou- 
ver la mort qu’il cherchait dans le combat, mais couvert de blessures 
il tomba entre les mains des Tartarcs, qui lui firent subir une pénible 
captivité! Après sa délivrance, quoiqu’afîaibli par l’ûge et la douleur, 
les restes de scs forces lui servirent encore pour châtier ces mêmes 
Cosaques rebelles et venger la mort prématurée de son fils! Lui- 
même finit ses jours en 1651. Vers la fin du xvin'' siècle, la fortune 
d’une des branches de cette famille s’était accrue d’une manière 
colossale et les héritages de plusieurs maisons puissantes (3) étaient 
venus se réunir sur la tête de Stanislas-/'é?ûc Potoçki, chef de la 
ligne de Tulczyn. Doué de brillantes qualités, il fit une prompte car- 
rière que son immense fortune facilitait en Pologne plus que par- 
tout ailleurs. A trente ans il était grand-maître de l’artillerie et 
palatin de Russie. S’étant attaché un grand parti, il se démit de ce 
palatinat en 1788, pour siéger à la Diète en qualité de nonce et 
accroître sa popularité. Il se montra contraire aux résolutions de 

(1^ ZoUp-Wod^y cVft uo Uc <|ui porte ce nom. 

<S) l’rè^ de la viltedcKor«un. 

(3i Des Kalinowski, Lassez, Miibtiecb, etc. 
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cette assemblée et à la constitution si sage du 3 mai. Dès lors soup- 
çonné d’étre un agent de la Russie, mécontent, il sortit du pays, se 
retira à Pétcrsbourg, d’où il fut le premier à protester contre les 
résolutions salutaires de la Diète et se déclara en faveur du maintien 
de la royauté élective qu’elle avait abolie; enfin en 1792, il se met 
ouvertement à la tête du parti russe et réunit sous la protection des 
armées de cette puissance, la funeste et honteuse confédération de 
Targowitz, qui précipita la perte définitive de la Pologne. Un arrêt 
rendu par contumace en 179-lt, le condamna au supplice des traîtres. 
En compensation il fut en 1795, nommé général russe, reçut des 
dons et une position considérable qui contribuèrent à accroître l’im- 
mense fortune qu’il ne cessa jamais d’augmenter. Sa vie privée ne 
fut pas moins agitée que sa vie publique. Jeune encore, il épousa une 
jeune personne dont il s’était épris (1); son père qui avait d’autres 
projets sur lui et qui avait arrêté un riche mariage avec Joséphine- 
Amélie Mniszech, fit enlever sa nouvelle belle-fille la nuit même de 
son mariage, et longtemps après seulement, on retrouva au bord d’un 
étang le corps de celte infortunée ! La beauté de sa troisième femme, 
la célèbre Sophie, et ses aventures ont eu un retentissement euro- 
péen et a fourni le sujet du poème de la belle FanarioUe. Ramassée 
comme petite mendiante dans les rues de Constantinople par l’am- 
bassadeur de France, qui la fit élever avec soin pour en faire, dit-on, 
sa femme, elle lui fut enlevée, à son passage par Kamieniec, par le 
général Witt, gouverneur de Bessarabie (2). Longtemps après, se 



(t> Elle Mail de la maibon des Kalinowitki et parente de la ramiile Potocki. La nuit de 
sea noces elle fut enlevée par des bommes masqués et cet attentat ne fui jamais bien 
éclairci; mais la conviction morale en a toujours accusé son beau-inre, connu pur ses 
violences. 

(3) On prétend qu«t l'ambassadeur de France se rendant i Pétersbourg s'arrêta à Kamie* 
niée od il fut trÙH bien accueilli par le gouverneur général Witt. Celui-ci ayant aperçu la * 
jeune et belle esclave que l'ambassadeur menait avec lui, il eu devint amoureux, pour 
tromper la snrreillancc jnlonse de son hdle, Witl arrangea on l'honneur de l’atnbasiadeur 
une partie de chasse, et lui>inême au moment du départ prétexta des ordres importants 
dont l'exécution le retint. A peine l’ambassadeur fut-il hors de la ville que ^'itt en At 
fermer les portes, et tout étant préparé pour son mariage, il se fit unir à la belle Sophie. A 
>on retour l'ambassadeur se trouva on présence d’un fait accompli contre lequel il n’y avait 
pas de recours possible ! Elle était native de i’Ile de Chios. 

MBLIUI PuLOHAtSI. 10 



Digitized by Google 




150 



NOTICES 



trouvant avec son mari à Pétcrsbourg, elle inspira un violent amour 
B Stanislas-Félix Potoçki, veuf alors pour la seconde fois. Il proposa, 
dit-on, des conditions si brillantes nu général Witt, que celui-ci, 
dont l’amour pour sa femme s’était déjà refroidi, n’bésita pas à les 
accepter et à céder ses droits sur elle. Après son union avec Félix 
Potoçki, elle devint le centre d’une société nombreuse et choisie que 
les agréments de son esprit et son exquise élégance groupait autour 
d’elle. C’est elle qui créa dans ses terres le délicieux établissement 
de Sopliiofka (Sofiowka) qui contenait tout ce que le luxe et le goût 
pouvaient réunir de plus exquis. Comme Ninon de l’Enclos, elle con- 
serva sa beauté jusqu’à sa mort, et inspira, dit-on, encore à un âge 
avancé une passion violente au fils aîné de son mari! Félix Potoçki 
mourut en 1805, laissant une postérité extrêmement nombreuse. 
De ses fils, les comtes Stanislas et Boleslas, qui, tous deux occupè- 
rent des charges à la cour de Pétersbourg, obtinrent le titre comtal 
de Russie. De la branche resté'C dans le royaume de Pologne, le fils 
du palatin, Stanislas Potoçki (ministre de l’instruction publique de 
1815 à 1819 et président du Sénat, qui s’est acquis un nom dans la 
littérature polonaise et auquel on doit le perfectionnement des éta- 
blissements d’éducation dans la Pologne russe), comte Alexandre 
Potoçki, grand écuyer pour le royaume de i’ologne a été confirmé 
dans son titre en 1824; en même temps le lieutenant général Sta- 
nislas Potoçki d’une autre ligne de cette famille fut décoré de ce 
titre; il périt victime de sa fidélité à son devoir! Dans la nuit du 
30 novembre 1830, lorsqu’éclata la dernière révolution polonaise, 
il*fut sommé pur les jeunes gens de l’école militaire de se mettre à la 
tête de la révolte; avant refusé de trahir ses serments, cet homme 
honorable tomba sous les coups de cette jeunesse égarée ! Enfin , 
M. François Potoçki, qui épousa en première noce, la princesse 
Sidonie de Ligne et qui acquit une certaine célébrité par son élé- 
gante dissipation, ainsi que M. Léon Potoçki, qui servit dans la 
diplomatie russe et fut en dernier lieu ministre à Naples, reçurent 
également du gouvernement russe le titre de comU. — Jean Potoçki, 
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célèbre voyageur, fit partie de la grande ambassade que l’impératrice 
Catherine II envoya en Chine, pour établir des relations avec cet 
empire jusque là fermé à tous les Européens; il découvrit et donna 
son nom à un groupe d’îles situé dans la mer Jaune. Il laissa trois 
fils, Alfred, Arthur et Bernard (1). Les deux derniers possessionnés 
en Galicie, furent admis à porter le titre de comtes autrichiens. Ces 
indications suffisent pour faire connaître les principales lignes de 
cette maison; les limites de cet ouvrage ne permettent pas d’entrer 
dans plus de détails sur cette famille interminable. 

LES COMTES GRZVMALA DE POTULIÇE-FOTULIÇKI . 

Très bonne et ancienne famille qui sort de l’antique maison de 
Grzymala et a une origine commune avec l’illustre famille des 
comtes de Grudna-Grudzinski. Adalbert Grzymala, Castellan de 
Kogasen, en 1506, qui était seigneur de la terre de Potuliçe, adopta 
pour sa branche le nom héréditaire de Potuliçki, sous lequel cette 
famille noblement possessionnée dans les palatinats de la Grande- 
Pologne, a de tous temps occupé un rang très honorable. Après le 
premier partage de la Pologne, le comte Michel Potuliçki fut admis 
à faire valoir les droits que sa famille croyait avoir au titre de comte, 
et fut confirmé dans cette dignité, le 28 août 1780, par le roi de 
Prusse Frédéric Guillaume II. 

LES CONTES POTAVOROWSKI. 

Cette famille est issue de la maison de Dembno (Debno), dont 
l’origine remonte vers le milieu du xiii' siècle. Le premier auquel 
ces armoiries furent concédées, ayant épousé l’héritière de la sei- 
gneurie de Dembno, issue elle-même de la maison de Habdank- 
Skarbek, adopta le nom de cetie terre et joignit les armes de 

<1) Il fui le mari de la célèbre Claadioey dont il a élé parlé à l'article des comtes Dzia- 
ly Dski, et a’eal fait estimer par aea oobles qualitéa de tous ceuz qut le coooaiaseot. 
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Habdank aux siennes, comme on peut le voir sur le tableau des 
armoiries, à la fin de ce volume. Une branche de cette maison, celle 
d’Olesnice, acquit une belle illustration en Pologne, surtout dans la 
personne du cardinal Zbigniew Olesniçki; célèbre guerrier d’abord, 
il embrassa ensuite l’état ecclésiastique, devint prince-évêque de Cra- 
covie, acheta en 1443, du duc de Tcscheu, le duché deSievieis (l) 
pour cet évêché; fut ensuite tuteur du jeune roi lysdislna III, et 
enfin, après le funèbre trépas de ce prince, à la bataille de Vnrua, il 
assura l’élection de sou frère Casimir. Le rameau des Potworowski 
embrassa dès la fin du xvi' siècle la réforme, et on lui doit la justice 
que ce changement regrettable de religion était chez eux le résul- 
tat de convictions sincères, car malgré l’obstacle qui fut mis ainsi à 
la fortune de ses rejetons en les écartant à plusieurs reprises de 
beaucoup d’emplois, ils n’en restèrent pas moins, jusqu’à nos jours, 
fidèles B leur nouvelle croyance. Le roi Frédéric Guillaume III, 
conféra à Jean Potworowski, sous la date du 17 janvier 1816, le 
titre de comte prussien, titre qui n'appartient qu’à sa descendance 
directe. 



LES K.M.LZ i‘UZVNA. 

Cette famille tire son origine des ducs de Russie, et elle est un 
rameau de l’illustre maison des Kniaz Oginski. Grégoire Kniaz de 
Kozclck, tige Oginski, eut pour frère Ladislas de Kozelsk, qui fut 
surnommé Puzyr (3) à cause de sa petite taille; par corruption ce 
surnom se changea en celui de Puzyna, qui devint héréditaire dans 
sa descendance. Cette branche de la maison de Kozelsk fit toujours 
usage dans les actes publics de la qualité de kniaz. Ijors de la vérifi- 
cation des titres en 1824, elle fut autorisée par le gouvernement 
russe à porter le titre de prince. 

<1) C'eût ce qui a donné lieu à l'opinion que de ce temps seulement les évikfiies de Cra- 
eovie avaient droit au titre de prince, tandis qu'ils eu araient déjà été rcTètus dès le 
iitt* siècle par Boleslii le Pudique. 
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LES COMTES DE R AC7,V.N-R ACZYNSKI. 



Famille noble de Grande-Pologne, issue de la maison de Nalenez- 
deuxième (1). Son nom lui vient de la terre de Racryn, située dans 
le palatinat de Kalisz et qu’elle semble avoir déjà possédée au 
XVI' siècle. Ce n’est toutefois, que dans le courant du xvii', que son 
nom se trouve mentionné par les écrivains. Le rejeton le plus connu 
de cette famille, mais dont la réputation fut loin d’être irrépro- 
chable, fut Casimir Haczynski qui devint en 1788, maréehal de la 
cour (2) et en 1792, général de Grande- Pologne (c’est à dire staroste 
de Posen). Il usa dès lors de l’influence que lui donnaient ces 
charges, pour combattre les résolutions salutaires de la Diète dite 
de • quatre ans • (1788-1792) qui pouvaient encore assurer le 
salut du pays, par les sages réformes qu’elles devaient introduire 
dans la constitution. Il s’unit ensuite nu parti réprouvé de la confé- 
dération de Targowitz; aussi lorsque le 9 mai 179+, le peuple 
exalté par les premiers succès de l’héroïque Kosciuszko, se souleva 
dans un suprême eflbrt pour sauver son indépendance, et dans son 
ivresse, se laissa entraîner à des excès déplorables contre ceux qu’il 
accusait d’avoir vendu la patrie; Casimir Haczynski fut un des pre- 
miers que poursuivit la vindicte publique; on le chercha pour le 



(1> On a voulu dans loa dernier* temps rai tacher celte famille i Tantique maison des 
Ssamotutski, maibles preuve» manquent i l'appui de celle opinion, car on ne peut admet* 
Ire comme preuve snfTivante de parenté la circonstance fortuite qu'un Dobrogost de 
Siamoluly ail porté I* sobriquet tout personnel de « Maly • iFarvus, te petit) à cansi* do 
sa petite taille ut de ce que plus tard un village du nom de Mâlyszyn ail et • possessionné 
par ia famille Rarzynski. Il eil égalemenl diflicilc de la rattacher à la branche éteinte dea 
Nalenrt Mafski de Male, dont le nom s'écrit avec, un I non harrt^ ol n'a rien de commun 
avec le sens du surnom de * Maly « (petit) qui s'écrit avec un l t>arré. Du reste la maison 
de Nalenrr>deuiiéme est une de ccll»*» qui a le plus abusé de Tunage d’adopter des personnes 
étrangères et de leur conférer se» armoiries : de li reslréme dilllculté de constater si les 
fainiilcs qui les portent sont réellement issues de la souche primitive. 

Il ne faut pas confondre la dignité de maréchal de la cour (Marsxalek Xadworny, 
Maresrhatrus Aiilae) avec celle de grand'mart>chal de la Couronne (Marstaick Wielki 
Koronny, Supremus Mareschalcus Regoi); celui-ci était le premier d'entre les grands 
dignitaires de la Couronne et prenait place au Sénat é la téle de tous les autres ministres 
ayant la prérogative de siéger au Sénat. Mais tous ce* ministres et dignitaire» ne se ran- 
geaient qu'après les véritables sénateurs, qui étaient les èvéques, les palatins et les castellans. 
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pendre, et ce ne fut qu’à la faveur de la nuit et sous un déguise- 
ment, qu’il parvint à s’évader de Varsovie et à gagner la frontière 
de la Prusse, où il alla se réfugier. Pour prix de ses services, il con- 
tinua à être pensionné par la llussie et la Prusse, dont le gouverne- 
ment lui conféra en sus, en 1804, le titre de comte. N’ayant point 
laissé de postérité mâle, ce titre s’éteignit avec lui; mais il fut 
renouvelé en 1824, pour les comtes Ëdouard et Athanase Baczynski, 
ses petits-fils par leur mère. I>e premier s’est fait avantageusement 
connaître par ses recherches historiques concernant l’ancienne 
Pologne et la générosité avec laquelle il contribuait à toutes les insti- 
tutions propres à en perpétuer le souvenir; mais découragé par 
l’ingratitude de scs concitoyens ,' il s’ôta volontairement la vie 
en 1845. Son frère, le comte Athanase, fut ministre plénipotentiaire 
de Prusse près des cours de Copenhague, de Lisbonne et de Madrid, 
et on lui doit une histoire de la peinture. Diverses branches de cette 
famille sont répandues dans la Grande-Pologne et un de scs rameaux 
est domicilié en Courlande et réside à Mittau. . 

LES COMTES LESZC7.VC DE R.lDOLIN-n.iDOLINSKi. 

Cette famille, une des plus anciennes, est également très ancien- 
nement illustre. On lu^ donne pour premier auteur Lech, fondateur 
et premier souverain de la Pologne, qui vivait vers le milieu du 
Yl* siècle (550); de là le nom de Leszczyc qui signifie • JiU de 
Lech (1). • Un des rejetons de cette dynastie, nommé Leszek III, 
qui mourut en 815, partagea ses £tats entre ses fils; le troisième 
Ladislas , qui reçut en partage le duché de Pomôrélie, devint la tige 

<i) C« oom du pn*nil(>r souverain de la Fotngue fui l'occasion du aurnom tie Lfchy que 
porU>rent longtemps les Polonais. Quelques auteurs oot, à cause de cela, supposé que le nom 
de * t^êzczyr • pouvait tirer son étymologie de cette dénomination nationale j celte 
supposition n'est point admissible, d'abord parce que ce nom a un sons parfaitement déter- 
miné et signifie aussi sdrement en |)olonais « fils de Lech » que ■ Nicolajevici » par eiein- 
plts signifie «fils de Nicolas* en russe; ensuite s'il avait pu être dérivé delà déuominalion 
générale qui désignait toute la nation, il aurait nécetsairemonl été commun à un grand 
oombrn de familles polonaises et ne serait pas resté la propriété exclusive d'une seule 
maison. (Voy. les œuvres héraldiques de J. A. Jablooowski, Kuropalnicki, etc.) 
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directe de la maison des Leszczyc. 11 est important de remarquer 
que contrairement à l’usage généralement établi en Pologne, cette 
famille n’a jamais concédé son nom ni ses armes à aucune personne 
étrangère à son sang, et que, par conséquent, celles qui ont le droit 
d’en faire usage sont toutes, sans conteste, issues d’une seule et même 
souche et ne sont, sous différents surnoms, que des rameaux d’une 
seule et même famille. Cette exception est peut-être unique parmi les 
anciennes familles d’origine polonaise. Dés le x<^ siècle, Derslas 
Leszczyc, est mentionné comme un des vaillants compagnons d’armes 
de Mieczyslas I” et de Boleslas le Grand ou l’Héroïque, dans les 
conquêtes que ces souverains entreprirent sur les Bohèmes, les Mos- 
covites et les Prussiens encore idolâtres. Pierre Leszczyc, archevêque 
de Gnesen, lança, en 1079, l’excommunication contre le roi Boles- 
las II, l’audacieux, qui s’était rendu coupable du meurtre de Sta- 
nislas, évêque de Cracovie (1), il le contraignit à quitter le trône 
et le pays, et après avoir ainsi vengé l’Ëglisc et la morale publique 
outragées, il gouverna l’Ëtat jusqu’à l'avénement de Ladislas Her- 
mann, en 1081. Yanccslas Leszczyc, Castellan de Cracovie, en 1194, 
fut un des premiers qui occupa cette dignité depuis qu’elle fut deve- 
nue la plus haute de toutes les dignités séculières du royaume. 
Jérôme Leszczyc, Castellan de Posen, périt glorieusement, en 1241, 
à la bataille de Liegnitz, où il était venu avec les troupes de Grande- 
Pologne au secours de Henri, duc de Silésie, contre l'invasion 
dévastatrice des Tartares. Cette journée célèbre, qui coûta tant de 
sang, arrêta du moins les progrès de ces hordes barbares qui mena- 
çaient l’Europe. — Gérault Leszczyc, évêque de Cujavie, en 1300, 
fit une guerre acharnée aux chevaliers Teutoniques, leur reprit une 
partie des duchés de Cujavie et de Pomérélie, dont ils s’étaient 
emparés et obtint du Saint-Siège une bulle d’annulation de leurs 
prétentions sur ces provinces; il expulsa les chevaliers du Temple, 



ri) SUaiilas d«Ssciêpaoo«, évéqQe de Cracovie, fat canonisé sons le nom do saint Sla- 
Dislas. Le roi irrité des réprimandes que lui adressait l'évèquc, À cause dv sa vio dissolue, 
le massacra de sa roaio an moment od U olAdail i Tautolf 
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condamnés par la bulle du pape Clément ¥, et qui étaient devenus 
puisrnnts dans ces contrées; enfin, il obtint, en 1319, du pape 
Jean XXll, pour les souverains de la Pologne, le droit de reprendre 
le titre de roi et de se faire couronner comme tels, privilège perdu 
depuis le meurtre de saint Stanislas (1), Dès le xi* siècle, la branche 
principale de cette ancienne famille portait le titre de comte de 
Skarssow. Vers la fin du xive siècle, les deux fils du comte Maçuda 
prirent le nom de la seigneurie de Padolin. L’aîné Mathieu, palatin 
d’Inowroclaw, en 1400, continua la descendance de cette maison, et 
fut l'aïeul direct des comtes Leszczyc dcRadolin-Radolinski. Le second 
Pierre de Badolin (2), prince évêque de Cracovic , nonce et proto- 
notaire du Saint-Siège, l’un des principaux bienfaiteurs et cofonda- 
teur de l’académie de Cracovic (3), fut l’ami dévoué et le chancelier 
de la reine Hedwige d’Anjou (4) et son exécuteur testamentaire (5). 
C’est en cette dernière qualité, qu’il reçut devant la reine mourante, 
l’engagement du roi Ladislas Jagellon d’épouser, après la mort de la 
reine, la comtesse Anne de Cilly, petite-fille du roi Casimir le Grand 
et l’héritière légitime du trône des Piast. Mais étant devenu veuf et 
ayant reçu des rapports peu avantageux sur la beauté de la comtesse 



(1) Di’ji Prirmyslas prédécesspur do Bofpftia» III Bouche-Tortp, s'êlail fail &arrcr de ion 
propre chef en : mnis le droit lui en fut ronlestê et le &aint Siege au»üi bien que le» 
autres souverain» lui refubèrenl le litre rojal. O ne fut qu'eu I31'J que GérauU Leaicsyc 
obtint, par »nnerêdil auprès du pape Jran XXll, l'annulation dere dernier vertige de l'ana* 
thème qui avait fm|ipè les Kouveratii» de la Pologne à eau»e du meurtre de saint Stanislas, 
(«ênult Lesictyc mourut à Avignon en 1323 oü l'avaii retenu l'.ilTection et l'estime parti» 
rultère que lui portail le (tape. 

Il est également conou dans l'hiiloire tous te suruom de Viscb (cognoroinatus Viscb) 
que les auteurs et les vieilles chartes lui donnent souvent. 

(3) Casimir leGrand furroa le dessein de fonder cette université: la mort ne lui en laissa 
pas le temps et ce fut la reine qui en commeDça rexécutiou et eo chargea Pierre de Radolin ; 
mais elle aussi ne vécut point assex pour en voir rachèvement. l.es fonds laissés par elle 
o'ayant pas suffi, l'èvéque de Cracovic contribua par ses largesses i raccomplissemenl de 
cette belle œuvre. I.tii*mêmc l'inaugura par un dîacours sur le droit canon et devint le 
premiiT chancelier d'honneur de cet institut célèbre. 

(4) Il fut un des plus chaleureux partisans de l'archiduc Guillaume d'Autriche, fiance 
de la reine, et soutint de tout son pouvoir ses droiU à sa main : plus lard il protégea sa 
fuite. Il coüiidcrait l'union de l’archiduc avec la reine comme indissoluble cl ravénemeot 
au trône d'un prince d’Autriche comme plus avantageux que celle du barbare Jagellon. 
Combien les destinées de la Pologne eussent été différentes si une dynastie allemaade y 
eut importe les principes conscrvalenri de la Germanie! 

(5) Le second exécuteur était Jean de Tenesyn, Palatin de Cracovie. 
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Aune, Ladislas Jagellou voulut éluder l’exécution de sa promesse. 
Pierre de Badolin inébranlable dans l’accomplissement de scs devoirs 
et voulant sauver autant que possible le principe de l’hérédité de la 
Couronne qui allait succomber, fut forcé d’employer toute l’influence 
que lui donnait sa haute position, pour contraindre Ladislas à tenir 
ses serments; celui-ci céda à la menace de se voir dépouillé d’une 
Couronne, qui ne lui appartenait encore que conditionnellement et 
dont la eomtesse Anne était la véritable héritière. Ce suprême effort 
tenté par l’évèque de Cracovie pour sauvegarder l’hérédité du trône, 
resta malheureusement sans résultat pour le pays, car l’union de 
Ladislas avec la petite-fille du dernier roi de la maison des Piast fut 
frappée de stérilité, et après le décès de la reine Anne, Ladislas 
Jagellon ne conserva plus la Couronne qu’en vertu du principe 
funeste de l’élection (1), qui depuis ce temps se maintint en Pologne. 
Le roi n’oublia pas la contrainte que lui avait imposé Pierre de 
lladolin, et dès lors sa haine cherchp l’occasion de s’en venger. 
Lorsqu’affaibli par l’âge et les fatigues d’un long pèlerinage dans la 
Terre Sainte, l’évêque de Cracovie revint dans un état de santé déla- 
bré, le roi excité encore par l’ambitieux évêque de Posen, Albert 
Jastrzembieç de Rytwian, saisit avec empressement ce prétexte pour 
l’arracher arbitrairement de son évéché qu’il remit à son conseiller 
Albert Jastrzembieç. Cet acte de violence indigna le clergé, souleva 
les partisans de Pierre de Radolin et donna lieu à de longs troubles, 
qui faillirent coûter la vie a l’évêque Albert. 11 résulta de ces dis- 
sensions que lorsqu’en 1413, à la Diète dellrodlo, où fut décrété le 
premier acte d’union de la Lithuanie à la Pologne, la nobles.se polo- 
naise, pour cimenter cette union, consentit à donner scs armoiries 

(1) Du virant s»*» deox premiéro^ femmes Ladislas Jagellon ne régna qu'à titre de 
Koi-Consot'é ; ensuite en qualité de roi élu. C'est une erreur assez eomraane de croire que 
la descendance de Jagellon à régné en vertu du dvoif d*liévMHé. Ses descendants, qui 
ôlaiont héréditaires en Lithuanie, oui sucrmirement occupe le trône de Pologne, mais 
toujours en vertu de l'élection et de pacte» ront'enftonnc/s, imposés à chaque nouveau 
ri'gne par les états. Les moyens employés par celte famille pour maintenir l’élection dan* 
•a descendance, ont surtout contribué à démoraliser la nation: de celte époque, malgré 
les quelques régues brillants qu'ont eu les Jagelkm, date réellement la décadence de la 
Pologne. 
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aux principales familles lithuaniennes en même temps converties à la 
foi chrétienne, la maison des Leszczyc s'abstint de prendre part à 
cet acte d’adoption générale. De là provient l’exception mentionnée’ 
au commencement de cet article, à laquelle cette ancienne famille 
doit principalement d’avoir conservé exclusivement dans sa descen- 
dance le droit de porter ses armoiries primitives. C’est dans cette 
famille que le chevalier le plus accompli qu’ait produit la Pologne, 
le grand Zavisza, surnommé le Noir, se choisit une compagne digne 
de lui par ses vertus (1). Ce Bayard de la Pologne épousa Barbe de 
Radolin, fille de Mathieu, palatin d’Inowroclaw, et nièce de Pierre, 
prince-évêque de Cracovie. Cette noble femme, après la mort cruelle 
mais héroïque de son mari, ne quitta plus le deuil, renonça au 
monde en s<- retirant dans un couvent et consacra le reste de sa vie à 
l’éducation de scs fils (2) qu’elle voulut rendre dignes de leur illustre 
père (3). Tous deux en effet marchèrent sur ses traces et, comme lui, 
trouvèrent une mort glorieuse sur le champ de bataille; ils périrent 



(I) DIukosz dnnnson hi.slDÎn) fait l’éJoge doUarbv de Radolin en la nommant < fo^tnn 
rarae Virtuds. » 

(f) Sa fillp unique rpousa Stani^ia» comte de Tenciyn, Si'^néehal de Sendoinir. 

(3) Voici comment les historiens rapportent la mort de ce héros. A rocrasion du mariage 
du roi Ladislas arec Sophie de Russie» sa quatrième femme, le grand Zaviszacl Barbe de 
Radolin, donnèrent un grand festin au roi et aux souTerains étrangers invités A ces noces. 
Parmi tes incites se trouvait également Tempercur Sigismond d’Allemagnn, qui avait 
déjà à plusieurs reprises été lémtiin de Tintrépide valeur du CJte^^lier Xoir. L'empereur 
insista auprès de celui-ci pour qu'il prit le commandement de ses troupes dans la guerre 
qu'il Qi< ditail contre les Turcs, dont les incursions ravagaient la Hongrie. Zavi»za céda aux 
instances de l’empereuret s'engagea â le rejoindre lorsque le temps serait venu. En effet, 
quelques années après, lorsque la guerre éclata, il se rendit auprès de l'empereur qui lui 
remit le commandement de son armée et raccompagna dans celte expédition. On rencon- 
tra les ennemis pré» de rrolumbaUch, ville de Servie sur le Danube. L'empereur effrayé 
de la multitude des horden turqut's, re|Kis$a prèt'ipitammenl le fleuve et entraîna l'armée, 
malgré les efforts de Zavi.sxa pour t'arréler. Sigismond s’étant aperçu que le CheraJier 
i\oir ne l'avait pas suivi, revint av(>c ses barques, le faisant snppücr de venir se mettre 
à l’ahri t Zavisza -n'a point appris à fuivi telle fut la seule réponse qne reçurent 
les nie»sagers de l'empereur: et prîTéraut une mort glorieuse i un salut sans honneur, 
suivi seulement de quelques ridùfe.v H*rviteurs, le héros s’élance au milieu des bataillons 
turcs et après en avoir fait un grand carnage il tombe, vivant encore, mais épuisé par la 
perte de son sang et les armes brisées, entre les mains des barbares. Les chefs musulmans 
ne pouvant s'accorder à qui appartiendrait cette belle proie, le massacrèrent pour se mettre 
d'accord ! Ainsi péril en ItSÜ, ce héros dont le souvenir poétique s'est conservé en Pologne 
comme le type des vertus chevaleresques et a inspiré au poète Niemcerricz, le plus beau de 
ses chants historiques. Zavisxa était slaro«te du comté de la Zips et fut nommé par l'empe- 
reur Palatin de Transylvanie. 
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en combattant les Turcs à la bataille de Varna. Enfin sa petite-fille, 
qui s’appelait Barbe comme sa grand’ mère, fut destinée à donner 
le jour à celui qui fut le vengeur des mânes de ses aïeux, car elle fut 
la mère de Jean, comte de Tamow, grand général de la Couronne, le 
célèbre vainqueur et le fléau des Turcs. Quoique zélés et fidèles' 
catholiques, les rejetons de cette famille se montrèrent toujours 
humains et tolérants pour ceux de la religion réformée. Lors des 
persécutions contre les protestants qui signalèrent le milieu du 
XVIII' siècle en Pologne, Joseph Etienne de Badolin , sénéchal du 
pays de Praustadt (1), et ses fils accordèrent une protection efficace 
aux dissidents qui se trouvaient en grand nombre dans leurs terres. 
Ils curent à cette occasion de violents démêlés avec le primat du 
royaume, le fanatique archevêque de Gnesen , Christophe Szembek, 
contre les persécutions duquel ils prirent la défense de leurs vas- 
saux. Cette lutte opiniâtre se termina enfin par le triomphe des 
principes de tolérance et les arrêts de la Diète de 1767, qui assurè- 
rent aux protestants le libre exercice de leur culte. Dès le premier 
partage de la Pologne , cette famille se trouva soumise à la Prusse , 
où le titre de comte lui fut confirmé à plusieurs reprises. — On doit 
encore ne pas oublier que c’est à un membre de cette famille qu’on 
doit d’avoir donné la première impulsion à l’émancipation des 
paysans dans les provinces de l’est de la Prusse. Ce fut à la demande 
du comte André Badolinski, qui voulut exécuter cette mesure bien- 
faisante dans ses terres , que le roi Frédéric le Grand institua 
en 1774, sous la présidence du ehancellier comte de Carmer, un 
comité chargé de l’exécution de ce projet ; ce fut le point de départ 
de l’afl'ranchisscment général des paysans , qui s’étendit stccessive- 
ment à toutes les provinces de la monarchie et qui inaugura pour 
toute la population une nouvelle ère de bien-être et d’indépendance. 
C’est surtout par sa fidélité à ses devoirs que cette ancienne famille 

(1) Ce diilnct d taché autrefois da territoire de la Silésie et qui portail le nom de 
ZiemiawArfioitkn , Terra VKhorensis, avait conservé son administration particnliére 
dont le S4'n(>chal était le chef et avait sa place aux Diètes. 
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a droit à des éloges : fidèle à sa religion, elle a été inébranlable dans 
sa foi et dévouée à l’Église catholique ; fidèle à ses souverains légi- 
times, elle n’a jamais trahi ses serments ni dévié de scs principes. 



LES PBIKCES RAnXnVILL. 



L’origine de eette maison, comme celle de toutes les maisons lithua- 
niennes, n’est pas très ancienne et ne remonte qu’au commencement 
du xV siècle, époque à laquelle la Lithuanie païenne se convertit 
au christianisme, et où les principales familles de ce pajs furent 
admises dans le corps delà ncAlenie de Pologne, et des armoiries polo- 
naises leur furent concédées. Tout ce qui concerne l’ascendance de 
eette famille, au delà de cette époque, est tellement rempli de con- 
tradictions et de fables, qu’il est impossible de remonter plus haut 
avec quelque certitude. Ce qui paraît ressortir avec 1e plus de vrai- 
semblance de cette obscurité, c’est que Vitenes, souverain païen qui 
régna en Lithuanie jusqu’en 1315, ayant rencontré dans une partie 
de chasse un jeune enfant, qui avait été exposé sur son chemin dans 
une forêt, le recueillit, en prit soin, le combla de biens et lui donna 
le nom de Lisdcjko. Celui-ci fut le premier aïeul de la famille 
Radr.iwill. Cedymin, successeur de Vitenes, accrut encore sa fortune 
pr les dons dont il le combla pour le récompenser de l’explication 
ingénieuse qu’il avait donnée à un songe qui avait effrayé son maître 
et par laquelle il conseilla à celui-ci de fonder la ville de Wilna et 
d’en faire la capitale de ses États (1). De là, dit-on, vint le nom de 
Radziwill que prirent les descendants de Lisdejko. Quoi qu’il en soit 

(I) GcJjfTnin clanti la chasse (carc'est loujoars dans les aveoturei de chasse qa*il fant 
chercher h'S traces de l’oriiiine et dolaforluoc de cette famille), fut pris de fatiifueet s'endor- 
idU, Dans son sommeil il vit uii lovp colossal en fer, renfermant cent autres loups. 
tiidejko rassura son maître en lui expliquant comme quoi le loup en /ier signîliait une 
vitle forliliéc qu'il devait fonder à IVndroil od il avait eu le songe, et dont il ferait la capitale 
do ses états. Les cent petits loups ne devaient représenter que la nombreuse population 
de U nouvelle cité.. Telle fut, suivant celte version, l'origine de Wilna. Tonte cette histoire 
semble basée sur la ressemblance des roots wilk (loup), Wilno et le nom de RadxiimfU, 
dont la terminaison a des rapports avec tes deux noms précédents, tandis que son com* 
nicnceroent semble dérivé du verbe : radzic, qui veut dire t eontèuier. 
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de la Térité de ces récits, la filiation nobiliaire et certaine de cette 
famille ne commence qu’à Nicolas fiadziwill, qui, se trouvant dans 
la suite de Ladislas Jagellon, fit en même temps que celui-ci abju- 
ration du culte païen et reçut le baptême chrétien en 1386. A la 
diète de Hrodlo, en 1413, ee même Nicolas Eaiiziwill fut admis, 
avec les autres principaux lithuaniens, dans les rangs de la noblesse 
et fut autorisé à prendre, pour lui et ses descendants, les armes de 
l’antique maison de Sulima, dont le grand Zavisza était alors le plus 
brillant représentant. Peu d’années après, en 1451, à la suite de la 
diète de Parezow, des démêlés s’étant soulevés entre la noblesse polo- 
naise et les dignitaires lithuaniens , son fils , également nommé 
Nicolas, abandonna les armes des Sulima, qui avaient été concédées 
à son père à Hrodo, et fut autorisé, par la famille Jordan de 
Zaltliczjrn, d’adopter ses armoiries, que la maison Kadziwill a con- 
servées depuis lors jusqu’à nos jours (1). La richesse et la puissance 
de cette famille grandit promptement et on la trouve, dès qu’elle 
apparaît, en possession des plus hauts emplois lithuaniens. Si en 
grande partie elle a dans les premiers temps de cette rapide et pro- 
digieuse forture à la faveur de ses souverains, il est juste de dire, 
d’un autre côté, qu’elle l’a noblement justifiée. Ses plus célèbres 
rejetons ont été : Nicolas Kadziwill, palatin de Wilna et grand chan- 
celier de Lithuanie, qui vécut jusqu’en 1522. Il contribua, par scs 
efforts et son influence, a faire élire, eu 1501, le roi Alexandre, qui, 
déjà du vivant du roi Jean-Albert, gouvernait la Lithuanie comme 
vassal de la Couronne de Pologne ; ce choix amena une union pins 
intime entre les deux pays, qui ne devint toutefois complète qu’en 
1569, après les statuts de la diète de Lublin (2). 11 commanda 
ensuite avec succès les troupes lithuaniennes dans la guerre eontre 
les Moseovites et contribua à étouffer la sédition du Kuiaz Michel 



(C> La famille Jordan de Zaklicsyn «lait de ta neieon de 7Vom6y; c*e»t le non que 
porteol ce« armoiries. 

i.i) Ce fat elorsque le sourereiooUi de U LUhaaniet qui avait été jusqu'alors /lérêi/i- 
iaire (Uns la maisoa ieitellon» fut incorporée à la Couronne éiective de Pologatv 
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Glinski. En récompense, les grandes terres de Goniondz et Medele, 
confisquées sur ce dernier, furent données h Nicolas Radziwill et 
l’empereur Maximilien y joignit le titre de prince en 1518. Ce pre- 
mier titre princier s’éteignit cependant bientôt, car de ses trois fils 
aucun ne laissa de postérité masculine. George Radziwill, ehef de la 
ligne de Birze, et Dubinki, Castellan de Wilna et grand général de 
Lithuanie, commanda avec bonheur les armées lithuaniennes dans 
les guerres contre les Russes et les Turcs, et se rendit surtout célèbre 
par la prise de Ilomla et la victoire de Starodub, où le nombre des 
prisonniers russes qu’il fit, dépassa de beaucoup celui de ses propres 
soldats! Son fils Nicolas, également grand général de Lithuanie, fut 
sans contredit le plus grand homme de guerre que cette famille ait 
produit. T)e concert avec Grégoire Chodkiewicz, il chassa les Suédois 
et les Russes, qui occupaient la Livonie, et contribua à assurer à la 
Pologne la possession de cette province, dont il fut nommé gouver- 
neur par le roi Sigismond-Auguste. — Sou cousin-germain, Nicolas 
le Noir, ainsi nommé à cause de la couleur de ses cheveux, égale- 
ment gouverneur de Livoqie et grand chancelier de Lithuanie, acquit 
aussi de la célébrité dans cette guerre. Tous les deux furent comblés 
de faveurs et de biens par le roi Sigismond-Auguste, qui avait épousé, 
en secondes noces, malgré l’opposition de sa mère et des Ëtats , la 
belle Barbe Radziwill , sœur de Nicolas , grand général de Lithua- 
nie (1). \ la sollicitation de ce roi, Nicolas le Noir fut crééprinoe, 



(I) Sigt<monfl-Au>ru&te, qui, pendant le règne de son père, reiidait en Lithuanie, dont 
ceiDi«ci lui aratl encore de son vivant cède le gourernement, s’éprit violemment, encore du 
vivant de sa première femme (Elii»abeth d'Autriche), de la séduisante Barbe Radziwill, 
Tcuvo de Stanislas GaNlold, Palatin de Trockt. Devenu veuf lui-même, il consacra cette 
liai.-^un par un mariage secret en 1545. Lorsqu'il fut monté sur le irùne ü voulut faire recon* 
naître publiquement cette union, ce qui donna lieu à la diète de 1548 à une violente oppo- 
sition de la part du sénat cl dos nonces, qui esigèrent l'annulation de cette alliance dispm- 
porlioDUt‘ 0 . C’est alors que Sigismond lit cette noble réponse : • St je viole mes serments 
envers ma femme quelle coiiüance mes sujets pourront-ils mettre dans ceux qne j’ai prêté 
comme roi ! • Mais ce ifui contribua de la manière la plus efficace i vaincre cette opposition 
à ses désirs, fut la menacéi faite par le roi à la diète de Petricuvie de soulever une enquête 
contre ceuxquicumulaient, contrairement 4 la lot, plusieurs emplois et bénéâces. L’intérêt 
Ûl taire tous les autres seutimenis et le roi lit couronner sa femme 1a même aiuiée. L'infor- 
tunée ne jouit pas longtemps do celte honnear, car quelques mois après elle était morte. 
On a gêiièralomcot suupçouné la reine Bonne Sforza, mère dn roi, dont l'oitueil irrité 
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en 1649, par l’empereur Charles V, titre qui fut étendu à tous les 
membres de sa famille (1). Cette création indisposa fortement la 
noblesse polonaise, qui crut voir en elle une atteinte à son principe 
d’égalité et l’autorisation de s’en .servir ne fut accordée que parce 
que les titulaires étaient Lithuaniens, et sous la réserve expresse 
qu’il ne pourrait jamais y être attaché ni rang ni prérogatives d’au- 
cune espèce. Cette inutilité des titres fit qu’on n’en fit pas nsage 
dans le pays; c’était un hochet dont on aimait à se parer seulement 
à l’étranger. Lors des débats qui eurent lieu à la diète à l’occasion 
de l’autorisation demandée pour faire usage de son nouveau titre 
princier, les discours ironiques et désobligeants qui lui furent adressés 
blessèrent profondément Nicolas Radziwill, qui, pour s’en venger, 
donna le triste exemple de l’apostasie, passa à la religion réformée 
et s’efforça d’attirer à lui tous les mécontents pour s’en faire des 
partisans (2). Depuis ce temps , cette famille devenue si puissante 
et si riche par la faveur et les largesses des rois, se montra moins 
occupée à servir ses souverains et son pays, qu’à augmenter sa for- 



souffrait de cAUa mésalliance, il’aToir fait empoisonner cette malheureose jeune femme, 
Sixismond-Augusle avait contrarié celte union, car il oe savait point résister à ses désirs, 
et céda toujours d l'indomptable fougue et scs passions. Antoine Grati.ini.évéque d'Amélia, 
raconte dans son histoire de la vie du cardinal Connneodon, nonce du pape à la cour de ce 
roi, que ta mort de ce prince, âgé déjà de 52 ans, fulameniV^ par les excès de la (lassionque 
lui avait inspire une jeune femme. 

tl) C'est avec intention qu'on n’emploie pas dans ces notices la toculion géiièraleoieol 
osilée de : • prince ou comte du »aint Evtpjre * pour les personnes décorées de ces titres 
par les empereurs dans les pays ne faisant pas partie de l'Empire d’Alletuagno, car celle 
expression est fausse. La dénomination do ■ prince ou comte de l'Empire * u'était point un 
simple litre bonoriûque dépendant de la seule volonté du souverain, mais un élnt,uno 
fonction dans l'Empire, dont ne pouvait jouir que le possesseur d'un fief immétüat de 
l'Empire qui lui doon^ droit aux délibéralious des Diètes, lesquelles devaient veriHor, 
approuver et enregistrer les lettres do création à ces digniU’S pour les rendre valides. On 
voit par là que U qualité de prince ou comte du Mint Empire est d'une essence toute 
dinérentc de ces litres purement honoriûques confec. $ par les empereurs à des (lersonnes 
étrangères c]ui n'étaient hen dans l'Empire, et que ces dénominations, employées meme 
dans les diplômes, étaient abusives. A l'occasion de la concession du litre de prince dont iJ 
est ici question, les armoiries de la famille Hadxiwill subirent une augmentation. L'écu fut 
placé sur un aigle noir et écarlelàt aux armes primitives de Tromby on ajouta les trois 
quartiers d'Alliances des familles de JHonwid, Kiszka et Naruszewicz. Ce sont les 
armes telles que les portent aujourd'hui tons les princes Hadxiwill. 

(i) 11 ût traduire en polonais la première Oibie protestante et la publia à ses frais en 1563. 
IHa répandit ensuite à profusion en Lithuanie afin de faire des proséhlesau nouveau dogme 
et de se créer des partisans. 
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tune et à satisfaire son ambition aux dépens même du repos et du 
salut de la patrie. Ainsi, Janus Radziwill, échanson de Lithuanie, 
quoi qu’il dut, à la faveur du roi Sigismond III, les bénéfices 
de quatre starosties, leva l'étendard de la révolte, parce que relie de 
Dudynsk (1) qu’il convoitait fut donnée au grand général Charles 
Chodkiewicz, en récompense des grands services qu’il avait rendu. 
Il alla se joindre à lu faction de Nicolas Zebrzydowski, palatin de 
Cracovie, et ces deux rebelles dévastèrent le pays et troublèrent le 
règne de ISigismond III jusqu’à ce que vaincus enfin, à la bataille 
de Guzow (1G07), par l’armée royale, commandée par le grand 
Zolkiewski et Chodkiewicz, ils furent forcés d’implorer le pardon du 
roi, qui eut la faiblesse de l’accorder. Bogislas Kadziwill, grand 
écuyer de Lithuanie, fils du précédent, fut plus coupable encore. 
Dans l’espoir ambitieux de s’approprier le duché de Nowogrod, il 
trahit son roi et s'unit aux ennemis de son pays. A la tête d’un parti 
qu’il avait entraîné à lu révolte, il joignit l’armée du roi de Suède 
et de l’électeur de Brandebourg (2), qui parvinrent à s’emparer 
d’une grande partie de la Pologne. La défaite des Suédois par le 
célèbre Czaniiceki et Lançkoronski et cellede l’électeur par Gosiewski, 
qui fit Bogislas Radziwill prisonnier, amena la paix d’Oliva (1660). 
A l’occasion de l’entrevue du roi de Pologne avec l’électeur à Thorn, 
celui-ci demanda nu roi la permission de lui présenter Bogislas 
Radziwill, qui désirait implorer sou pardon; au moment où celui-ci 
s’approcha pour baiser la main du roi , l’infortuné Jean-Casimir ne 



(I) Lp» slarostius étaM«nl di*» binof de rÊUl dont le roi coofurait radminislralioD el les 
revenus orütDaires moyennant une très petite redevance. Comme le trésor était loajoors 
dans le besoin, l'usage s*inlrodui»U qae les slarosles faisaieol tics avances d’argent qu'on 
hyfK)lhé {uail sur la staroslie. La (luronne n'étant presque jamais en état d’acquitter ces 
soi-disant dettes, elle était forcée de conférer la staroNtic héréditairement dans la même 
famille el (inalement de lui en abandonner la propriété. Pour ces minimes avances souvent 
k*» plus riches starosties forent ainsi aliénées. C'est de cette façon que fimnience slaroslie 
de Bialocerkiew, devint la propriété des Branicki et fonda leur énorme fortane; celles dus 
Kadtiwill, des Sapieha, des Tysskiewicx s’accrurent rapidement de la même manière. 

(.2) Frédéric-Guillaume, le Grand-Électeur, vassal de la Pologne pour la Prusse, avait fait 
épouser an cadet du ses Uls, Louis, la fltle unique de Bogislas Radziwill et rbériliére de ses 
grands biens, espérant par li, prendre pied dans la Lithuanie qui touchait à la Prusse. 
Los victoires de Czaroiocki el de Gosiewski déjouèrent ces projets d'annexfon. 
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put maîtriser son indigmition à la vue de ce sujet rebelle et ingrat 
qui avait méconnu les bienfaits dont lui et sa famille avaient été 
comblés et avait porté les armes contre son maître et son pays 1 reti- 
rant soudainement sa main, il se détourna de ce traître sans vouloir 
l’écouter. Jusque-là, toutefois, quoique coupables, les membres de 
cette famille se distinguaient par une certaine grandeur; ils durent 
bien dégénérer dans la suite, pour avoir donné lieu à ce proverlje 
populaire si connu : ■ Sot comme un Radziwill, vaniteux comme un 
Sapieha! • (Glupi iak Radziwill, durony iak Sapieha.) I>a branche 
principale de cette famille, existante aujourd’hui, a pour auteur le 
prince Michel Radziwill , qui fut le dernier palatin de Wilna et 
mourut en 18.S1, aussi peu regretté après sa fin qu’il fut peu consi- 
déré durant sa vie. De ses quatre frères, un seul, le prince Domi- 
nique, laissa de la postérité; son fils, encore enfant, décéda subite- 
ment à la suite d’un déjeuny qu'on lui avait fait prendre chez son 
oncle, le prince Michel. Les soupçons se portèrent, sur celui-ci, qu’on 
accusa d’avoir empoisonné son neveu pour s’emparer de sa fortune ; 
les présomptions furent assez fortes pour que les autorités pru- 
siennes, qui résidaient alors à Varsovie (1), crussent devoir prendre 
sous leur surveillance particulière les deux jeunes filles survivantes 
du prince Dominique. Malgréces précautions, elles furent enlevées et 
conduites au château de Nieborow (2), chez leur oncle. Mais le chef 



(1) Après le partag**. de la Pologne en 1795, la Ku&sie prit poM(.-s.<ttoo de Varsovie ot cob- 
serva tcUo ville ainsi qu*une grande partit* de la Petilc cl do la Oraodc-Pologne JuitquVn 
I8U7, époque i laquelle fut créé le Grand-Duché de Varsovie. 

(^1 Ces jeunes filles avaient été placées dans un pensionnat dont la mallressc avait reen 
Tordre de ne laisser jyfrsontx^ s’approcher d’elles, hormis en sa présence, l’n jour îa prin- 
cesse Radzivill, femme du prince Michel , arriva pendant l’absence de la su{>érienre et ne 
trouva qu’une sous-gouvernante auprès de ses nièces. Celle-ci n'osa pas Téloigner ni Ini 
refuser d'emmener ses nièces sous prélesle de leur faire faire une promenade. Le pré»4dcot 
de Hoym, chef de l'administration prussienne à Varsovie, averti de ce qui venait de se 
passer, se mil, à la tète d’un détachement de soldats, immédiatement à leur poursuite, lit 
entourer le chiteau de Nieboruw et exigea la remise des deux jeunes princesses. Leur tante 
voulut d’abord nier qu'elles fussent chet elle; mais snr l’obaervation de M. de Hoym qu’il 
était parfaitement instruit et qu’il ferait fouiller te cbéleau si les jeunes filles ne lui étaient 
pas reraiives aussitdl, elles lui furent enfin rendues. Tons ceux qui habitaient Varsovie i 
cHte époque, se rappellent la sensation qoe cansa cet évènement et les éloges qu'on donna 
IPènéralement i la conduite énergique du président de Hoym,à laquelle ces pauvres enfants 
durent leur délivrance. 

NOSLeSSK rOLONAISI. * Il 
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du gouvernement prussien, M. de Hoym, ayant heureusement été 
averti à temps, se mit aussitôt à leur poursuite, fit entourer le châ- 
teau par un détachement de troupes qu'il avait amené et exigea la 
remise immédiate des jeunes enfants; après quelques dénégations, on 
céda à la crainte de voir employer la force et les deux jeunes prin- 
cesses furent livrées au président de Hoym et mises par lui à l’abri de 
tout danger. Une enquête fut ordonnt-c, mais les bouleversements de 
l’année 1807 et les guerres qui s’ensuivirent, en suspendirent 1e cours. 
Pendant l’existence du duché de A’arsovie , le prince Michel eut le 
crédit de faire supprimer cette procédure, que la scrupuleuseobservance 
des lois par le gouvernement prussien avait fait entamer Lors de la 
réunion du royaume de Pologne à la Russie, l’empereur Alexandre, 
dans sa clémence, ne voulut point faire continuer les poursuites, 
mais après avoir pris connaissance des faits, il fit interdire au prince 
Michel Radziwill de jamais paraître ep sa présence. Celui-ci termina 
sa triste vie dans l’abandon où le plongeait l’éloignement qu’il inspi- 
rait aux gens de bien (1). Il avait épousé mademoiselle Hélène 
Preezdzieçka, femme ambitieuse et intrigante (2). Elle forma le plan 
de faire faire à son fils aîné quelque grand parti, qui pût satisfaire sa 
vanité ; les alliances que la famille de son mari avait contractées 
autrefois avec la maison de Brandebourg, la détermina à tenter 
l’aventure à la cour du roi Frédéric Guillaume II, dont les allures, 
moins scrupuleuses, lui donnaient l’espoir de réussir. Son fils aîné, 
le prince Louis, s’étant refusé à sen ir ses projets d’ambition, elle 
jeta les yeux sur son second fils, le prince Antoine, jeune homme 
doué des plus agréables talents de société et d’un extérieur sédui- 
sant. Elle se rendit avec lui à Berlin où elle éblouit la cour et 
donna une haute idée de ses richesses par l’éclat avec lequel elle 

(1) Lpi habilaols d« VaniOTic Pont vu ju&que danit if> deroifrs années de sa vie, à plus 
de 80 ans, prostituer sa vieillesse dans ta compagnie des 'rois fpromes du commua, trois 
sœurs avec lesquelles il sc montrait sans hont« puhiiquomcnt ! 

(2) Étant déjà Oanréceilc terminait ses lettres â ses amies en divisant son nom elsi^oail 
par plaisanterie, comme il suit : < ieszcze Friez dzieçka, i ce qui écrit ainsi veut dire : 

« encore sans enfanl. » Ce jeu de mots est caractéristiqne pour une Jeune fille f 
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parut (1). Elle réussit, en effet, dans ses projets, car son CIs avant 
par sa beauté et ses agréments inspiré de l’amour à la jeune princesse 
Louise de Prusse, d’une branche cadette de la maison royale, elle 
parvint à obtenir la permission du roi pour celte union, qui fut 
célébrée en 1796. — Le prince, Antoine Radziwill, fut l’auteur de 
la branche de cette famille, établie en Prusse ; son frère aîné, Louis, 
et son frère puîné, Michel, qui fut un des généralissimes de l’armée 
révolutionnaire lors du dernier soulèvement de la Pologne , en 
1830 (2), continuèrent la descendance de cette famille dans le 
royaume de Pologne, sous la domination russe, et leur titre y fut 
reconnu et confirmé lors de la grande vérification de 1824. 
Enfin, il existe un dernier rameau puîné, qui porte le nom de 
branche de Berdyezew, qui est possessionné en Galicie et en 
Volhynie. 



LES COMTES ROSTVVOnOVVSKI. 



Ils sont issus de la maison de Nalencz-deuxième, et ont pris leur 
nom delà terre de Rostworow. Ils sont établis dans le royaume de 
la Pologne et sont sujets russes. 



LES COMTES ItE R07.AVAD0VV0-H07.WA00VVSKI. 



Ils sont issus de maison de Tromby, dont la plus illustre branche, 
celle des Jordan de Zakliczyn a eu de l’éclat et a occupé de hautes 
charges. La terre de Rozwadowo, qu’ils possédaient vers la fin du 
xvi» siècle, leur a donné son nom. Ignace Bozwadowski, Starost 
d’Ostrow, était possessionné en Galicie lorsque cett^rovince tomba 



(1) Elle crut inômt' devoir augmenter cet éclat en empruntant se» plus lieaus bijoui X un 
certain M. >^'aliçki,horomc très connu dans la société de Varsovie d'alors, et qui possédait 
une magnifique collection de pierres précieuses, qu'il avait pour la plupart gagnées au Jeu. 
llcaislcunesuitede lettres fort curieuses sur ce voyage de Berlin elles intrigues auxquelles 
il donna lieu. 

(2) Il ne fil pas preuve de grands talents militaires et ne conserva que pou de temps le 
commandeuieoi. 




NOTICES 



IG» 

en partage à rAutriche et reçut pour lui et sa descendance en 1 78!l, 
le titre de comte de l’empereur Joseph II. 

LES COMTES ni'SSOCKI UE illIZEZIE. 

Ils tirent leur origine de la maison de Zadora et sont un rameau 
de l’illustre famille des comtes Ijinckoronski de Brzezie. T^s deux 
frères Zbigniew de Brzezie, lîetman on grand général de la Cou- 
ronne (1) et Stanislas de Brzezie, ambassadeur près de différentes 
cours, furent créés comtes en 1355, par l’empereur Charles IV, à 
l’occasion de son couronnement, où ils parurent avec éclat comme 
ambassadeurs de Pologne. Ce titre leur fut confirmé en Pologne, eu 
1370, par le roi Casimir le Grand (2). Les descendants de Zbigniew 
ayant reçu en partage la seigneurie de I^nckorona, en adoptèrent le 
nom et formèrent la tige de cette grande et célèbre maison; les fils 
de Stanislas, Léonard et Henry prirent le nom de la .seigneurie de 
Russocice qui leur était échue et formèrent la ligne des comtes Rus- 
soçki, qui se sont perpétués jusqu'à nos jours et se trouve posses- 
sionnée en Galicie. Lorsque cette province fut réunie à la monarchie 
autrichienne, l’ancien titre de ccUe famille, fut confirmé en 17S3, 
par l’empereur Joseph. 

LES COMTES IVIIB.N ’\-RYOZY.>'Skl. 

Ils sont un rameau de l’illustre maison des comtes de Wûrbn, 
qui fleurit en Autriche et dont la Silésie est le berceau. Au commen- 
cement du IV' siècle, une de ses branches vint s’établir en Orande- 

it) Danser Ir ronimandL'ment général des arints*» np se donnait que pour ta duree 

d'une Mmpagne . ce ne fut qne depuis ItiOT que ta charge de Hetman ou grand giïuéral de la 
Conmnne l'rttmpifUu'tor fut conférée i rie ; Nicolas Kalinowski en fut le pre- 

mier titulaire. Après la mort du grand général Nicolas Sieniawski, en IS09, le rot Sigis* 
mond Augu.ste ne nomma point de grand général, mais donna i George Jaziowierki le 
commandement d’un cor;» pour rciller i la sûreté des frontières du royaume; c'est rm- 
gine de ta charjje de général de camp ou petit-général de la Couronne (Helman polnÿ 
kuronnyj. 

(1) Preuve certaine qu'alors les litres héréditaires étaient encore en nsageeo Pologne. 
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Pologne où elle a toujours conservé «ne position élevée. La posses- 
sion de la seigneurie de Rydzyna (Reisen, qui s’hérita ensuite dans 
la maison de Leszczynski, qui la perdit lorsque le roi Stanislas 
Lcszczynski fut contraint de fuir sa patrie), a été l’occasion du sur- 
nom de Rydzyuski. Sur le fondement de son ancienne origine com- 
tale, lecomte Mathieu de VVrbna-Rydzynski, obtint du roi Frédéric- 
Guillaume IV de Prusse, la confirmation de ce titre. 

LES euXTES RZEVVUSKI, DE LA MAISO.N DE KRZVWDA. 

Cette famille, qui ne commence à être connue que depuis la pre- 
mière moitié du xvii' siècle, acquit promptement une grande for- 
tune et occupa dans les derniers temps de l’existence de la Pologne, 
presque sans interruption, les plus hautes charges, ce qui lui donna 
une importance dont elle usa noblement d’abord, mais dont elle métiua 
bientôt après. Parmi les plus remarquables personnages de cette 
maison, qui brillèrent dans ce court espace de temps, il faut citer 
Veueeslas Rzewuski, grand général de la Couronne et ensuite Cas- 
tellan de Cracovie et son fils Séverin, général de camp de la Cou- 
ronne. Le premier se distingua en 1739, par sa brillante défense de 
la Podolie contre l’invasion des Tartares. Il fut d’abord un des par- 
tisans du roi Stanislas Lcszczyn.ski, mais voyant bientôt après sa 
cause perdue, il se rallia au roi Auguste III, qui le combla de bienfaits 
et de dignités. Après la mort de ce souverain il fut un des plus 
violents adversaires de l’élection de Stanislas Poniatowski et de l’in- 
fluence russe. Pour entraver la marche du gouvernement il fut un 
de ceux qui à la Diète de Radom (1766-1767), se prononcèrent avec 
le plus d’emportement contre les lois nouvelles sur les dissidents 
dont le roi, qui désirait calmer les partis qui déchiraient la Pologne, 
voulait améliorer le sort. Nikita Repniu, ambassadeur de Russie et 
tout-puissant alors en Pologne, se servit de ce prétexte d’opposition 
à la volonté du roi pour se défaire des plus influents antagonistes de 
la Russie. Il fit arrêter Veueeslas Rzewuski et son fils Séverin, ainsi 
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que l’évêque de Cracovie, Soltyk et celui de Kijow Zaluski, et les 
expédia en Sibérie. Cette captivité eut sur les Rzewuski l’effet de les 
transformer en chauds partisans de la Russie ! Relâchés tous deux 
eu 1773, Venceslas se rallia au parti du roi et fut investi de la 
haute dignité du royaume, celle de Castellan de Cracovie, dont il ne 
jouit que quelques mois, étant mort la même année. Sou fils Séverin 
fut revêtu de la charge de général de camp de In Couronne, et sous 
l’influence de la Russie, il fut un de ceux qui s’opposèrent le plus 
fortement à la mise eu vigueur de la constitution du 3 mai 1791, 
qui aurait pu encore sauver l’indépendance de la Pologne par ses 
sages quoique tardives mesures. 11 devint ensuite l’un des princi- 
paux chefs de la funeste confédération de Targowitz, qui appela 
dans le pays l’intervention de l’armée russe et décida par là du par- 
tage de la Pologne. En récompense, il reçut de la Russie le titre de 
comte et de nombreuses pensions. De nos jours, le comte Henry 
Rzewuski, qui habite Pétersbourg, s’est acquis un nom dans la litté- 
rature polonaise par ses écrits pleins d’eprit et d’intérêt. 

LES PRI.NCES S.V.NGL'SXKO. 

On fait des. endre cette famille de Lubart, un des fils de Gedymiu 
qui régna en Lithuanie jusqu’en 1341. Lubart eut en partage la 
Volhynie et reçut en dot, avec sa femme, une partie de la Russie- 
Rouge. Cependant les deux premières générations qui rattachent 
cette famille à cette origine ne sont établies que d’une manière fort 
incertaine et les généalogistes sont en désaccord sur ce point. Ce qui 
est certain c'est qu’elle a une souche commiAie avec les rameaux des 
Kniaz de Kowel et de Koszyr, tous deux éteints. Iæ premier Kniaz 
Sanguszko, dont il soit authentiquement fait mention sous ce nom, 
fut Roman, palatin de Braclaw' et général de camp de Lithuanie, qui 
mourut en 1571. Il se distingua par ses nombreux succès contre les 
Tartarcs et les Moscovites dont les chefs Stcherbatowr et Baratynski 
tombèrent entre ses mains en 1567. Son frère, Dmitry, acquit une 
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célébrité romanesque, qu’il paja de sa vie. Il s'éprit de la belle 
Hélène d’Ostrog (I) qui avait été fiancée par sa mère, et même 
mariée secrètement, dit-on, au romte de Gorka, palatin de Posen, 
l’un des favoris delà reine Bonne Sforza. La familledela jeune femme 
utilisa cette passion un peu sauvage pour rompre cette union qui lui 
déplaisait. L’amoureux Dmitry se laissa facilement persuader d’en- 
lever celle qu’il aimait, et alla se réfugier en Bohême où il se fit unir 
à elle. Mais poursuivi par Martin Zborowski de Bytwian , alors 
palatin de Kalisz et tuteur de la jeune personne, il fut atteint par lui 
à Jaromirz et impitoyablement massacré; la fugitive Hélène fut 
ramenée et enfermée dans un couvent. — Quelques grands héritages 
que fit cette famille et surtout celui des Kniaz d’Ostrog qu’elle par- 
tagea avec les princes Lubomirski, grandirent sa fortune et lui don- 
nèrent quelque influence dans les provinces russes de la Pologne. La 
qualité de Kniaz lui fut confirmée avec le titre de prince, d’abord par 
le gouvernement russe, puis par celui d’Autriche, les deux fils du 
prince Eustache Sanguszko, ayant formés deux lignes dont l’une 
réside dans la Pologne-russe et l’autre en Galicic. 

I.ES PRINCES SAPIEIIA. 

Famille lithuanienne qui acquit dans cette province une très 
grande fortune et beaucoup d’influence. Elle rendit dans les premiers 
temps des services signalés à sa patrie, mais à partir du milieu du 
xviie siècle, elle devint l’une de celles dont l’ambition et l’avidité 



(I) Elle éUil tilin d'Élie Kniii d'ÜXros qui avait l'poow BMlrice, fille nalurclle du roi 
SiKiiuuond I~ et de la belle Catherine Telniti, que le roi avait fait venir de Silésie et qui fut 
mariée ensuite i André Koscieleeki, tn^orier de la Couronne, Hélène d*Ostros était l’héri- 
tière d'une immense Tortune que la reine Bonne désirait assurer 4 son favori, le comte de 
Gorka, alors lui-même le plus riche seigneur de la Pologne. La famille d'Oitros étant du 
parti contraire d ta reine, voulut rompre ce mariaee et utilisa pour cela la passion irréllé 
chie de Dmitrvr Sangusakn. La tradition assure qu'oo ne sut jamais au juste auquel des 
deui, dé son séducleur ou de son mari, cette belle Hélène donnait la préférence ! Enfin pour 
terminer cette vie d’aventures d’une manière digne de son commencement, elle parvint a 
se faire marier une troisième fois, dans le couvent où elle était enfermée, au Kniaade.Sluck 
et colin mourut folle en 1573. 
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contribua le plus aux malheurs et aux dcchiremeiiU de la Pologne, 
en fomentant la révolte et en se vendant aux ennemis du pays. — 
Elle doit son origine à Simon Sunigaijlo, qui vivait au commence- 
ment du XV' siècle; il quitta l’idolâtrie, reçut le baptême chrétien, 
et, en 1413, à la Dicte de llrodlo, il fut admis à faire partie de la 
noblesse de Pologne et on lui concéda les armoiries appelées Lys ou 
Mzura; il devint ensuite premier Castellan de Trocki. Parmi ceux de 
ses descendants qui méritèrent bien de la patrie et acquirent le plus 
de renommée, on peut surtout citer Jean-Pierre Sapicha de Byehow, 
Staroste d’Uswint, guerrier célèbre qui sc distingua dans les expé- 
ditions de Livonie, où il servit sous les ordres de Charles Chod- 
kievvicz; en 1G05, il décida par sa valeur le gain de la bataille de 
Kircholm où les Suédois, sous le roi Charles-Gustave, furent entière- 
ment défaits. 11 combattit également avec gloire contre les Mosco- 
vites et contribua aux succès du grand Zolkiewski, qui poussa ses 
victoires jusqu’à Moscou. 11 fut charge par cclui-ci d’occuper cette 
capitale et mourut au Kremlin, en 1612, soupçonné d’avoir voulu 
s’emparer du trône des czars, resté sans maître légitime après la 
mort des vrais et des faux Dmitry. — Celui des rejetons de cette 
famille qui eut le plus d’éclat par sa valeur comme guerrier et ses 
talents comme homme d’£tat, fut Léon Sapieha, grand général de 
Lithuanie, né eu 1557, mort en 1633. 11 fut un des négociateurs 
de la paix entre la Pologne et la Kussie, en 1582, par laquelle cette 
dernière renonça à ses prétentions sur Poiock et la Livonie. Il con- 
tribua fortement à faire pencher la Lithuanie eu faveur de l’élection 
de Sigismond III, le premier des Wasa. Né d’un père devenu pro- 
testant, il rentra dans le giron de l’Ëglise catholique et donna de 
grandes preuves de valeur dans la défense de la Courlande contre 
les invasions suédoises. Ces beaux exemples de dévouement à la 
patrie ne trouvèrent pas toujours, hélas! des imitateurs dans les 
descendants de cette race qui avait si noblement débuté. On était 
arrivé au plus mauvais temps de la Pologne, qui, trahie, vendue 
comme une proie par ses propres enfants, était entraînée par eux vers 
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l’abîme que devait l’engloutir. Alors, parmi les mauvais, les Sapieba 
prirent le premier rang! Élevés et enrichis par le roi Sobicski, qui 
voulut opposer en Lithuanie leur influence à celle des Uadzivvill et 
des Paç, ses ennemis, ils ne furent pas plus tôt gorgés de biens et 
devenus puissants qu’ils fomentèrent eux-mèmes de nouveaux troubles 
et conspirèrent contre leur bienfaiteur (1). Casimir isapicha, grand 
général de Lithuanie (f 172U), emporté par l’orgueil, se croit tout 
permis, dévaste avec ses troupes les terres de l’église et des nobles 
de la Lithuanie, il se porte à tous les excès ! Il mécouuait l’auto- 
rité du roi et l’insulte; l’évêque de Wilna, Constantin Breostowski, 
lance contre lui l’excommunication et une guerre civile acharnée 
éclate en Lithuanie. Enfin, après de longues et sanglantes discen- 
sions, Casimir Sapieha, son frère Benoit, ses fils Michel et Alexandre 
sont vaincus près de Leipun par la noblesse réunie sous les ordres 
de Michel VVisniowioski, d’üginski et de Brzostowski, et toute cette 
famille est condamnée à l’exil. Trahissant toujours, ils s’unissent à 
Gustave-Adolphe et rentrent avec les Suédois comme ennemis dans 
leur patrie dont ils avaient été chassés comme traîtres ! Malgré tant 



1.1) Casimir Sapicha, grand général de Lithuanie, son ÜU .\lexaDdre et Benoit, trésorier 
de Lithuanie, son frère, conspirèrent d’abord avec rélerlcur de Brandebourg, auquel ils 
s'engagèrent de livrer fa LivonieÂ la condütoa qu'il leur ferait avoir lu riche lurilage do 
Loai-<u* HudziwilL qui avait épousé en premiéros norcs Louis do Brandebourg, tils cadet du 
graud électeur. Étant devenue veuve sans enfanU, elle fut Üaocée i Jacob, lils du roi 
Sobieski : mais une intrigue fit manqnor ce mariage et elle épousa le prince de Neubourg. 
A cause du ce manque de foi, le roi Sobiuski lit conlisquer ses grands biens et c'ëlail cet 
héritage consiidérabiu que lus Sapieba se fireol garantir pour pru de leur IrahlsoD! Lu rdle 
qu'ils jouèrent après la mort du roi Sobieski, fut encore plus iofdmc. Vendus pour des 
soiniDcs énorntes A l’abbc de Poligiiac, ambassadeur do Louis \1V, ils furent clurges par 
lut ü'unrdiur de» partisans pour la candidature au trône du prince de Conti ; prenant de 
l'argent de toutes mains, ils trahissaient tout le inonde, Conti, l'Antrichu et la famille des 
Sobieski ! M du Poiignac dit dans ses dépêches du grand trésorier de Lithuanie 
Benoît Sapirha: « que pour un sou il irait en enfer, mais ne ferait pas un pa.s sans argent! • 
Quiconque veut se faire une idée du triste état du la Pologne 4 cette époque, de celle 
elTrüjable dépravation qui devait amener sa ruine, n'a qu'à lire cette relation de l’ambas- 
sade de l’abbi', puis cardinal de Polignac. Tou» emplois, toutes les consciences étaient à 
vendre; les hontiétCK gens en petit nombre ne comptaient plus et se tenaient à l'écart! Lus 
antres avaient perdu Jusqu'à la houle de leur indignité! Legrand trésorier de la Couronne, 
Jérôme Lubomirski se plaint d'ùtre moine paur par la France que le primai du ruyaumê 
Radziejowvki ! Celui-ci se fait payer par les Sapieha |>our prendre leur parti contre ruvtkjuo 
de Vilna Brzostowski : le» Sapieha sont de nouveau payés par lui pour le servir dans ses 
intérêts; c'est un trafic odieux de consciences! Voilà od les Jagellons et lu principe électif 
avait conduit ce malboureux pays ! 
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de crimes, peu d'années après le roi Auguste II leur pardonne; ils 
rentrent dans la jouissance de leurs biens confisqués et de leurs 
charges! Triste état que celui où la justice même n’a plus son cours, 
c’est la faiblesse de l’agonie! L’opinion publique du moins fut plus 
sévère et elle flétrit l'orgueil de cette famille, pour laquelle tous les 
moyens furent bons, lorsqu’il s’agissait de ses intérêts et qui s’était 
montrée si arrogante dans sa prospérité, par 1e sanglant pasquille 
déjà cité : • Vaniteux comme un Sapieha, >ol comme tin Jtad:imU(\), • 
qui resta un proverbe populaire. Nicolas Sapieha obtint de l’empe- 
reur d’Allemagne, en 1575, le titre de comte de Koden; Michel 
Sapieha, fils de Oasimir, grand général de Lithuanie, reçut, pour lui 
et sa lignée, le titre de prince, qui ne fut point approuvé par les 
États de Pologne ni, par conséquent, usité dans les actes officiels. 
Ce ne fut qu’en 1775 que cette famille obtint la confirmation de 
ce titre par la Diète avec l’autorisation de s’en servir. Lors de la 
vérification des titres de noblesse dans la Pologne-russe, il fut main- 
tenu pour le prince Paul Sapieha et scs fils Xavier et Léon. 

LES COMTES SIERAKOVVSKI. 

Noble et ancienne famille qui est issue de la maison des Ogonczyk, 
dont l’origine a été rapportée à l’article des comtes Dzialynski. Elle 
a toujours bien servi sa patrie et a donné le jour à quelques person- 
nages qui méritent d’être remarqués. Les principaux ont été : Jean 
de lioguslawice-Sierakowski, palatin de Lenczyc, qui, étant encore 
maréchal de la Diète, protesta au nom des États, en 15IS, contre 
le mariage de Sigismond .\ugustc avec Barbe Badziwill , veuve de 
Stanislas Gastold, comme incompatible avec la dignité royale. Après 
la mort de ce roi, il contribua beaucoup, par son esprit conciliant et 
son caractère respecté, l'i rapprocher les parties qui divisaient la 
Pologne et à amener l’élection du roi Henry de Valois. — Venceslas 

i.t) Dumny ioM Sapieha, ijlapy iak Radziwiti! Le moldumay >eul dire propreoMDl 
arcagant, luiiit il sigaiOe auiiii vaniteux. Do a le choix entre ces deux expressions. 
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Jérôme Sierakowski, archevêque de Léopold, se fit estimer par sa 
piété et ses vertus. Il reçut en 1775, de l’empereur Joseph II, ainsi 
que ses trois frères , le titre de comte. Près d’un an après , le 
13 juin 1776, une branche de cette famille obtint également le 
même titre en Prusse. La société de Varsovie se souvient encore du 
Castellan comte Cajetan Sierakowski, qui, par la distinction de ses 
manières et la culture de son esprit, fut, il y a peu d’années encore, 
un de ses principaux ornements. 

LES COMTES SK.VRBEK DE GORA> 

Il a déjà été question de l’origine de cette illustre et antique 
famille à l’article d’un de ses rameaux , celui des comtes Skarbek- 
Konarski. Ses commencements se perdent dans la nuit des temps , 
et dès la fondation du royaume , elle apparaît déjà sous le nom de 
Sktiba. Jean Skuba, comte de Gora, fut envoyé, en 1109, par 
Boleslas III, Bouche-Torte , en ambassade auprès de Henri V, 
empereur d’Allemagne, pour traiter de la paix (1). L’empereur, ne 
pouvant vaincre la résistance que l’ambassadeur polonais opposait à 
ses séductions , crut l’intimider en lui montrant les immenses 
trésors qu’il avait amassé pour faire la guerre, et s’écria transporté 
de colère : • Voi)à ce qui domptera les Polonais! • Alors le comte 
de Gora, ôtant un riche anneau qu’il portait à sou doigt, le lit 
tomber dans le trésor impérial , ajoutant tranquillement ces mots : 
• Que l’or se mêle à l’or. • L’empereur, flappé de ce calme, ne 
répondit que par un • hab’ dank ! • (merci) et voyant qu’il ne pou- 
vait parvenir à émouvoir l’ambassadeur ni par les promesses, ni par 
la crainte, il conclut la paix aux conditions proposées par la Pologne. 
Depuis cette époque, en commémoration des paroles de l’empereur, 
les armoiries des Skuba furent appelées : Habdank , et le comte de 

(t) C« fol la paix de Bamberg» conclue eu 1109, par laquiilte IVmperoar renonçait à la 
suieraioeté sur la Pologne et â ses droits sur la Silésie. 
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Gora et ses desceiidauts reçureul le surnom de Skarbek (1), que tous 
les rameaux de cette famille out conservé; mais que l’un d’eux a 
pris comme uom patronymique. Cette famille a, de tous temps, 
joui d’une ^aude considération en Polo^e, où ses rejetons ont 
occupé les plus hautes dignités. Les rameaux des comtes Skarbek- 
Kuuarski et Sknrhek-Chojenski se sont particulièrement illustrés. 
Dès la réunion de la Galicie à l’Autriche, l’ancien titre comtal fut 
coutirmé pour lu famille des Skarbek. On doit à la générosité et au 
patriotisme d’un de scs rejetons une fondation considérable a Léopol 
pour favoriser les progrès de l’instruction, ainsi que la dotation et 
l’établissement du théâtre de cette ville. — En 182k, le titre de 
comte fut également reconnu par le gouvernement russe pour les 
comtes Frédéric, Florian, Joseph et Michel Skarbek. 

LES COMTES SKORZESVSKI. 

Drogoslaw, chevalier silésien, vint l’an 1333 s’établir en Pologne, 
et y fonda la famille qui porta d’abord son uom et qui se divisa plus 
tard en plusieurs rameaux qui adoptèrent les noms de leurs diffé- 
rentes terres. Celui qui posséda la terre de Skorzewo, dans le pala- 
tiuat de Posen, forma la branche des Skorzewski, qui occupa une 
place honorable parmi la noblesse de la Grande -Pologne. Frédéric 
Skorzewski, chambellan du roi de Prusse, Frédéric Guillaume II, 
fut créé comte en 1787 (2). En 1840, lors de son avènement au 
trône, le roi Frédéric-Guillaume IV conféra le même titre, avec 
transmission à l'aîné seulement de sa descendance mâle, a Joseph 
Kaymond Skorzewski, issu d’une branche cadette de cette famille. Il 
faut remarquer que c’est par erreur que la plupart des généalogistes 
font venir la famille des Skorzewski , de la maison des Ogonczyk ; 

<t) Skarh veal dire trésor en polunais. 

(?) Sa mdre, femme du gêtiiiral Skorzewÿki) pas.iail pour un bcl-ospril; le roi Frédéric* 
le-Granü, qui l'avaii connu, resta en rapports de lettres avec elle, et celte correspondance, 
que la famille conàcrrc pieusement, u'est pas sans intérêt. 
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cette méprise provient delà gmnde ressemblance qui existe entre les 
armoiries d’Ogonciyk et de Drogoslaw, qui ne diffèrent sensiblement 
que par leurs cimiers. 

I.ES COMTES SOBOI.EWSKI. 

Famille de très bonne et ancienne noblesse, tirant son origine de 
.la maison de Slcpowron, dont sont également issus les comtes Kra- 
sinski, qui ont été mentionnés plus haut. Les membres de cette 
famille ont occupé de grands emplois, surtout vers la fin de l’exis- 
tence de la Pologne. De nos jours, deux hommes d’®tat distingués 
ont illustré ce nom , ce sont les deux cousins Valentin et Ignace , 
comtes Sobolewski, l’un palatin et lieutenant du roi pour le royaume 
de Pologne (de 1826 à 1830), l’autre ministre secrétaire d’Êtat. 
L’empereur Alexandre leur conféra le titre de comte. La femme 
dn palatin Vincent Soboleaski, dont il a été fait mention à l’article 
des comtes Oksza-Grabowski , a relevé dans les derniers temps le 
lustre de cette famille par le respect qu’inspirait sa vertu et le charme 
tout-puissant de ses manières (1). 

LES COMTES SOLTYK. 

On admet généralement que la maison de Soltyk tire son origine 
de celle des Soltykow de Russie, qui, dans sa branche comtale et 
princière , a acquis une illustration historique. On ne peut préciser 
au juste ni quand ni à quelle occasion le rameau des Soltyk est venu 
s’établir en Pologne, quoique l’identité des armoiries soit une preuve 
en faveur de la communauté d’origine des deux familles. Les pre- 
mières traces de son existence en Pologne ne remontant qu’à 
l’année 1667, où Basile Soltyk paraît comme échanson de Starodub. 
— Cajetan Soltyk, prince-évêque de Cracovie en 1758, fut un des 

{{) Celle respectable femmes le plus noble type de la Grande-Dame, a re&«« de Tivre, au 
grand regret de tous ceux qui Tout copoue, depuis que ces notices ont été recueillirs. 
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martyrs de la tyrannie qu’exerça Nikita Repnin pendant son ambas- 
sade en l’oiogne. L’évêque ayant été un de ceux qui, a la diète de 
Radom, s’opposèrent le plus fortement aux lois favorables aux dissi- 
dents et qui défendirent avec le plus de ténacité et de fanatisme les 
anciens privilèges de l’Église catholique en Pologne , Repnin saisit 
ce prétexte pour le faire enlever avec plusieurs autres antagonistes 
du gouvernement russe et le fit transporter en Sibérie (1767). Tel 
était déjà l'abaissement de la Pologne , que cette violation du droit 
des gens resta impunie I Soltyk revint de sa captivité en 1773, mais 
dans un état de santé tellement affaibli, qu’il ne s’en releva plus. 
Depuis 1782, son état d’afiaissement devint tel, qu’il ne lui permit 
plus de gouverner son diocèse, qu’il fallut faire administrer jusqu’à 
sa mort, qui survint en 1788 (1). Son neveu, qui lui devait son 
éducation et sa fortune et qui le paya de tant d’iugratitude, devint, 
eu 1826, sénateur palatin sous le gouvernement russe, contre lequel 
il conspira sans cesse. Il fut mêlé à tous les complots qui précédèrent 
et suivirent cette époque cl agitèrent la Pologne ; voulant mal à 
propos jouer le rôle d’un grand patriote, il ne fit que du mal à son 
pays et ne fut qu’un brouillon. Parent ingrat d’abord, il fut ensuite 
un sujet infidèle. Condamné pour haute trahison en 1828, sa peine fut 
commuée en un emprisonnement que la révolution polonaise de 1830 
abrégea encore; il mourut en 1831. Son petit-fils, le comte Soltyk, 
sert aujourd’hui avec distinction dans l’armée autrichienne et a fait 
ses preuves de valeur et de fidélité dans les campagnes d’Italie et de 
Hongrie, en 1848 et en 1849. 

(1> PariLi les personnes qui provoqiièreol l'inlerdiclioD de ce vieillard pour cause d'affai- 
hlisHemeitt monUl w. trouvait son neveu Stanislas Soltyk, que ce vénérable évéque avait 
élevé dans sa maison et qu'il avait d'avance institué héritier de toute &a fortune. En aper* 
cevanl la signature do ce neveu ingrat sur Pacte qui provoquait son interdiction, ce vieillard 
malheuH'ux, malgré son état de faiblesse, éprouva une profonde douleur et s'i^ria: « puisse 
dépérir la main qui alraré ces luotsi » Cet anaUièmo ne resta pas sans elTet et lorsqu'à la 
suite de scs constants et inutiles complots, Stanislas Soltyk fut condamné en 11^, à une 
sévère prison, son bras droit fut frappé de paralysie et se désécha complètement ! Ainsi s'ac- 
complit la malédiction de Ponde et du bienfaiteur outragés! 
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LES COMTES STAUMÇKI DE ZMIGROD, DE LA MAISON- 
DE SHE.NIAWA. 

Ils ont une ori^ne commune avec la célèbre famille éteinte des 
Kmita et celles des Kwilecki et Lubomirski, dont les articles précè- 
dent ; mais leur illustration est bien plus ancienne et on les retrouve 
dès les premiers temps de la monarchie rendant de grands services 
et occupant de hautes dignités. Miroslaw, comte de Nakel, qui vivait 
dans le milieu du xiiie siècle , est la souche de cette noble maison , 
qui s’est surtout fait connaître par son esprit belliqueux. Adalbert, 
palatin de Sendomir en 1305, fut le premier qui prit le nom de sa 
seigneurie de Zmigrod; son fils Jacob, Castellan de Sanok, qui périt 
en 1331 , dans un combat contre les chevaliers teutoniques, fut le 
premier qui s’appela Stadniçki de Zmigrod, nom que cette famille a 
porté depuis lors. — Adam de Zmigrod-Stadniçki, palatin de Bclsk, 
se signala dans les guerres contre la Russie, fut un des compagnons 
du roi Sigismond III dans scs deux expéditions en Suède (1591 
et 1596) pour s’assurer la couronne de ce royaume dont il était 
l’héritier légitime j il donna des preuves de valeur dans tous les 
combats qui furent livrés ù cette occasion i enfin il eut des démêlés 
sanglants avec Nicolas Herburt, palatin de Russie, qui coûtèrent la 
vie à ce dernier. — Le plus populaire des guerriers de cette intrépide 
famille fut Stanislas de Zmigrod-Stadniçki, starost de Zyg\vul, sur- 
nommé le Diable, à cause de son bouillant courage. Après la mort du 
roi £tienne Bathory, il fut un des partisans les plus actifs de l’archi- 
duc Maximilien d’Autriche , compétiteur de Sigismond Wasa (III) 
en 1687. Il fit des prodiges de valeur dans les guerres contre les Mos- 
covites, les Tartares et en Livonie. Téméraire et violent, il était aussi 
redouté dans son pays que par les ennemis. Pour mettre un terme à 
ses violences , le roi Sigismond III fut forcé de donner ordre à ses 
généraux de le poursuivre et de s’en saisir. Luc Opolenski, grand- 
maréchal de la Couronne, ayant levé des troupes pour le combattre, 
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le surprit dans le château d’un de scs parents , où ce guerrier digne 
d’un meilleur sort périt d’un coup d’aqnebuse en se défendant (1 610). 
Depuis cette époque, cette famille a toujours fidèlement servi sa 
patrie et occupé de hautes charges. François Stadniçki de Zmigrod, 
staroste d’Ostrzeszow, obtint, en 1783, et Pierre, staroste de Padzin, 
en 1785,' de l’empereur Joseph II, pour eux et leur descendance, le 
renouvellement de l’ancien titre de comte de leur famille ; en 1824, 
le gouvernement russe confirma également ce titre à cette illustre 
maison. 



I,ES COMTES ST.inZEXSKI. 



Famille de très bonne et très ancienne noble.sse, qui tire son 
origine de la maison de Lis ou Mzura. D’abord établie en Grande- 
Pologne, une partie de cette famille se transporta, vers le milieu du 
xvtitv siècle, en Galicie et en Podolie, où, jusqu’aujourd’hui, elle 
est richement possessionnéc. Après le partage de la Pologne, l’empe- 
reur Joseph II lui conféra, en 1783, le litre de comte et cette qualité 
fut confirmée par le gouvernement russe pour les deux frères Mathias 
et Joseph Starzenski (1). Autrefois, l’orthographe du nom de cette 
famille était dificrente et on l’écrivait : Stanymki; mais depuis la 
fin du dernier siècle, l’orthographe de Stanenski a prévalu. 



(I) L« comte Jotteph époasa M"* Théophile Moriwakas qoi fut par sa beauté, tes 

eilraviifrancc» et la légéi^té d*j ta conduito. S’éUnt dirorcéo de ton mari, elle épousa le 
prince Dominique Radtiwill, sciim**ur de Niosvrm et Olyka, dernier rejeton mdlr de la 
braïu-lift aini^ do coite luaitoo, qui i>our répousor t'élail lui-mèmo divorcé do sa fomioo 
îiflbollc corolosfo Mnistfch. L’unique fille issue de ce mariago fut (a princesse Stéphanie 
Kadiiwill quiap(K>rU au comte, depuis princoWittgonsU-in, général russe, le riche héritage 
decetto hranebo. Sa mère èUnl devenue veuve se reruaria une troisième fois au roiote, 
dopais prince Czcmyschew. Bientôt fatiguée de celte union, olle se s««para de ce troUiéme 
mari, reprit le nom de lUdsivill ci vécut de la manière la plus eKontrique. Elle mourut 
en 1R9t. 
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LES PRI.NCES SIJLKOAVSEI. 



Cette famille a dûau favoritisme sa fraîche élévation (1). Alexandre- 
Joseph Sulkowski, qui occupait ane place inférieure dans la domesti- 
cité du roi Auguste II, ayant montré de l’intelligence, fut employé 
par le roi pour divers travaux personnels (3). Son savoir-faire et sa 
discrétion lui gagnèrent la confiance de son maître, qui se servit de 
lui pour sa correspondance. Le roi Auguste III lui continua la 
faveur que lui avait témoigné son père, le nomma ministre d’Êtat 
en Saxe, l’enrichit de ses dons et obtint pour lui de l’empereur 
Charles VI, le titre de comte en 1733. Peu après, Sulkowski, ayant 
acheté le duché de Bielitz (Biala), dans la Silésie autrichienne, il 
obtint en 1752, le titre de prince. Il forma deux majorais qui sc 
divisèrent sans descendance en deux lignes, celle de Reisen et celle de 
Bielitz (3). La première résida dans la Pologne prussienne; la seconde 
en Autriche où elle a acquis peu de considération (4). Par contre, le 
prince Antoine-Paul, de la ligne de Reisen et petit-fils du fondateur 

(i) Voici, à CO »ujot ane anccdolo aisez connae. Quelqu’un racontait avec tous les signes 
dKl'incrédulité que daDsleîchâteaa dos Solkovskt on voyait un spectre, qu'on disait être 
ane aïeule de la ramille. Je no; œVn étonne nallemenl, répondit malicirusement une autre 
personne, car toute leur généalogie n’est qu’un fantdme! 

(3) Los uns disent qu'ii avait un emploi sabalterno dans récorie, d'autres qu'il était 
valetslivchambrobarbier du Roi. Un l’accuse aussi de t’ètre approprié In nom et les armes 
d’une famille noble, qui quoiqn 'obscure, existait néanmoins. Quoi qu’il en suit, ce moderne 
Olivierde-Daim, ût une rapide fortune. 

(3) La seigneurie de Reisen (Rydzyoa) et le comté de I.Lssa provenant en partie de ta 
conGscalion des biens du roi Loszczynski, fut, en dépit de la loi |K>lonaise, érigée en majo- 
rât et devint le partage d'Auguste, l'ainé des fils d'Alexaiidro-Josepli ; le duché de Hietili 
revint au second nomme Alexandre. Tous deux moururent sans postérité, alors Bielitz 
revint à François, troisième frère des précédents, tandis que Reisen tomba en partage au 
plus jeune, Antoine; en sorte que la ligne de Reisen qui, dans ('origine , fut destinée à être 
i'atn^ie devint la cadette, et celle de Bielitz, au contraire, l'atnée de la famille. Arguant de 
l'illégalitc de la constitution du majorai de Reisen d’après la loi polonaise, le prince Auguste 
en obtint la jevée et en prolila pour obérer sa fortune. Son neven le prince Antoine-Baul, 
«mseiiler d’Étaten Prusse, obtint plus tard, lorsque ces terres se trouvèrent sous la domi- 
nation prussienne, la validation du majorai, à la condition toutefois d*i satisfaire les 
créanciers. 

(4) Le prince Jean Népomucèno, fils du prince François, servant dans l’armée, donna au 
corps ii'otnciers de son régiment de légitimes motifs pour exiger sa sortie du service. De 
même, son second ûl», Maximilien, acberchc, il y a quelques années en Aroèrique, un 
refuge contre les poursuites aaxqnolles sa conduite peu honorable avait donné lieu. 

MÛBLISSt POLONSISI. Ü 
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(le cette famille, fut un galant homme et un homme estimable dans 
toute l’étendue du mot. Né en 1785, il prit du service dans l’armée 
polonaise et fit avec distinction toutes les campagnes jusqu’en 1813. 
Après les désastres de la campagne de Kussie et de la bataille 
de Leipzig, ce fut lui qui déclara à Napoléon, au nom de l’armée 
polonaise, qu’elle avait assez longtemps versé son sang pour lui, et 
qu’elle ne croyait plus devoir le suivre en France ; ce fut lui égale- 
ment qui ramena dans leur patrie les débris de l’armée polonaise. 
Nommé, après celn, général de division et aide de camp de l'empe- 
reur Alexandre de Uussie, il se concilia par son noble caractère la 
bicnveillanre et l’estime de ce prince. L’état de sa fortune exigeant 
sa présence, il quitta, en ISIS, la c.arrière militaire et alla s’établir 
dans ses terres de la Pologne prussienne; il fat à oette occasion par- 
ticulièrement recommandé par l’empereur Alexandre au roi de Prusse, 
Prédéric-Guillaume III, (jui le nomma conseiller d'£tat et lui témoi- 
gna toujours la plus grande estime. Le prince Sulkowski la justifia 
pleinement; car lorsqu’ en 1830 éclata la révolution de Pologne, il 
fut pressé par d’anciens omis de prendre le commandement de 
l’armée révoltée. Mais inébranlable dans sa fidélité envers son nou- 
veau roi, il ne se laissa point entraîner à enfreindre son devoir, mal- 
gré les ennemis que lui attira cette conduite noble et ferme dans le 
parti remuant des soi-disant patriotes, qui a déjà attiré tant de mal- 
heurs sur la Pologne I Cet homme vraiment honorable décéda subite- 
ment en 1886. ^ 

LES COXTES DE Sl'XIN-SL'MINSKI. 

Us sont issus de l’antique maison des Leszczyc et ont une origine 
commune avec les comtes de Uadolin-Badolinski. Dès le xili° siècle, 
cette branche s’est séparée de la souche priucipalc, et en 1325, Fran- 
çois de Sumin fit une fondation pour l’ordre du Saint-Sépulcre. 
Depuis cc temps, cette ancienne famille a toujours occupé des 
emplois élevés. Antoine de Sumin-Suminski, fils de Pierre, séna- 
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leur, palatin d’Inowroclaw, fat juaqu’en 1S30, grand maître de» 
postes da royanme de Pologne, et obtint du gouvernement russe la 
confirmation du titre de comte. Son neveu, Michel, richement pos' 
sessionné dans le grand duché de Fosen, et la Prusse occidentale fut 
également reconnu dans son titre comtal en 1843, par diplôme de 
Frédéric-Guillaume IV, roi de Prusse. 

LES COMTES SZEMBEK. 

On prétend que cette famil le est une branche d’une maison noble 
de la Marche de Brandebourg et de la Poméranie , appelée Schoen- 
beck (1). En 1566, le roi Sigismond-Auguste, accorda l'indigénat à 
Barthélemy Izembeck, qui vint le premier s’établir en Pologne et 
eut une nombreuse postérité. Ses fils, qui, ainsi que lui, étaient de 
la religion protestante, se convertirent à la foi catholique, et leurs 
descendants furent de zélés néophytes de leur nouveau culte. Aussi, 
cette famille qui acquit bientôt de l’éclat, brilla-t-elle, surtout dans 
les hautes dignités de l’Ëglise; dans un espace d’environ quatre- 
vingts ans, de 1700 à 1785, elle donna cinq évêques a la Pologne, 
dont l’un, Chrystophe, fut prince-évêque de Varmie; Stanislas et 
un second, Chrystophe, tous deux princes- primats du royaume et 
archevêques de Gnesen. Ce dernier surtout, se fit connaître par son 
fanatisme et son intolérance. Il persécuta impitoyablement les pro- 
testants et voulut faire exécuter dans toute leur rigueur les lois 
inhumaines qui pesaient alors sur eux en Pologne. Il eut à ce sujet 
de violents démêlés avec Joseph Ëticnne de liadolin. Sénéchal du 
pays de Fraustadt et ses fils, qui, tous animés d’un esprit plus tolé- 
rant, prirent sous leur protection les dissidents de leurs terres et 
s’opposèrent aux persécutions dirigées contre eux. Cette résistance 
motiva d’abord un arrêt favorable aux protestants de la part du tri- 

(I) Il est A rumari]aer cep«nJaat que les armoiries île Ssembek et de Schoenbeck dit- 
féreot dans leurs émaux plusieurs d« leurs pièces. 
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bunal suprême de l’empire (1744-1745) (1), et amena ensuite la 
modification des lois cruelles qui pesaient sur eux dans tout le pays 
(1765-1767). Un rameau de cette famille possessionnêc en Grande- 
Pologne, obtint le titre de comte prussien en 1816; ce titre fut 
reconnu dans le royaume de Pologne, par le gouvernement russe en 
1824, pour les comtes Ignace et Pierre Izembek. 

LES COMTES SZOLDnSKI. 

Très ancienne famille de Grande-Pologne, qui tire son origine de 
la maison de Lodzia , a une souche commune avec les comtes de 
Bnin-Bninski et doit son nom à la terre de Szoldry qu’elle possédait 
dès le xV’ siècle. Celte famille a de tout temps occupé une position 
très honorable dans les palatinats de Grande-Pologne et y a été 
revêtue d’emplois élevés. M. Victor Lodzia Szoldrski se trouva à la 
tête d’une fortune colossale, dont la plus grande partie était placée 
sous la domination de la Prusse (2). Le roi Frédéric-Guillaume III, 
lors de son avènement à la Couronne, lui conféra, en 1798, le titre 
de comte, héréditaire dans sa postérité! En 1824, lors de la vérifi- 
cation des titres de noblesse dans le royaume de Pologne, cette 
dignité lui fut confirmé-e par le gouveniement russe. 



LE COMTE TACZANOVVSKI. 



Monsieur Alphonse Taezanowski possédant, dit-on, une fortune 
considérable, reçut, en 1854, le titre de comte du gouvernement 
prussien (.8). 

(I) TribunalU'Rf^xi (Tribunâl Koronny), qui |> 0 Qr U Graade Polo(rne le teoaii i 
Pélricovie. 

(t) Celte fortune, dans les derniers temps une des plus considérables de Pulottne, ne 
s>si mallienreusemODl pas maintenue. 

(3) Dans les comptes rendus des séances de la Dicte générale prussienne de 1848, son 
nom fs trouve parmi les députés qui refusèrent au gouvernement de voter les impôts ; il 
est permis de croire que ce n'est pas à œ refns qu'il a dû son élévation au titre de comte. 
Toutefois, on ignore quels ont pu ôlro les droits de cette famille très obscure à cette 
disiincliou. 
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LES COSITES TARLO DE SCEEKARZETFICE , DE LA MAISON 
DE TOPOR. 

Ancienne et illustre famille, qui a donné à la Pologne une longue 
suite de grands dignitaires. Elle tire son origine de la maison de 
Topor et a une souche commune avec les familles des comtes de 
Tenczyn et d’Ossolin. Elle a brillé surtout par sa râleur et son esprit 
cheraleresque. Jean Tarlo de Sczekarzewice, grand échanson du roi 
Sigismond I», remporta le prix des joûtes, qui furent célébrées à 
l’occasion du mariage de ce souverain avec Bonne Sforza, duebesse 
de Milan. A ce tournoi , il courut entre antres contre le margrave 
Casimir de Brandebourg, qui avait acquis la réputation d’un des 
plus adroits joftteurs de son temps ; il le désarma et lui fit mordre 
la poussière. Au Congrès de Vienne, en 1515, où grand nombre de 
souverains se trouvèrent réunis et où un tournoi eut également 
lieu, il ne donna pas moins de preuves d’adresse et de force (1). 
Adam Tarlo, palatin de Lublin, fut un homme' brillant et doué de 
grandes qualités, qu’une mort prématurée ravit trop tât à sa patrie. 
Ayant eu des démêlés avec Casimir Poniatowski , grand chambellan 
de la Couronne et frère du roi Stanislas-Auguste, cette dispute 
s’envenima au point de donner L'eu à trois duels successifs et Adam 
Tarlo périt dans le troisième de la main de son adversaire. — Deux 
rejetons de cette illustre maison , André et Florian , obtinrent , en 
1824, lors de la vérification des titres en Pologne, par diplôme de 
l’empereur Alexandre de Russie, la confirmation de l'ancien titre de 
comte, auquel cette famille avait droit. 

(t) A ce congrès, le roi Sigismond 1“ conclut avec l’empereur d'Allemagne un traité 
oSinair et défensif contre la Rusaie, la Turquie et l'ordre leutonique de Prusse. 
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S LES COMTES LELIWA DE TARÎIOW-TARNOWSKI. 

Cette famille est aussi remarquable par son ancienneté que par sa 
magnifique illustration, et a réuni tout ce qui peut faire la grandeur 
et la gloire d’une maison ! Spicimir Leliwa, Caslellau de Cracovie 
en 1330, qui eut pour femme Gertrude, princesse de Mazovie et 
nièce du roi Ladislas III (le Nain), fonda les ebâteaux et les villes de 
Melsztyn , Jaroslaw et Tamow. Ses premiers descendants portèrent 
d’abord ces noms soit simultanément soit altcrnatiremcnt, en sorte 
que la branche des comtes de Melsztyn et celle des comtes de Tarnow 
ne formaient alors qu’une seule et même ligne. Ce ne fut que vers le 
commencement du xv' siècle que Jean , comte Tarnow , palatin de 
Scudomir, fonda un rameau spécial, qui porta héréditairement le 
nom de Tarnowski, tandis que de son frère aîné Spy tek, comte de 
Melsztyn, également palatin de Sendomir, sortit le rameau des 
Mclsztynski, qui eut une brillante mais courte destinée, car il s’étei- 
gnit déjà avant la fin du même siècle. — Raphaël, comte de Tarnow, 
sénateur Castcllan de tVojnic ; Spytek , palatin de Sendomir , son 
frère Jean, palatin de Cracovie, et le fils de ce dernier, Jean-Âmoral, 
Castellan de Cracovie, jouèrent tous un rôle important dans l’his- 
toire de leur pays et lui rendirent d’éminents services dans les con- 
seils aussi bien que sur les champs de bataille. Le fils de Jean- 
Amoral, Jean-Magne,, comte de Tarnow, Castellan de Cracovie et 
grand général de la Couronne, né en 1483, mort en 15G1, est une 
des plus grandes figures historiques , non seulement de la Pologne , 
mais de tout son siècle. H eut pour mère Barbe Zavisza de Roznow, 
petite-fille du grand Zavisza, surnommé le Noir, et de la vertueuse 
Barbe de Radolin, sa femme; ainsi, du côté paternel comme de celui 
de sa mère, coulait dans ses veines un sang héritier de la plus 
héroïque valeur et de la plus pure vertu : il se montra digne de ce 
double héritage. Possédant toutes les qualités d’un homme d’État 
accompli, il était doué en même temps du plus brillant courage et 
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fut un des plus habiles généraux que la Pologne ait produit ; le grand 
Zolkiewski, Koniecpolski et Czarniecki sont les seuls qui peuvent 
lui être comparés. Au faîte de la puissance, il se fît une gloire de 
n’enfreindre jamais les lois de son pays et de donner l’exemple de la 
vertu civique. Aussi habile homme d’État qu’il était grand homme 
de guerre, ses conseils rendirent au roi Sigismond et à la Pologne 
d’aussi grands serviees que son bras, et le règne de ce souverain, qui 
fuLmn des plus glorieux qu’ait eu la Pologne, doit surtout son éclat 
i ce grand homme. Enfîn, ses écrits sur l’art de la guerre, le droit, 
la politique ont également marqué la place de ce génie universel 
parmi les écrivains les plus utiles et les plus importants. Un des 
vassaux de la Couronne polonaise, Pierre Hospodar de Valachie, 
excité et soutenu par la Turquie, s’étant insurgé contre la Pologne 
et lui ayant subitement déclaré la guerre; Tarnowski, à la tête d’une 
faible armée, se précipite à la rencontre de l’infîdèle vassal, taille en 
pièces l’armée valaque et turque à la journée d’Obertyn, le 22 août 
1630, soumet toute la Valachie, prend Chocim et assure le repos et 
l’indépendance de toutes les provinces du midi , menacées par cette 
invasion. Il revient de cetje brillante campagne pour jouir des hon- 
neurs d’une entrée triomphale dans la capitale du royaume ; lui et le 
grand Zolkiewski furent les deux seuls généraux auxquels la patrie 
reconnaissante décerna cette noble et rare récompense (1). L’année 
ensuite, l’infatigable guerrier marche contre, le czariwan de Russie, 
dont l’armée avait fait invasion en Lithuanie ; il remporte les vic- 
toires de Ilomla et de Starodub, fait prisonnier le chef moscovite 
Jean Obolenski, surnommé • Owczyna, • et contraint la Russie s 
implorer la paix. Son nom était l'etTroi des ennemis de 1a Pologne 
et les souverains les plus puissants sollicitèrent l’honneur de le pos- 



(l) Tarnovski Ot soo pnlrwî triomphale à Cracorie. On Gt marcher devant lui Ira princi- 
paun d'entre les prisonniers et porter les drafieaux et les dêpoailles des ennemis. Le roi 
Sigismond sortit d la reoeonlre du héros et le remercia d'avoir sauvé la patrie; c'est le 
seul exemple d'un roi de Pologne rendant un pareil honneur à un de sM sujets. Le grand 
Zolkiewski , après la conquête de Moscou en 1610, üt son entrée triomphale debout sur un 
char, le czar prisonnier et ses fri'res enchaînés étaient placés à ses pieds. Ces deux grands 
hommes obtiorcul seuls eu Pologne les honneurs de pareils triomphes solennels. 
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séder à la tête de leurs armées ; l’empereur Charles-Quint lui-même 
fut un des plus empresses dans ces offtes. Tarnowski rejeta toutes ces 
> brillantes propositions pour ne point cesser de servir sa patrie. — 
Pendant deux ans, il donna dans son ebâteau de Taruow une hospi- 
talité royale à Jean Zapolya, comte de la Zips et roi de Hongrie, 
que Ferdinand d’Autriche avait contraint à prendre la fuite; il l’aida 
ensuite puissamment à reconquérir sa couronne. — Ce héros, qui 
tant de fois avait valeureusement exposé sa vie sur les champs de 
bataille, qui furent toujours pour lui des victoires, termina sa glo- 
rieuse existence tranquillement et pieusement sur sa couche à l’àgc 
de 73 ans. Sa mort fut un deuil pour toute la Pologne et pendant 
une année entière toutes les fêtes, tous les plaisirs, tous les divertisse- 
ments cessèrent dans le pays ; hommage touchant rendu unanime- 
ment pat la Pologne au plus digne et au plus regrettable de ses 
citoyens! Il donna à la dignité de grand général de la Couronne une 
autorité inconnue jusqu’alors; cette grande puissance si bien placée 
dans ses mains fidèles, devint souvent dangereuse aux rois et fatale 
au pays dans des mains moins dévouées I Le titre originaire de 
comte, qui appartenait à cette illustre fajnille, fut confirmé pour lui 
et toute sa maison par l’empereur Charles-Quint. Cette noble famille 
a produit en outre encore une longue suite de dignitaires éminents, 
qui ont tous rendu de grands services et auraient sufK pour fonder 
la gloire de cette célèlye maison, s’ils n’étaient éclipsés par le glo- 
rieux souvenir du grand Tarnowski ! Une des gloires de cette famille, 
c’est que son beau nom n’a jamais été souillé par aucune trahison 
envers sa patrie, et que même dons les plus mauvais temps de l’his- 
toire de la Pologne, sa fidélité est restée inaltérable I Le titre de 
comte, possédé de toute ancienneté par cette gronde maison, a encore 
été, en 1S24, confirmé par le gouvernement russe pour Jean et Félix- 
Âmoral , comtes Tarnowski , chefs des deux lignes existant encore 
de cette glorieuse race I 
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LES COMTES TVSZKIEWICZ. 

Cette famille est une des plus riches et des plus marquantes du 
duché de Lithuanie. Comme celle de toutes les maisons de ce pays, 
sa conversion au christianisme et sa noblesse ne remonte qu’au com- 
mencement du xv° siècle (1), époque à laquelle on lui concéda les 
armoiries de l’ancienne maison polonaise de Lsliwa, à laquelle appar- 
tenaient les illustres familles des comtes de Melsztyn et de Tarnow. 
Un ancêtre de cette famille, qui vivait vers la fin du xv<= siècle et 
portait le nom de Timothée ou Tyszko, fut pour sa nombreuse pos- 
térité l’occasion du nom de Tyszkicwicz (2) , qui signifie • fiU et 
deecendant de Tyezko, • et que cette famille porta depuis héréditaire- 
ment. Ayant amassé une grande fortune, elle acquit en même temps 
de l’influence en Lithuanie , où elle occupa les plus hautes charges. 
Son importance s’accrut surtout dans les derniers temps, où deux de 
ses membres, Louis Tyszkieuicz, grand notaire de Lithuanie, et 
Vincent, grand référendaire, s’allièrent à la famille, alors régnante, 
en épousant deux des nièces du roi Stanislas Poniatowski (3). En 
considération de la propriété de la seigneurie de Looboisk, pour 
laquelle le titre de comté a été revendiqué, et en qualité d’héritiers 
de la famille des Kaleniçki, dont ils se disent issus, les Tyszkiewicz 
ont, à plusieurs reprises, à ce qu’on assure, obtenu la confirmation 
du titre de comte. Quoi qu’il en soit, de ces prétentions antérieures. 



(t) Pour réduire A leur valeur les préleulions héraldiques et nobiliaires dos familles 
Ulhuanictinos, il suflira rie dire «{uc la noblesse, telle qu’on la comprend dans 1a société 
européenne, a pour berceau la chevalerie du moyen âge; le cUristiahisme était une 
des premières conditions et la base de la chevaler^. Par conséquent cc n’est que de 
i'époque mi elle devint chrétienne que peut dater la noblesse des familles lithuaniennes. 
Leurs prérogatives el leurs distinctions antérieures n’ont aucune valeur nobiliaire; 
aussi peu qu'on aUacl»e un pareil sens aux dénominations d’empereur :»oulo^a;ue, de 
comte de In Marmelade ou de marguis de la Confiture que s'applique la classe privi- 
légiée des nègres d'ilaîli ! 

(2> La dcsceudaoce de Monwid, palatin de Wiina, issu do la maison régoautc de Lilbu- 
nie, n'a |>as pu être positivement établie pour celte famille. 

(3) Le premier é|>oasa Constance Pontalowska, ûUe de Casimir, grand chambellan de la 
Couronne; le second épousa Marie-Thérèse, fille d’André ci sœur du prince Joseph Ponia* 
toiFski, qui péril à la bataille de Leipxig. 
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cette qualification leur a été diplomatiquement accordée par 1e gou- 
yernement russe en 1839. C’est aujourd’hui la famille la plus opu- 
lente de la Lithuanie. 



LE COMTE URL'SKI. 

La famille de ce nom se prétend originaire de Hongrie. M. Séverin 
Uruski, riche propriétaire de Galicie, obtint, en 1844, de l’empe- 
reur Ferdinand I", le titre de comte en Autriche. 

LES COMTES COLONNA DE WALEWICE-WALEWSKI. 

Cette belle et ancienne famille tire son origine de l’illustre maison 
des Colonna d’Italie. Dans les premiers temps du christianisme en 
Pologne, le Saint Siège, disposant à volonté des évêchés polonais 
nouvellement crées, élevait fréquemment à ces dignités épiscopales 
des prélats italiens, qui, avec une instruction théologique plus pro- 
fonde, apportaient également en Pologne les habitudes et les mœurs 
les plus policées de l’Italie. C’est ainsi que Hatto ou Ilanno (Anni- 
bal) Colonna fut nommé archevêque de Gnesen en 970 ; Proculphe 
Colonna, qui mourut en 996, évêque de Cracovie, et Thimothée 
Colonna, évêque de Posen en 1001. Le séjour de ces prélats en 
Pologne y attira naturellement une partie de leur parenté , qui 
devint la souche des diverses branches de la famille des Colonna , 
qui, sous différents noms, se répandit en Pologne. Parmi celles-ci, 
le rameau des comtes Colonna -Walewski est un des plus illustres. 
La seigneurie de Walewieç a donné lieu au surnom qu’elle a adopté 
et qu’elle porte depuis le milieu du xiv* siècle. Sigismond Colonna 
de Walcwice-Walcwski , sénateur Castellan de Rospir, ayant épousé 
Marie, comtesse de Koniecpole- Konicckpolska , fille du palatin de 
Pernau et dernière héritière de la branche aînée de cette grande 
maison, il reçut avec elle une fortune considérable, qui le rendit un 
des plus riches seigneurs de Pologne de son temps. Joseph Colonna 
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deWalewice-Walewski reçut en 1 S24 le titre de comte d’ Alexandre I'', 
empereur de Russie et roi de Pologne. Plus tard, Alexandre Colonna 
de Walewice-Wnlcwski, conseiller-intime de l’empereur Nicolas I", 
et ses deux neveux Nicolas et Conrad, obtinrent pour eux et leur 
postérité la même dignité en 1833. Depuis que ces notices ont été 
réunies, une personne portant ce nom illustre a acquis de la célébrité, 
c’est le comte Alexandre Walewski, d’abord ambassadeur de France 
à Londres et ensuite ministre des affaires étrangères , qui a su 
mériter dans cette position difficile, par sa mesure parfaite et sa 
loyauté, l’estime des honnêtes gens. Le comte Alexandre Walewski 
prit, en 1830, une part active à l’insurrection de la Pologne, à la 
suite de laquelle il émigra, et Napoléon lui ayant assuré une fortune 
en France, il se fit naturaliser Français. De ces deux mariages, il 
n’a pas de postérité légitime. 



LE CO.MTE VYEN'SIERSKI (vVESIERSKi). 



M. Alban Wensierski obtint en 1851 le titre de comte du gouver- 
vernement prussien. Cette famille se prétend issue de la maison de 
Belina, sortie elle-même de l’ancienne famille Iwhême des comtes de 
BUin. Cette prétention ne semble pas justifiée, car les généalogistes 
polonais ne parlent nulle part de la famille Wensierski comme étant 
issue de la maison de Belina ; au contraire, ils font ressortir que ses 
armoiries diffèrent de celles de cette ancienne maison, ce qui en 
Pologne est généralement le signe d’une origine différente, lorsque 
cette diversité des armes n’est point justifiée par quelque motif 
connu et approuvé par les décisions des Étals. On assure, au reste, 
que cette famille a nouvellement modifié ses armes pour les rendre 
semblables à celles de Belina ; nous ignorons si ce changement a suffi 
pour établir sa descendance de cette dernière maison. 
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LES COMTES «TELHORSKI. 

Famille originaire de la Petite-Russie et qui a pour auteur Kier- 
dey, kuiaz de Perekop. Vers le mUicu du xv' siècle, elle fut admise 
au nombre des maisons nobles de la Pologne et reçut du roi Louis 
d’Anjou les armes dont elle fait usage jusqu’aujourd’hui et qui ont 
conservé le nom originaire de Kicrdey. Parmi les divers rameaux 
qu’elle a produits, celui des Wielhorski a acquis le plus d’illustration. 
Il a sans cesse occupé de hautes charges dans le palatinat de Volhy- 
nie, ainsi qu’en Lithuanie, et a toujours bien et fidèlement servi sa 
patrie. George Wielhorski, sous - secrétaire d’État du duché de 
Lithuanie, particulièrement attaché à la personne du roi Stanislas 
Poniatowski, le suivit à St-Pétersbourg et fonda la branche de cette 
famille établie en Russie, représentée aujourd’hui par le comte 
Michel Wielhorski, grand-maréchal de la Cour de l’impératrice- 
mère, veuve de l’empereur Nicolas. D’autres branches ont continué 
la descendance de cette maison en Galicie et dans le royaume de 
Pologne. L’empereur Alexandre accorda le titre héréditaire de 
comte, en 1824, à Gustave Ladislas, Jean Népomucène et Joseph 
Wielhorski. 



LES COMTES VYIELOl'OLSKI. 

Très ancienne famille, qui acquit une grande importance, surtout 
parce que, depuis le milieu du xvii' siècle, elle a presque constam- 
ment occupé les hautes charges du palatinat de Cracovle, qui, 
à cause de la fréquente résidence des rois dans cette ville et son 
ancienne qualité de capitale du royaume, donnait un grand crédit à 
ces fonctionnaires. Cette famille a une origine commune avec celle 
des comtes de Tencryn et d’Ossolin de la maison de Topor. Dans la 
première moitié du xi* siècle vivaient les trois frères Sendziwoy, 
Nawoy et Zegota Topor. Ce dernier, suivant l’usage chevaleresque 
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de cette époque, partit pour l’étranger afin de chercher les aventures 
et se perfectionner dans l’art de la guerre. Son absence fut longue , 
et à son retour il trouva l’héritage paternel partagé entre ses deux 
frères , qui refusèrent de le reconnaître et le désavouèrent. S’étant 
légitimé devant le roi, il ne voulut plus rien avoir de commun avec 
ses frères, pas même son écusson ; il obtint le changement de ses 
armoiries, et ne gardant la haclte de ses aïeux que comme cimier, il 
adopta un cheval libre comme meuble de son écu. Ces armes prirent 
le nom de Slarykon, pour rappeler qu’elles provenaient de celles 
qu’on appelait Starca (1), Zegota lui-même reçut le surnom de Zapr- 
zauiec, le désavoué, nom qu’adopta sa postérité et qui plus tard, par 
corruption, se changea en celui de Szafraniec, sons lequel elle acquit 
de la célébrité dans l'histoire de Pologne. La terre de Wielopole, qui 
entra par mariage dans cette maison , donna lieu nu nom de IViclo- 
polski, qu’adopta la branche dont cette seigneurie fut le partage. 
Jean Wielopolski, palatin et staroste de Cracovie, fut envoyé par le 
roi Jean Casimir, en 1656, pour demander à l’empereur Ferdi- 
nand III des secours contre les Suédois. Pendant cette mission, il 
obtint de l’empereur, pour lui et sa descendance, le titre de comte, 
que le roi Louis d’Anjou avait déjà conféré à sa famille. Mais cette 
qualification ne fut cependant point validée par les £tats de Polo- 
gne (2). Vers le milieu du xvine siècle, cette ancienne famille ayant 
hérité, après un long procès, du majorât de Pinezow, provenant de 
la maison éteinte des Jastrzembiec-Myszkowski et dont l’érection 
avait été approuvée par les États de Pologne , ainsi que le titre de 
marquisat qui y avait, été attaché par concession du Saint-Siège, un 
rameau adopta ce dernier titre avec le nom de Myaikotcaki (3). 

(I) Les armes deTopor sont souveot aussi appelées êfarza, mot qui sii^nilio anligu*'. 
De même starykon veut dire chev'il ancien, composé de ftary, ancien, et Aron., cheval. 

(S) Louis d’Anjou, roi de Pologne et de Hongrie, avait érigé en comté pour cette famille 
la terre de Pietkowazkala. 

<3) L’an I61H, les États de Pologne approuvèrent rércction du majorât de Pioexov ainsi 
que le titre de marquis que le pape Clément Vlll avait conféré à Sigismood Mysxkowski de 
U maison de Jastrzembiec, grand chancelier de la Couronne. Et cela toujours en dépit de la 
loi qui défendait l'usage de titres et rélerneile restriction qu'ils o’accorderaicut ni rang ni 
privilège aucun ! 




194 



NOTICES 



Depuis cependant il a préféré revenir à son propre et illustre nom. 
Ces titres furent reconnus par le gouvernement russe en 1834, pour 
Leon, Alexandre, Adam, Jean, Adam Ignace et Adam Vincent, 
comtes Wielopolski, ainsi que pour leur descendance légitime. 

LES COMTES tVODZIÇKI. 

Famille nouvelle, anoblie en 1676 pour des services rendus dans 
la guerre contre les Turcs (1). Élie Wodziclci, en 1799, et François, 
en 1803, obtinrent de l’Autriche le titre de comte. Leurs fils Pierre 
et Joseph, ainsi que MM. Stanislas et Charles Wodzicki, furent con- 
firmés dans ce titre en 1824 par le gouvernement russe. 

LES COMTES WOLLOVyiCZ. 

Ils sont d’une des principales et des plus illustres familles de 
Lithuanie. Wissygin, un des chefs les plus considérables de ce pays, 
embrassa le christianisme à la Dicte de Ilrodlo, en 1413, reçut avec 
le haptéme le nom de Stanislas et les armes de la maison polonaise de 
Bogoria. George, son fils, eut, à cause de sa force extraordinaire, le 
surnom de qui signifie ; le Bœuf ou Taureau. De là le nom de 
Wolloioicz qne prit sa postérité. Il acquit de la célébrité dans les 
guerres contre les chevaliers teutoniques , et c’est à sa valeur et à 
son dévouement que le roi Casimir IV dut son salut et sa vie après 
le désastre de la hataille de Choynice, livrée en 1454. Depuis cette 
époque, cette famille a sans cesse occupé les plus hauts emplois eu 
Lithuanie et s’est illustrée aussi bien sur les champs de bataille que 
dans les conseils et les ambassades. Eustache Wollo\vicz, Castcllan 

(I) Les préteDlioRS à une no/j/esse phis ancienne no pcuTcnl so sooUalr vis-i-rts d'on 
acte d’anohlisnetnent formel de la Diète. On n’fino6/il pas une famille noble ! D'ailleurs 
les prîTîléKes eiviU et pnjiliqucs de la ootldsso on Pologne étaient tnllemeat grands et 
exceptionnels, qu'une faimlle qui les avaient une fois possédés, ne pouvait les voir tomber 
dans l’oubli. U's papiers d'une famille pouvaient être détruits, mais ses preuves de 
noblesse étaient gravées dans la mémoire de tous les nobles ! C'etaieut li les plus sûres 
archives. 
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de Vilna et grand-chancelier de Lithuanie, décéda en 1584, protes- 
tant zélé, se rendit célèbre par son refus obstiné d’apposer les sceaux 
de r£tat à l’acte de fondation du college des Jésuites que le roi 
^tienne Batbory établit à Wilna, et les démêlés avec ce prince qui en 
fnrent la suite. Nonobstant cela, ce roi estimait si haut ses talents, 
qu'il lui confia, en 1670, le soin de conclure la paix avec la Russie. 
Jérôme Wollowicz, grand-trésorier de Lithuanie et staroste de Samo- 
gitie, fut le compagnon dévoué du roi Sigismoud III, et partagea 
tous ses (hsngers dans scs expéditions réitérées en Suède. C’est à 
lui qu’on doit le premier pont muré sur le Niémen, qu’il ht con- 
struire à ses frais près de Grodno, et qui établit une communication 
régulière entre les contrées divisées par ce fleuve, infranchissable 
auparavant pendant une grande partie de l’année. Ëustache Wollo- 
wicz, évêque de Wilna, sc distingua par la culture de son esprit et 
ses libéralités envers les églises et les lettres. 11 fut envoyé comme 
ambassadeur auprès du pape Paul Y, fonda la célèbre bibliothè'que de 
l’académie de Wilna et ht dans cette ville une multitude de fonda- 
tions de bieufaisanoe. Ladislas Wollowicz, palatin de Witebsk et 
vice-grand général de Lithuanie, s’acquit une gloire immortelle par 
ses succès contre les Eusses, commandés par Pierre Dolgorouky ; il 
défendit et dégagea Wilna et remporta les victoires signalées de 
Hrabkow, Wielozyn, Humen et Bobrojsk; enhn déht complètement 
les Cosaques , qui avaient fait invasion en Pologne , leur tua 
4,000 hommes dans une rencontre, leur prit di\-sept drapeaux et 
les rejeta hors des frontières. Ce ehef valeureux mourut en 1660. 
Antoine Wollowicz, grand porte-enseigne de Lithuanie, qui possé- 
dait également des biens considérables dans la partie de la Pologne 
qui tomba en partage à la Prusse, fut créé comte en 1798 par le roi 
Prédéric-Guillaume III. Ses deux hls, les comtes Joachim Antoine 
et Ëustache, ont formé le premier la ligne fixée dans la Pologne 
russe, le second celle de Prusse. Le comte Joachim Antoine, dont 
le titre fut conhrmé par legouvernement russe, est mort sénateur de 
l’empire. 
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LES COMTES WOLSKI , DE LA MAISON DE ROLA. 

Ils tirent leur origine de l’ancienne maison des comtes Rola, qui 
fleurissaient en Pologne dans le xii'et le xiii'' siècle. Déjà Dobrogost 
Rola, chef des armées du roi Casimir D'', dit le Moine (1), se dis- 
tingua grandement sous ce règne (1034-1058), et contribua par sa 
valeur au recouvrement des duchés de Masovie et de Silésie. Le roi 
de Prusse, Frédéric-Guillaume III, éleva Joseph Rola-Wolski, le 
5 juin 1798, à la dignité de comte, héréditaire pour sa postérité 
légitime. Il ne faut pas confondre cette maison avec les nombreuses 
familles portant le nom de Wolski. I^a dénomination de i^ola, qui 
signifie • colonie ou peuplade • étant très fréquente parmi les noms 
de terres en Pologne, elle a donné occasion à une multitude de 
familles d’adopter le nom de Wolski. Elles se distinguent entre elles 
par leurs armes et leurs noms originaires. 



LES PRINCES VVOHONIEÇKI. 

Ils sont issus des anciens souverains de Lithuanie et de Russie, 
dont Gedymin, duc de Lithuanie, fut la souche. Sa nombreuse pos- 
térité a donné naissance à cette innombrable quantité de familles de 
petits Kniaz qui pullulent en Lithuanie ainsi qu’en Russie (2). Le 
rameau des Kniaz Woronieçki est sorti de la branche des Kniaz de 
Zbarasz, dont étaient également issus les Kniaz Wisniowieçki , 



(1) Casimir s eUit choisi l'état ecclésiastjquHet était moioe à l'abbaye deCluny, lorsque 
la mort de son père et de son frère en bas âtre l’appela au trône. En soarenir de son éUl 
prticé'tlenl, etpar recuiinaissance dece que le papellcnoit M'avait relevé de scs vceui, les 
Polonais résolurent de se soiimeUre pour toujours à la fonenre. Ce vœui fnl observé jus- 
qu'au! derniers temps de Teiistenre de la Pologne. Si la nation avait montré en des choses 
plus importantes le rnêroe esprit d*‘ suite, de conservation et do fidélité à ses engage* 
ments et À ses devoirs, la Pologne existerait sans doute encore ! 

(i) On ne saurait faire le compte exact de toutes lesfaniiltesde A'tttoa sorties de la souche 
des ducs de Lithuanie et de Russie. Il suflira de remarquer que dans le palatioat de IkUk 
^Russte rnuge) tous les habitants de la commune de Lnbycta prenaient le titre de Anta^ é 
rausr de cette descendance, et que ce titre leur fut confirmé sous le régne do Sigi&tnond* 
Auguste U. 
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Poryçki, Trubeçki (Troubetskoi) et beaucoup d’autres. Fcdor de 
Zbarasz, descendant du cinquième degré de Gedymin, duc de Lithua- 
nie, eut entre autres fils, Étienne, qui prit le nom de VVoronieçki, et 
Alexandre, tige des Kniaz Poryçki. Lorsque sous le nom de 
• royaume de Pologne, • une partie de cet ancien empire, tomba 
sous la domination russe, l’empereur Alexandre autorisa en 
1824, Antoine, Joseph, Calixte et Henri Vincent Woronieçki, à se 
servir du titre de prince, en considération de leur ancienne descen- 
dance des Kniaz de Lithuanie et de Russie. 

LES COMTES WOV.NA. 

Cette famille qui acquit de l’importance en Lithuanie et dans les 
provinces russes, tire son origine des Kniaz Zahomylsky, issus eux- 
mêmes des ducs de Russie. Ayant été admise à faire partie de la 
noblesse de Pologne, elle fut autorisée à prendre les armes de 
Tromby, de la maison Jordan de Zakliczyn, qui avaient également 
été conférées à la famille des Radziwill. Après s’être illustrée dans les 
hauts emplois lithuaniens, elle acquit de grandes possessions en 
Galicie où plusieurs de ses rejetons vinrent s’établir. François 
Woyna, couseUler privé et chambellan de l’empereur François II, 
fut élevé par celui-ci, l’an 1800, à la dignité de comte. De scs fils, 
le comte Félix, feld-maréchal-lieutenant au service d’Autriche, s’est 
distingué comme brave militaire ; son frère, le comte Édouard, 
général et diplomate à la fois, s’est fait honorablement connaître 
comme ministre d’Autriche en Suède et en Belgique. 

LE COMTE ZABIELLO. 

Famille lithuanienne qui ne remonte que vers le milieu du 
xvii' siècle, et à laquelle furent conférées les armes de la maison 
de Topor. M. Henri Zabiello, premier écuyer de l’empereur de 
Russie pour le royaume de Pologne, obtint en 1824, de l’empe- 
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reur Alexandre, le titre de comte. Il ne laisse pas de postérité 
pour en hériter. 

LES CU.MTES X.lLLSKl, DE L.t .MAISO.N UE JL'NOSZA. 

Très ancienne famille noble, qui a donné à lu Pologne une suite 
de prélats qui furent des protecteurs éclairés des lettres et eux- 
mêmes des auteurs célèbres. André Clirvsostôme Zaluski, d'abord, 
princc-évè(iue de Plock, ensuite, grand chancelier et prince-évêque 
de Warmie, qui mourut en 1711, joua un rôle très important à la 
fin du xvii'’ siècle. Après avoir été envoyé comme ambassadeur en 
Espagne et en Portugal (1), afin d’obtenir des subsides pour la 
guerre contre les Turcs, mission dont ,1a non-réussite fut unique- 
ment causée par l’élection du roi Sobieski au détriment du duc de 
Lorraine, dont les cours de Madrid et de Lisbonne soutenaient la 
candidature, il fut chargé d’annoncer à la cour de France, Tavéne- 
ment du roi nouvellement élu. Après la mort de Jean Sobieski, il 
devint un des agents les plus actifs de l’abbé de Polignac pour l’élec- 
tion au trône du prince de Conti (2). Lorsque la cause de ce dernier 
n’eut plus aucune chance de succès, il se rallia au parti du roi Fré- 
déric-Auguste II, électeur de Saxe. Il fut un des orateurs les plus 
éloquents de son époque et un auteur célèbre. Parmi scs nombreux 
écrits, ses : Kpittola hhlorictp familiarea, qui sont l’histoire des évé- 
nements de son temps en Pologne, lui ont particulièrement mérité 
une place distinguée parmi les écrivains. Il fut durant sa vie un véri- 
table Mé-cène de la littérature polonaise. .\ndré Stanislas, également 
grand chancelier et prince-évêque de Cracovie, mort en 1755, ainsi 
que son frère Joseph, grand référendaire et évêque de Kijow, égale- 

rl) Pour donner une idt-c de l'éui de ruilnre de l.v ce»ar de Portugal i relie époque, il est 
intêreasant de rappeler que lorsque /..iluski e'annouca riiez le premier miuistre pour 
demander à êlre présenté au roi en qualilé d'amUisatideur de /'u/oÿne, le minislru crut 
d'abord devoir s’informer si la Pologne était un ftl,al ou simidement une ville! 

(9) Matheurcuseinent les dépêches de l'abbé de Polignac ne laiseeul aucun doute sur la 
vénalité même decet illustre pn'dat, tpi passait cependant en Pologne pour l'/tomme ver- 
tueux par eicelleuce ! que devaient donc être loi autres! 



Digitized by Cooglf 




SUR LES FAMILLES XORLES RE U POLOGNE. 



199 



ment célèbres, par la protection qu’ils accordèrent aux lettres, réu- 
nirent à grands frais une des plus nombreuses et des plus pré- 
cieuses bibliothèques connues et en firent généreusement don au 
pays (1). Ouverte au public depuis 1740, elle fut une mine iné- 
puisable d’études pour tous ceux qui cultivent les lettres et les 
sciences, et contribua beaucoup à généraliser l’instruction en Polo- 
gne. En 1795, ce trésor scientifique lui fut eulevé et transféré à 
St-Pétersbourg. François Zaluski, Palatin de Plock, mort en 1735, 
ayant épousé Dorothée de Rivière, héritière du marquisat de ce nom 
en France et de la grandesse d’Espagne, ces titres passèrent à sa 
ligne. Le rameau descendant de son frère Jérôme, Castellan de 
Ravva, fut élevé à la dignité de comte, par l’impératrice Marie-Thé- 
rèse, dans la personne de son petit-fils, Ignace Zaluski, Staroste de 
Zawichost. Enfin, cc titre fut reconnu en ISÏl, par le gouverne- 
ment russe, pour Joseph, Jean, Roman, Théophile, François Tho- 
mas, Antoine, Joachim et Louis, comtes Zaluski. 

* LES COMTES ÜE Z.AMOSC-ZA.MOYSKI. 

Ils tirent leur origine de l’ancienne maison de Jelita, et le premier 
de cette branche de la famille dont l’histoire fasse mention , fut 
Mscislas (Micczyslas), abbé de Tyniec, qui suivit Pierre de Radolin, 
évêque de Cracovie au concile général de Pise en 1109 et ensuite 
dans son pèlerinage en Terre-Sainte. Dans la seconde moitié du 
xive siècle, Thomas Jelita de Laznin, de la même branche de cette 
famille que le précédent, quitta la Grande-Pologne, berceau de cette 
maison, et alla s’établir dans la province de Russie-Rouge, où il 
acquit une terre nommée Zamosc-le-Vieux. Ses descendants prirent 
de cette propriété le nom de Zamoyski (2). Cette illuatre famille a 

(1) Cette m.ifrniniiup bibliothèque comptait plus ilo 300,000 volumes. 

fi) C'est de Zamosc*lo>Vicux qu'est provenu le nom de Zamoy&ki et noo^ comme ou te 
croit gcaéralenient, de la forteresse do Zamosc que fonda uo 1588 le cël.-bre Jean Zamoyski 
et à laquelle au contraire il donna son uoni. 
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produit depuis un grand nombre de personnes qui se sont distin- 
guées dans les fonctions publiques; mais la gloire d’un de scs reje- 
tons, du grand chancelier et grand général de la Couronne, Jean 
Zamoyski , a jeté un tel éclat, qu’elle a absorbé celle de tous les 
autres membres de cette maison. Cet homme célèbre était l’arrière 
petit-fils de Thomas Jelita de Laznin, dont il vient d’ètre fait men- 
tion. Il naquit l’année 1541, et posséda une telle puissanccet un tel 
cré-dit, sous le règne de Henri de Valois et d’Étienne Bathory, qu’il 
fut à plusieurs reprises l’arbitre des destinées de son pays. Jeune 
encore, il s'acquit une telle réputation de savoir qu’il fut choisi 
pour recteur de l’Université de Padoue, qui jouissait alors d’une 
grande célébrité dans le monde savant. A son retour dans son pays, 
il se concilia bientôt une grande popularité et devint le chef d’un 
puissant parti opposé à celui de la famille des Zborowski, qui jouis- 
sait alors d’un immense crédit, surtout parmi la haute aristocratie. 
Après la mort du roi Sigismond-Auguste II, en 1572, il réunit la 
confédération de Gliniany, et pour paralyser dans le Sénat et parmi 
les grands du royaume l’influence des Zborowski, il fit triompher le 
principe du suffrage universel de la noblesse dans l’élection des 
rois (1). Ce fut là un mauvais service que ce grand homme, si pru- 
dent du reste, rendit à sa patrie; les services éminents qu’il rendit 
depuis, ont fait oublier cette faute que lui fit commettre son ambi- 
tion, mais ils n’ont pu en contrebalancer les tristes effets, qui accé- 



(1 1 Do puis LadiftlAS Jagel(on,Jas<]u’i coUO' ôpoqno, lo S^'nat réuni à la Chambré nonr<^ 
ci à qnciqncs un«i dcff hauU rcmctionnaircs do la Couroiioc dispOKaient soûls du trûne vt le 
transniireat toccessivement dans ta descendaorc Jagellon. Xamoyski lU admettre lo 
prinripe que tout saus distinction avait droit de vote i IVIection. Ota fut l'origine 
de ces dictes étiHilives sanglantes et pleines de désordres, qui furent si fune-«tes 4 la 
Pologne ! Cette extension du droit d'élection a fait dire faust<cmeQt que la Couronne éIcC' 
tive datait de celle époque ; cVst une orreur, elle l'était depuis raiénement desjagelions 
comme te prouve •ulÜ^mmenl la déclaration de Sigismond 1*', qui, eu faisant courooner 
son nu de son vivaut, déclara que cette exception ne devait |>orler aucune atteinte à la 
fibre éfee/iori dei t'ois. Ce volo universel rendit seulement la couronne élective plu* 
fatale ! La noblesse riche, pour s'assuPT des voix, fit dés îor* voilurer au champ de IV/ec- 
tion le plu* possible de clients pauvres. Les plu* misérables étaient le* plus mal placrv dans 
les chariots encombrés et on les faisait voyager sur les (ratrrses des fittion*. De 14 le 
sobriquet de tXoblesse timoniêre iDraxkowa Silachta) qu'on donna à la petite noblesse 
pauvre. 
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lércrcnt la ruine de la Polo^e! Grâce à ce nouveau mode d’élection, 
il fit triompher le choix de Henri de Valois au trône de Pologne 
contre le puissant parti de l’Autriche, et fut un des envoyés chargés 
de porter la Couronne au nouveau roi. Après la fuite de celui-ci, ce 
fut encore Jean Zamoyski ([ui décida le nouveau choix, en profitant 
de la désunion des partis, pour, à la tête de scs partisans, faire pro- 
clamer la fille de Sigismond I", la vieille princesse Anna, à laquelle 
on imposa, jKuir époux, par l’acte d’élection, le duc de Transylvanie, 
Étienne Balhory, qui fut eu même temps déclaré roi (l). Ce service 
et les grandes qualités que le nouveau roi apprécia dans Zamoyski, 
assurèrent à celui-ci la faveur de sou maître, qui le fit monter rapide- 
ment jusqu’aux emplois les plus élevés de l’État. 11 le nomma 
d’abord grand chancelier de la Couronne et bientôt après grand 
général. Zamoyski justifia sou élévation à la première de ces grandes 
charges, par l’ordre qu’il sut mettre dans la législation confuse du 
pays et les améliorations qu’il introduisit dans l’administration de 
la justice; ce fut à lui qu’ôn dut l’institution du tribunal suprême 
de la Couronne et de Lithuanie, qui jugeait en dernier ressort les 
causes de la noblesse et du clergé (2). Il sut se rendre digne de la 
seconde par ses victoires sur les Tartares et les Mosco.itcs, auxquels 
il reprit la Livonie qu’ils avaient envahie, et par la prise successive 
des forteresses russes de Wiclisz, IViclkie-Lucki et Zavvoloç. Ces 
succès forcèrent le czar Ivvan Wasilewicz à implorer la paix par la 
puissante entremise du pape, qui ne resta point sans effet, car, 1a 
paix fut conclue en 1582 , avec la clause que Poloek et la Livonie 
resteraient à tout jamais assurés à lu Pologne. Pour s’attacher 
davantage cet homme éminent, le roi lui fit épouser sa nièce, Griseldis 
Bathory. Cette nouvelle faveur irrita les grands et poussa la famille 

(I) I ..1 priaceftse Anne avait 5i an.< A celle époque. Le<t et le cler^’é avaient pro- 

ilamé l’empereur Maximilien II; mais la promptiliule «i rérioivic arec laquelle Bathory» 
iiomenn par Zamoyski, s’empara du {louvoir, renciii vaine celle élection. 

Le<jugcs(lcceslribiinaux suprvoies étaieot c/u«par la noblesse el le haut clergé. Ils 
remplacèrent le dernier appel au roi, qui fut aiiiNi d livré de cotle charjfe onéreuse. Ils 
jugeaient les coolestalions des nobles entre eux, ainsi que celles qni s'élevaient avec l« 
clergé. 
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ambitieuse des Zborowski à tramer un co'mplot pour le perdre et 
détrôner le roi. Samuel Zborowski, coupable déjà d’avoir tué un 
noble, le Castellan de Przemysl, André Wapowski (1), était le chef 
de cette conspiration; nonobstant cela, il vint à Cracovie, confiant 
dans sa puissance et son crédit. Mais Zamoyski le fit saisir et mettre 
à mort. Cet acte de rigueur intimida momentanément ses adver- 
saires, mais il lui aliéna tout à fait la sympathie des grands. — La 
mort d'Étienne Bathory, survenue en 158G, donna une troisième fois 
à Zamoyski, soutenu par la reine-douairière et le parti populaire, 
l’occasion de décider du choix du nouveau souverain de la Pologne. 
Ennemi constant et acharné de la maison d’Autriche, que soutenaient 
les Zborowski avec toute la haute noblesse, il fit tous ses efforts pour 
l’éloigner du trôuc et réussit à faire proclamer roi le prince Sigis- 
mond de Suède, neveu de la reine-douairière. En même temps, ses 
adversaires proclamèrent l’archiduc Maximilien, qui s’avança, à la 
tête d’une armée, pour réclamer sa Couronne. Zamoyski marche à sa 
rencontre, 1e repousse de Cracovie, le poursuit jusqu’en Silésie et 
remporte, près de Pitschen , une victoire complète, à la suite de 
laquelle il fait prisonniers l’archiduc et tous les chefs polonais qui 



(i) 4Satnapl Zborowüki do K>twiaa>» homme doué dos plus brillanlos qualités et ayant 
rendu dos stTvirt's éminents, appartenait à une des famiHes les plus puissautes et les plus 
aristocratiques du pays. Il avait siiccossivement demandé la charge do Krand ehaocolior et 
do ifraïul général, ausquellos ses sorricos lui pt>rmctuicnt d’aspirer; toutes deux furent 
données i Zamoyski. Telle fut la cause première do ranimosité do toute la famille Zborowski 
contre ce dernier. Dans un démêlé que Samuel Zborowski eut avec le comte Jean de Tonc* 
zyo, Castellan de Wojnic, André Wapowski voulant les séparer reçut un coup mortel de 
Zborowski. I>a toi exigeait la mort du coupable qui avait tué un gentilhomme: le roi 
Ucnri de Valois, qui favorisait Zborowski commua la peine en un exil. Alors ce dernier sc 
réfugia en Transylvanie où il s'attacha 4 Étienne Bathory et contribua 4 son élévation sur 
le trône en faisant agir l’influence que sa famille avait en Pologne. Sûr de son impunité, il 
rentra dans le pays i la suite du mi, mais au grand mécontentement de Zamoyski. I..es 
marques de faveur dont ce dernier fut comblé par Étienne Bathory éveilKfenl rinquietude 
des grands cl la haine des Zborowski. lU résolurent de placer sur le trône un prince de la 
luaisou d'Aulricho et de renverser le roi pour faire tomber sou favori. Zamovski ayant 
découvert celte trame saisit celte occasion pour se défaire d'un ennemi dangereux : il lui lit 
dire que sa condamnation à mort nVtait point levée et qu'il avait à quitter lepay'«. Au lieu 
de s’éloigner, l'audacinux Zborowski forma le projet de se saisir de son antagoniste, mais 
prévenu par celui-ci, il fut arrêté et mis 4 mort inimédiatomcnt. Cet acte souleva toute U 
haute noblcssê^ contre Zamoyski, qui oe parvînt 4 se soutenir que par l’appui du roi et sa 
popularité auprès de la petite noblesse, qu'il avait toujours caressée. 
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tenaient son parti (1), Ces succès assurèrent la Couronne sur la tète 
de Sigismond III, mais, nonobstant ces services, la faveur de 
Zamoyski déclina dès le début de ce règne, et lui qui, sous les deux 
rois précédents , n’avait pas connu de bornes a son crédit et à son 
pouvoir, vit sous celui-ci sa personne dédaignée et ses conseils 
méprisés (2). Blessé dans son orgueil, ne pouvant supporter la perte 
de cette autorité qu’il avait si longtemps exercée sans contrôle, il se 
vengea en devenant l’instigateur des mesures de cette fameuse, mais 
révoltante Diète de 1592, qui reçut le nom de ; • Diète de V inquisi- 
tion. • Sous prétexte d’examiner Icp abus de l’administration , on 
soumit la conduite du roi à la critique la plus injurieuse et Zamoyski 
lui-même osa l’accuser avec violence de trahir le pays et de vouloir 
le livrer à l’Autriche! Ce fut à cette oceasion que Jean-Zbigniew 
Ossolinski prit, avec un dévouement digne d’admiration, la défense 
de son souverain malheureux et de la dignité royale insultée. Toute- 
fois, Zamoyski répara ses torts envers son roi et sa patrie par deux 
campagnes heureuses et brillantes, l'une <rontre les Moldaves réunis 
aux Tartares , l’autre contre les Suédois qui avaient envahi la 
Livonie. Ces succès terminèrent la belle et longue carrière de cet 
homme, qui, malgré ses fautes, sut mériter le nom de • Grand • et 
qui mourut en 1 605. Doué des plus rares talents de l’homme d’État, 
de l’administrateur et du guerrier, son ambition et son désir de 



(1) Deoi fois U majorai do la haalo notilcsse arail souhaiti élever un archiduc sur le 
Irôûe. La première foii ce fui l'archiduc Guillaume, le Hancé de la mue llodwijio ; maie 
cnllD, après de longues el rioleates discussinos, Jagelton obtint la préférence parce qu’il 
offrait de réuoir la Lithuanie i la Pologne: fatal cadeau, qui coûta plus qu'il n'enrichit la 
Pologne! Arec lui s'introduisirenl tous les vices de la Couronne étecUve, el c'est à cette 
réunion qu'on dut également les guerres interminables el désastreuses avec la Russie, dont 
les provinces dépendantes de la Lithuanie furent sans cesse l’occasion! La secoude fois ce 
fut l'archiduc Maximilien, contre leqnel le parti populaire avec Zamoyski à sa tête lU 
triompher Sigismond Wasa, qui promettait de réunir i la Pologne l'Ksthonie , qui devint 
ensuite le prétexte des invasions et des guerres funestes av^ les Suédois. Le choix d'un 
archiduc, qui eût apporté en Pologne l’esprit d'ordre et de discipline allemand et eût 
rétabli le principu de l'hérédité du trône, aurait sans doute épargne de grands malheurs à ce 
pays et peut-être assuré son existence ! 

Lorsque Zamoyski vint complimenter te roi Â son arrivée â Cracovic, celui-ci l'accueil- 
lit avec raideur et ne lui donna pas de réponse. Irrité de ce dédain, le grand-général s'écria, 
en s’adressant aux sénateurs qui avaient amené le roi t Q\iel diahle (le muel nous avez- 
l'Otis amené là / C'était cependant le prince de son chou et doot il avait décidé l'election ! 
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dominer lui firent commettre de* actes, dont les suites devinrent 
funestes nu pays. Pour arriver au pouvoir, il chercha d’abord à se 
rendre populaire; pour se rendre populaire, il attira dans les délibé- 
rations la foule dea pelita noblea, qui formaient en réalité le peuple de 
la Pologne, et qui devinrent ainsi, lorsque leurs privilèges furent 
étendus, un des principaux éléments des désordres dont ce pays fut 
le théâtre! Despote par caractère, il se servit d’un élément de révo- 
lution pour parvenir au pouvoir 1 dans la crainte de le perdre, il fut, 
d’une part , l’antagoniste haineux de la maison d’Autriche , qu’il 
croyait trop puissante, et soutint toujours l’élection de princes qu'il 
crut pouvoir dominerg-de l’autre, il refusa les titres que lui offrait 
l’empereur, pour ne pas compromettre sa popularité et ne point 
blesser les susceptibilités de la petite noblesse, qu’il voulait se con- 
cilii r (1). Les éminents services qu’il rendit à sa patrie, n’en méritent 
pas moins la reconnaissance de ses concitoyens. Ce fut lui qui fonda 
la ville de Znmosc et qui la fit fortifier pour servir de barrière aux 
incursions des Tartarcs, des Moldaves et des Turcs. Il y institua une 
académie, qu’il dota richement et à laquelle il fit don d’une nom- 
breuse bibliothèque; on peut dire de lui qu’il sut protéger les lettres 
et les sciences, étendre la culture du pays aussi bien que vaincre les 
ennemis de la Pologne. — Un descendant d’une branche cadette de 
celte famille, André Zamoyski, qui devint grand-chancclicr en 1764, 
fut chargé de rédiger un nouveau code de lois, dont le but était de 
mettre un terme à la licence désordonnée de la noblesse et d’amé- 
liorer le sort des paysans. Il s’acquitta avec honneur de cette tâche 



il) Ut rppODie «iQ'il Ht A cotte occasion ; .\ohili* Pvlonut omnium par flatta prodi* 
la petite nohlesAo, dont la tanitô »u>ceplible lui sut i^rê de ce cumplimcDt. Un 
aolre moyen dont il »o itervil pour so faire d**» partUans, fut do concédor à ceux (fui w di»* 
tioKuaioiil par leurs ti'rrircs les armoiries de familles oxisUotes et d’auohlir par crile 
adoption des roturiers ou flatter dos teons de [lelito extraction. Avant lui cet usage nVxi»- 
tail que couime rare exception et res adoptions no sVfTertuaicnl qu'avec diftlcullc ut pour 
de* acliüus d ocUt. Zamoyski lit adopter le principe qu'elles devaient servir d encoarage- 
mont et qu’il ôtait bon de le* mullîplier. Il abusa lui-nieme de celle liberté pour les armoi' 
ries de sa famille, qu'il prodigua. De là vient aussi qne grand nombre d'anoblis portent les 
arme* de familie* ancieimo*. Nous avons fait remarquer pins haut qne le* armoiries des 
Le**czy<; font une des rans exceptions à cet égard; elles n'ont été concédées i aucun 
étranger. 
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difficile, mais le manque de sincère patriotisme de cette triste époque, 
fit rejeter, parla Diète de 1778, ces améliorations salutaires! — Jean 
Zamoyski, petit-fils du grand-général de la Couronne, hérita par sa 
mère du comté do Tarnow et de Jaroslaw, qui était sorti par les 
femmes de la famille du grand Tarnowski ; ses descendants s’arro- 
gèrent parfois depuis, sans y être légalement autorisés, le titre de 
comte. Après le partage de la Pologne, ce titre leur a été reconnu à 
plusieurs reprises, et en dernier lieu, il a été confirmé par le gou- 
vernement russe ainsi que par celui de l’Autriche pour le comte Sta- 
nislas Zamoyski, président du Sénat du royaume de Pologne, issu 
d’un rameau puîné et éloigné de cette famille, qui, à défaut d’héri- 
tiers de la branche principale , est entré en possession du majorât 
de Znmosc, fondé par le grand-général de la Couronne. Il existe 
paiement une bronche de cette famille comtale naturalisée en Ilon- 
grie. 



LES COMTES ZBOl.NSKI, I>E LA .V.USO.N It’OGO.NCZ VK . 

Famille ancienne et marquante, principale i.ent fixée dans le pala- 
tinat de Culm et le pays de Dobr/.yn, où ses rejetons ont occupé de 
hauts emplois. Ils ont une origine commune avec la famille éteinte 
des Koscieleski et celle existante encore des comtes Dzialynski, toutes 
sorties également de la souche primitive des Ogonczyk. François- 
Xavier Zboinski, seigneur deKikol, et, avant le partage de la Pologne, 
Castellan de Ploçk et fils de François, palatin de Ploçk, fut élevé le 
5 juin 1798 à la dignité de comte par le roi de Prusse, Frédéric- 
Guillaume III. 



LE CO.MTE 7.0LT0VVSKI. 

Cette famille, anoblie dans le xv^ siècle, prit son nom de la terre 
de Zoltowo, qu’elle acquit dans le palatinat de Plock et fut autorisé-e 
à SC servir des armes de l’ancienne . maison des Ogonczyk , avec 
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laquelle elle n’a du reste aucune eommunauté d’origine. Elle acquit 
dans les derniers temps une fortune considérable en Grande-Pologne 
et obtint, en 1840, du roi de Prusse, Frédéric-Guillaume IV, le titre 
de comte dans la personne de Jean-Népomucène Zoltowski d’UJazd, 
titre transmissible seulement de mâle en mâle par ordre de primogé- 
niture. 
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QUI SOMT VEMES A S’ÉTEINDRE. 



LES COMTES OE BIL?IO-BIELI!VSKI, DE LA MAISO.T DE JL’KOSZA. 

Cette ancieDne et grande famille ne doit pas être confondue avei 
celle des comtes de Bieliny-Bielinski, de la maison de Szeliga. Elle 
a joui d’une grande puissance sous les règnes des princes de Saxe, 
Auguste II et Auguste III, et doit, au premier de ces rois, son titre 
de comte. Elle a occupé les emplois les plus élevés de l’Ëtat et s’est 
éteinte dans les toutes dernières années du xviiic siècle. 



LES CONTES BH.l.MÇEI DE Rl'SZOZA, DE LA .W.VISOK DE GRVE. 



Famille dont l’antiquité égale la belle illustration et qui n’a rien 
de commun avec les comtes Braniçki, de la maison de Korezak, exis- 
tants de nos jours. Elle tire son origine des premiers souverains de 
la Pologne, les Lech, et descend directement des ducs des Vandales 
de Misnie (1). Cette famille a porté de toute antiquité le titre de 



(t) Lcsiek lit partaKo, vit» 815, ses ÉUI» parmi «s vingt et un fils. Barnim et Bogdal 
(Dieudonné) m-urent la Fouiéranie et forcul les ancêtres de cotte maison ducale; Ladislas 
eut le duché de Bomêrelie (des Cassuhes) el tut l’ancêtre de la maison dos Loszcxyc; 
Casimir devint cciui dos ducs de Czlopa et de la maison des comtes de Caarokov: Jaia, le 
plus jeune eut la Misnie-VandAle et tnt raucetre de la maison de Oryf, dont sortirent les 
Braniçki de Ruszeza. Popiel, l’ainê, réena sur toule la Pologne eomme suzerain de ses 
tréres. 
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comte de Ruszcza, dont elle persista à faire usage dans les actes non 
publics, en dépit des lois qui condamnaient ces distinctions. Jean- 
Clément Braniçki, comte de Ruszcza, Castellan de Cracorie et grand- 
général de la Couronne, fut marié trois fois, en dernier lieu arec 
Elisabeth Poniatowskn, sœur du roi Stanislas- Auguste, mais ne laissa 
pas de postérité. Il mourut en 1773, et cette grande maison s’étei- 
gnit avec lui au moment où devait cesser d’exister le royaume arec 
lequel elle était nécet que pendant dix siècles elle avait fidèlement servi. 

LES CO.MTES DE CZARNKOVV-CZAR.NKOVVSKI. 

Une des plus anciennes, des plus puissantes et des plus aristocra- 
tiques familles de la Pologne, qui, de toute antiquité, était qualifiée 
du titre de comte de Czarnkow. Elle était issue des premiers ducs de 
Grande-Pologne, de la dynastie des Lech et sortait de la branche 
des dues et comtes de Czlopa. Cette grande maison historique s’étei- 
gnit en 1727. Ses armes prirent le nom de Nalencz-premier, tandis 
que celles des familles d’Ostrorog, Szamotulski et grand nombre 
d’autres reçurent, à cause de leur ressemblance avec celles-ci, le nom 
de Nalencz-deiixièm-, Sendziwoj, comte de Czarnkow, prouva, comme 
il a été dit à l’article des comtes Malachowski, à l’occasion du meurtre 
du roi Przemyslas, auquel la maison de Nalencz-deuxième avait par- 
ticipé, que ces deux familles de Nalencz n’avaient aucune commu- 
nauté d’origine. 



LES COMTES DE GORKA. 

Antique et puissante famille qui n’est qu’un rameau de l’ancienne 
maison de Lodzia, dont sont également sortis les comtes de Bnin, 
d’Opalenice-Opalenski et beaucoup d’autres. Elle porta de tous 
temps le titre de comte de Gorka, comté qui lui appartenait et était 
situé en Silésie. Luc, comte de Gorka, d’abord palatin de Posen, et 
qui, après être devenu veuf, entra dans les ordres et devint évêque 
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deCujavie, obtint, en 1518, la confirmation de ce titre par l’empe- 
reur Maximilien Sa postérité, qui produisit grand nombre de 
personnages célèbres, s’éteignit en 1592. 

LES CO.WTES DE GRA.NOWO - GRA.NOWSKI. 

(Voyez l’article des comtes de Pilce.) 

LES CO.«TES GULTOIVSKI OE'R.iÇACZ ET GELTOW. 

Baçacz ou Raçat était un des anciens comtés de la Pologne, héré- 
ditaire dans le rameau de Gultow, de la maison des Leszczyc, dont 
les rejetons portèrent ce titre de toute ancienneté. Hedwige-Cathe- 
rine, fille de Luc, comte de Racacz et d’Hedwige Sobieska, fut la 
dernière héritière de ce rameau de la famille des Leszczyc et porta 
dans la première moitié du xvii^ siècle, par son mariage avec Sta- 
nislas Kostka de Sztemberg, l’héritage de sa branche dans cette 
illustre maison, qui vit, en 1576, un de ses membres mis par la 
nation au nombre des candidats au trône (1) et qui eut l’honneur de 
produire un saint dans la personne de Stanislas Kostka de Sztemberg, 
mort en 1568, canonisé en 1714. 

LE COMTE JARACZEWSKI DE J.ARACZEWO. 

Monsieur Ignace Stanislas Jaraezewski, chambellan de Frédéric- 
Auguste , roi de Saxe et grand duc de Varsovie, seigneur de la 
terre et du bourg de Jaraezew, fut créé comte par le roi de Prusse, 
Frédéric-Guillaume III. N’ayant point laissé de postérité, ce titre 
s’éteignit avec lui. 

, (I) Jean de Sztemberg Kostka, d’abord Castcllan de Dantzig, ensuite palatin de Sendomir, 
fat après la fuite de Henri de Valois, un des candidats à la Couronne proposés par la nation. 
Pour no point diviser les sDfTrageset rendre l'élection plus facile, cet bonime respecté, qui 
était l'idole do peuple, renouça d cette candidature en disant qu'il préférait d l*honneur 
(f ’rtre roi cefui (û le fwmmer. 
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LES COMTES DE JAHOCIN (1). 

Cette ancienne maison a pris son nom de la ville et seigneurie de 
Jarocin, qui fit jusque vers la fin du ïiv' sièclepartie du territoire de 
la Silésie, et fut érigée en comté et eu terre libre avec haute et basse 
justice en 1258, par une charte de Boleslas, souverain de la Grande- 
Pologne (2). Beniac, comte de Jarocin, acquit de grands biens dans la 
Haute-Silésie où il fonda le château de Jerischaù. Vers la fin du 
xviie siècle, un de ses descendants, nommé Jean, aliéna la seigneu- 
rie libre de Jarocin pour s’établir exclusivement en Silésie, qui rele- 
vait alors de la Couronne de Bohême. Son fils , J ules, grand chan- 
celier du duché de Silésie, fut confirmé en 167U, par l’empereur 
Léopold, dans sou ancien titre de comte de Jarocin. Avec lui s’étei- 
gnit la ligne masculine de cette famille comtale; ses deux filles 
portèrent la fortune de leur maison dans celle des comtes de Kolo- 
wrat. 



LES PRINCES ET COMTES DE KO.MECPOLE-KO.NIECPOLSKI , 
DE LA MAISON DE POBOG. 

Cette antique et très illustre famille, qui a donné à sa patrie 
grand nombre de vaillants défenseurs et d'hommes d’État dévoués, a 
produit un des plus grands héros qu’ait possédé la Pologne, c’est le 
grand général de la Couronne et Castellan de Cracovie, Stanislas, 
comte de Koniecpole, mort en 1646, qui se rendit célèbre par ses 



(fl L'urtbographc dv ce Qoni s'e^t écrit de didiTCOtes manière» : Jarociyn, JarMCjo, 
Jarû»chin, Jarolchin, rela provient de ce <[ue la »oigneDrie de ce nom ayant longtemps fait 
partie de la Sil«*ie, la prononciation allemande a fait varier rorlliugraptie. Le rhdleaa fort 
de Jarurin portail iuèm*s pïi allotnand, le nom de Kesselberg Cun'ojrif .• 5i/e- 

9i(Vj. Depuis rorlhographe polonaise de yarodn a prévalu. 

C’est peut-être le seul oiemple connu en Pologne d'une érerUon pareille avec dos 
privilégesanui étendus (voy. AI. W. Maciejovski, Histoire de h léffislation slave'>. Elle 
fut ronfimu'f à deux reprises d’abord par Ladislas Jagetloo, ensuite par Sigismond I*'. Au 
milini des désordres et de la contradiction des lois en Pologne, ces privilèges furent 
ensuite uégligés. 
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victoires sur les Turcs et les Tartares, et arrêta les succès de Gus- 
tave-Adolphe, qui avait envahi les provinces prussiennes et la 
• Livonie. Son fils, Alexandre, Palatin de Sendomir et porte-enseigne 
de la Couronne, fut créé prince en 1637, par l’empereur Ferdi- 
nand II d’Allemagne. Cette belle famille, une de celles dont la 
Pologne a le plus de droit de s’enorgueillir, s’éteignit avec le petit- 
fils de ce dernier en 1684. 

LES COMTES DE KOKOP.VTY-KO.NOi'.iTSKI. 

Très ancienne et illustre famille des provinces prussiennes, qui 
joua un grand rôle en Pologne. Dès le xni' siècle, ses rejetons s’in- 
titulaient » libres barons de Konopaty. « Au milieu du xv' siècle, 
ils furent faits comtes par l’empereur Sigismond d’Allemagne, titre 
qui ne fut cependant pas légalisé en Pologne. Cette grande maison 
s’éteignit au commencement du xvm' siècle, avec Stanislas-Alexan- 
dre, comte Konopatsid, Castcllan de Culm. 

LES KPiIAZ KOREÇKI. 

Étaient un rameau de la maison qui régna en Lithuanie et des- 
cendent du dernier fils d’Olgierd, qui s’appelait Butawa Olgierdo- 
wicz et prit le nom de CoiutaïUin, en recevant le baptême avec son 
frère, Ladislas Jagellon. Ayant eu la seigneurie de Koreç en par- 
tage, ses descendants prirent le nom de Koreçki. Cette famille pro- 
duisit plusieurs guerriers qui acquirent de la célébrité et dont le plus 
remarquable fut Samuel Koreçki, qui se couvrit de gloire dans les 
guerres contre les Tartares et les Turcs, que la Pologne eut à soute- 
nir au commencement du ivil* siècle. Ayant été fait prisonnier 
pour la seconde fois par les Ottomans, à la suite de la bataille de 
Çeçora, il fut emmené à Constantinople, où le trépas de cet intré- 
pide adversaire fut résolu. Sa mort fut encore une dernière preuve 
de son indomptable valeur; car au moment où, conduit au sup- 

NOBLM» POLONÀlSI. U 
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plice, 011 allait lui paaser une corde au cou pour. lui infliger un 
trépas humiliant, l’audaeieux Xoreçki se jette sur un de ses gardes, 
lui arrache son arme, et, avant de succomber aux coups de scs nom- • 
breux assaillants, il en fait un sanglant carnage ! Ainsi périt en 
1622, ce guerrier courageux dont le nom fut longtemps l’eflfroi de 
la Turquie. Son neveu, Samuel Charles Starostc de llobczjç, qui 
mourut en 1651, fut le dernier de sa famille. 

LES CO.MTES NIECZL'JA KL'ROP.ITNICK I . 

Famille de très bonne noblesse, originaire du palatiuat de Russie. 
Lors du partage de la Pologne, elle tomba sous la suzeraineté de 
l’Autriche, et l’impératrice Marie-Thérèse, conféra la dignité de 
comte, à Évaristc André Kuropatnicki , dentier Custellan de Belzk, 
qui s’est fait avantageusement connaître comme auteur héraldique 
par son ouvrage estimé sur l’origine de la noblesse, des armoiries et 
des titres en Pologne (1). Cette famille s’éteignit avec son fils, qui 
ne laissa pas de postérité. 

LES COMTES DE L.VBISZVN L.iT.iLSKI. 

Famille célèbre et ancienne de la Grande-Pologne, issue de la 
maison de Prawdziç et ayant une origine commune avec l’illustre 
famille des Laszez de Strzemiclec et Tuezamp. Dès le xiv* siècle, 
elle prenait le titre de comte de Labiszyu, qui lui fut confirmé en 
163S, par l’empereur Ferdinand d’Allemagne, dans la personne de 
Janus Latalski, comte de Labiszyu, Palatin de Poseu, son fils, Sta- 
nislas, qui eut pour femme, une princesse de Poméranie, ne laissa 
qu’une fille, la dernière de la ligne de Labiszyu, qui porta dans la 
maison des comtes Je Czarnkow, l’héritage de son père et avec 
laquelle s’éteignit le titre comtal de sa branche. 

tl) lt irforao»f/ U Alryiiuvif Sitaclmkim ; Virsovie, 17W. 
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LES COMTES LASKI UE LASK (1), DE L.i .M.USO.V DE KORAB. 

Une des plus illustrés et des plus puissantes familles de la Polo- 
gne, qui jeta surtout un grand éclat aux xv« et xvi' siècles. Il suffira 
de rappeler ici le célèbre prince-primat, archevêque de Gnesen et 
grand chancelier du royaume, Jean Laski de Lask, auquel la Polo- 
gne dut en 1606, le premier Code complet et bien ordonné de ses 
lois, et l’archevêché de Gnesen la prérogative pour ses chefs d’être 
U(jaU nh du Saint Siège et primats du royaume avec des privilèges 
presque royaux et le droit de gouverner l’État pendant la vacance 
du trône. Cet illustre prélat, mourut en 1.631. Son neveu se rendit 
également célèbre comme guerrier et comme homme d’État. Ce fut 
lui qui replaça et affermit .Tean Zapolya sur le trône de Hongrie; il 
fut créé Palatin de Transylvanie, et libre baron de Keismark et 
Debrecin. Ayant ensuite éprouvé l’ingratitude de celui pour lequel 
il avait reconquis un trône, il quitta le parti de Zapolya et embrassa 
celui de son compétiteur, l’empereur Ferdinand H'', qui lui conféra 
le titre de comte. Cet homme habile et valeureux qui joua un rôle si 
important dan.s les troubles qui divisaient la Hongrie à cette époque, 
mounit subitement en 1542, pendant un voyage qu’il lit à Cracovie 
pour s’aboucher et s’entendre avec le roi Sigismond; et Jean Zapolya 
fut soupçonné généralement de l’avoir fait empoisonner pour se 
défaire d’un antagoniste si redoutable. Cette grande maison, qui 
acquit une célébrité historique en Pologne et en Hongrie, s’éteignit 
en 1630, avec les petits-fils du Palatin de Transylvanie. 



La ktlre l \>arrè fiui c&t usilée t'o polonai» ft été reinpiacif daa» le courant ou à la 
fin d'un mot par deux /. Pour les inilialeS) cette orihu^rapiie n'a pu êire obserree, maie 
cette remarque sudlra pour indiquer la prouondatiou de l barré. 
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LES COMTES DE LESZNO-LES7XZTIVSKI, DE LA MAISON DE 
TVIEMAWA. 

Le berceau de cette illustre famille est le royaume de BobOme où 
elle portait le nom de Perstein et où elle florissalt de temps immé- 
morial. Dès le x" siècle, un rameau de cette maison vint en Pologne 
avec Dombrowka, princesse de Bohême et femme de Mieczyslas I". 
La seigneurie de Leszno étant entrée dans cette famille en 14-50, 
elle en adopta le nom. Cette terre fut érigée en comté par l’empereur 
Frédéric III, en I t76, pour Baphaél Leszczynski , Castellan de 
Posen. Ce titre ne fut validé en Pologne, qu’en 1699, pour Baphaél 
Leszczynski, comte de Leszno, grand trésorier de la Couronne, à l’oc- 
casion de son ambassade comme plénipotentiaire pour conclure la 
paix de Carlowitz; on jugea necessaire de lui faire prendre cette qua- 
lification en considération des usages des pays étrangers. Le dernier 
rejeton mâle de cette illustre famille fut le malheureux roi Stanislas 
I,cszczynski, duc de Lorraine et de Bar, qui, malgré ses vertus 
incontestables , eut le tort immense de se faire l’instrument de la 
Suède , qui ne le fit élire roi que pour diviser et affaiblir la Pologne. 
De son union avec Catherine, comtesse d’Opalenice-Opalenska, il ne 
laissa qu’une fille Marie, reine de France, femme de Louis XV. 

LES CÜMTES DE Lll>i A-LII>SKI, DE LA MAISO.N DE LADA. 

Très ancienne famille qui reçut le titre de comte de l’empereur 
Ferdinand III, à l’occasion de l'ambassade dont Jean de Lipia- 
Lipski, alors évêque de Culm et ensuite prince-primat et archevêque 
de Gnesen, fut chargé auprès de ce souverain pour conclure le 
mariage du roi Ladislas VI (IV) (1) avec la sœur de l’empereur, 

(1) Les uunicros des rois sont assez confus en Poloi^ne, i»arce qne certains historiens 
omettent les numéros pour tous ceux qui étaient désignés par des surnoms: d’autres ne 
commcoccnl à compter que depuis que les souverains de la Pologne reprirent le litre royal 
qu'ils avaient perdu i cause du meurtre do saint Stanislas. Ce Ladislas dont il s’agit ici 
était le sixième souverain de ce aoni. 



Digitized by GoogLc 



SUR LES FAMILLES NODLES DE LA POLOGNE. 



217 



l’archiduchesse Cécile-Renéc d’Autriche. Cette maisou s’éteignit 
dans la seconde moitié du xviie siècle. Il ne faut pas la confondre 
avec la famille également très illustre des Lipski de Lipe, de la 
maison de Grabie, qui acquit aussi une grande considération en 
Pologne et dont était issu le cardinal Jean .Alexandre Lipski, vice- 
chancelier du royaume, prince-évêque de Cracovie, puis prince- 
primat et archevêque de Gnesen, qui mourut en 1745. 

LA PRI.NCESSE DE LOVVICZ. 

Jeanne, comtesse de Grudna-Grudzinska, épousa, en 1820, le 
grand-duc Constantin de Russie, frère des empereurs Alexandre I" 
et Nicolas Iv'. Par sa douceur, sa piété et sa vertu, elle sut acquérir 
un grand empire sur le caractère violent de son mari, qui était com- 
mandant en chef de l’armée polonaise; son intervention et son 
influence bienfaisante a souvent atténué ou entièrement désarmé les 
rigueurs du grand-duc et lui a concilié l’afl'ection et le respect de 
toute la population do la Pologne. Elle ne survécut que peu de mois 
à son mari et mourut à Pétersbourg, en 1831, regrettée de la famille 
impériale et de tous ceux qui l’avaient connue. Lors de son mariage, 
elle reçut de l’empereur Alexandre le titre de princesse de Lowicz, 
qui était une ancienne principauté des archevêques-primats de Gnesen. 
Ce titre s’est éteint avec elle. 

LE COMTE .MATL'SEWIGZ. 

Monsieur Thadée Matuscwicz, d’une famille noble de Samogitie, 
parvint, par son mérite, à l’emploi élevé de ministre des flnances du 
grand-duché de A'arsovie, charge qui lui fut conservée, en 1816, par 
l’empereur Alexandre, lors de la réorganisation du nouveau royaume 
de Pologne; il conserva cette place jusqu’à sa mort, en 1819. Son 
fils, M. Adam Matusewicz, fit de brillantes études, remporta le 
grand prix au concours de l’.Académie de Paris, entra ensuite dans 
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U diplomatie russe, où il se fit remarquer par ses talents et son 
savoir. Il fut l’un des plénipotentiaires russes aux couféreuces de 
Londres et l’un des signataires des célèbres protocoles qui réglèrent 
les rapports entre la Hollande et le royaume de Belgique, qui s’en 
était nouvellement detaebé (1831-1839); il fut également ministre 
' de Uussie en Suède et à Naples, et mourut subitement à la fleur de 
l’âge, pendant on voyage qu’il avait entrepris pour se rendre à 
Pétersbourg. 

LES CO.VITES DE MELSÏTVN ET DE JAROSLAVV. 

Ne sont que. des rameaux de la grande et illustre maison des 
comtes Lelivva de Tarnow, avec laquelle ils se fondirent de nouveau 
vers la fin du xv' siècle, comme il a été dit à l’article des comtes 
Tarnowski. 

LES MVSZKOVVSKI, M.ARQL'IS DE PINCZOVV, DE L.l .MAISON DE 
JASTRZEMDIEC. 

Famille de haute noblesse, qui a une origine commune avec la 
grande maison éteinte des comtes Zborowski de Rytivian. Sigismond 
Myszkonski, grand-maréchal de la Couronne, sous le règne du roi 
Sigismond III, ayant eu plusieurs missions à remplir piè's des cours 
d’Italie, sc lia intimement avec le duc Gonzague de Mantouc; en 
signe d’adoption et d’estime particulière, celui-ci l’autorisa à prendre 
les armes et le nom de Gonzague, et voilà pourquoi depuis, cette 
famille se vit appeler Myszkowski-Gonzague. Le pape Clément VIII 
lui conféra, en 1604, le titre de marquis, qui fut attaché à la sei- 
gneurie de Pinezow, dont le grand-maréchal avait créé un majorât, 
approuvé par les États de Pologne. cn'lGOl. Cette noble famille 
s’éteignit dans ses mâles, en 1727, et le marquisat de Pinezow passa 
par les femmes dans la maison des comtes Komorowski d’abord, 
ensuite dans celle des comtes Wielopolski. 
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LES CU.VTES OUROAVOM (ODHOAV.iZ) DE SPHOAVA. 

Famille ancienne et illustre, qui acquit une grande célébrité aux 
XV' et XVI' siècles et qui eut l’honneur de produire un saint dans la 
personne de Saint-Hyaeinthe Odrowonz, mort en 1257 et canonisé 
en 1523. La famille Odrowonz a formé un grand nombre de rameaux 
qui ont adopté différents noms de leurs terres. La branche de 
Sprowa a toujours conservé le nom originaire d’Odrowonz. Les pre- 
miers ancêtres de cette maison prenait, dès le xi' siècle, le titre de 
comtes de Konskie. C’est sur ce fondement que Stanislas Odrowonz 
de Sprowa, palatin de Russie, ayant épousé Anne, fille et héritière 
de Conrad, dernier duc de Mazovie de la maison royale des Piast , 
reprit sous le règne de Sigismond I", en dépit de la loi, le titre com- 
tal, quoiqu’il n’en obtint pas l’autorisation des États du royaume. 
Ce mariage lui attira les persécutions de la reine Bonne Sforza, qui 
avait convoité ce grand parti pour son fils Sigismond Auguste. Il 
n’échappa à la vengeance de cette reine qu’en renonçant à l’héritage 
de Mazovie en faveur de la Couronne. Avec sa mort, surcenue en 
1546, s’éteignit le rameau des Odrowonz de Sprowa. Une autre 
branche de cette famille acquit également une célébrité historique, 
c’est celle des Szydlowiecki de Szydlowiec. Un rejeton de cet illustre 
rameau, qui s’éteignit en 1532, Jacob de Szydlowiec, grand-chan- 
celier et Castellan de Cracovie, refusa en 1515 le titre de prince que 
lui offrit l’empereur Maximiben , voulant donner l’exemple du res- 
pect pour la loi qui prohibait les titres en Pologne, dans un temps 
où déjà tant d’autres familles la violaient sans cesse eu sollicitant à 
l’étranger des distinctions qui flattaient leur vanité, mais n’avaient 
aucune valeur dans leur patrie; en sorte qu’on peut croire que leur 
ambition était surtout de montrer qu’elles osaient braver les lois de 
leur pays. 
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I.ES COMTES d’OLESNIÇC-OLES>'IÇKI , DE LA MAISON 
DE DEMBNO. 

Cette ancienne famille a produit un personnage très célèbre au 
xvr siècle, le cardinal Zbigniew Olesniçki, prince-évéque de Craco- 
rie, d’abord guerrier valeureux, ensuite aussi habile homme d’Êtat 
que prélat exemplaire. Il contribua grandement en 1410 à la vic- 
toire remportée sur l’ordre teutonique dans les plaines de Grunwald, 
où il sauva la vie au roi Ladislas Jagellon. Ayant embrassé l’état 
ecclésiastique, il devint bientôt évêque et cardinal. Après la mort de 
Ijadislas Jagellon il fut tuteur de ses fils Ladislas et Casimir, aux- 
quels il assura la Couronne , à laquelle prétendait leur oncle , le 
duc de Lithuanie. 11 acquit en 1443 des ducs de Tcschcn, en Silé- 
sie, pour l’évêché de Cracovie, le duché de Sieviers, dont les évêques 
portèrent depuis le titre. Enfin il obtint pour sa famille de l’empe- 
reur Sigismond d’Allemagne le titre de comte , qui fut validé en 
Pologne par la Diète de 1569. Cette noble maison s’éteignit dans la 
seconde moitié du xviiv siècle. 

LES COMTES D'OPALENICE-OPALENSKI, DE LA MAISON 
DE LODZIA. 

Ils étaient nn des principaux rameaux des anciens comtes de 
Bnin et ont pris leur nom de la seigneurie d’Opalenice qu’ils possé- 
daient en Grande-Pologne. Cette famille, une des plus marquantes 
du pays, a donné une longue suite de grands dignitaires et de per- 
sonnages distingués. La branche aînée de cette très illustre famille 
finit avec Catherine, comtesse Opalcnska, qui épousa, en 1698, le 
roi Stanislas Leszczynski et fut mère de la reine de France, Marie, 
femme de Louis XV. La seconde branche s’éteignit en 1774 par 
la mort d’Albert , palatin de Sieradz , cousin-germain de la reine 
Catherine. 
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LES K.MAZ D’OSTROU-OSTROeSKI. 

Ils sont originairement issus de Ruryk, Kniaz de Russie et pro- 
viennent de la branche de sa famille qui régna à Ilalicz. Après la 
conquête de cette province par Casimir le Grand et sa réunion à la 
Pologne, le Kniaz Fedor reçut de Ladislas Jagellon la seigneurie 
d’Ostrog et fut admis à faire partie de la noblesse de Pologne. Ses 
descendants prirent depuis le nom d’Ostrogski. L’homme le plus 
illustre de cette famille fut Constantin d’Ostrog, g^and-général de 
Lithuanie, qui vainquit les Tartares près de Wisniowiec (1512) et 
les Russes à la bataille d’Oksza (1514). En 1669 la diète de Lublin 
autorisa cette famUle à faire usage de son ancien titre de Kniaz, qui 
se changea insensiblement en celui de duc et de prince, la langue 
latine et polonaise n’offrant pas d’expression équivalente. Les Kniaz 
de Zaslaw ne furent qu’un rameau de la maison d’Ostrog séparé au 
commencement du xvi« siècle et qui au commencement du xvii' fut 
substitué au majorât d’Ostrog, dont la dernière héritière, Euphrosie, 
avait épousé Alexandre de Zaslaw, palatin de Kijow, mort en 1629, 
Cette dernière branche s’éteignit en 1673. 

LES UO.MTES DE PILCE , DE LA MAISON DE LELIVVA. 

Ils étaient primitivement de la famille des Granowski. Élisabeth de 
Pilce, fille et héritière d’Othon de Pilce de la maison de Topor (1), 
épousa, en 1400, Vincent Granowski, Castellan de Nakcl, dont elle 
eut un fils nommé Jean. Étant veuve, elle devint, en 1417, la troi- 
sième femme de Ladislas Jagellon et obtint de ce roi, en 1420, pour 
son fils Jean, l’érection de la seigneurie de Pilce en comté. Il y avait 
peu de temps alors que les ordonnances qui avaient aboli les anciens 
litres et qui en interdisaient de nouveaux avaient été établies, l’esprit 

ii) D'udc même origine qae les comtes de Teaczyu et d'Û&soliD. 
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d’égalité était dans toute sa verve et les États n'avaient point encore 
acquis la flexible complaisance avec laquelle ils violèrent plus tard 
les lois du pays. Ils ne consentirent donc pas à valider cette érection, 
et le grand-chancelier, Albert de Jastreembiec de Rytwian, quoiqu’il 
dut son élévation à la faveur du roi , refusa d’apposer les sceaux du 
royaume à ce diplôme. Cette famille n’en conserva pas moins son 
titre et s’éteignit vers la fin du xvne siècle. Les deux autres rameaux 
de cette maison, dont l’un continua à porter le nom de Gronowski, 
et l’autre devint illustre et puissant sous celui du Sieniawski de 
Sieniawa, cessèrent d’exister dans leur descendance masculine, la 
première en 1794, la seconde déjà en 1726. 

I.ES KMAZ POLUIlINSRI. 

Ils sont une des innombrables branches de la famille des souve- 
rains de Lithuanie et de Russie (1), et descendent de Wigunt, 
cinquième fils d’Olgerd et frère de Ladislas Jagellon , qui régna à 
Nowogrod et Mcislaw. Cette famille, après avoir été admise à faire 
partie de la noblesse polonaise et à jouir de ses privilèges, acquit 
quelque illustration et servit toujours fidèlement le pays. Elle s’est 
éteinte vers la fin du xvine siècle. Ce ne fut qu’en 1733 que cette 
maison fit revivre son oncien titre de Kniaz et qu’elle prit pour la 
première fois dans les actes publics la qualité princière, qui ne lui 
fut ni contestée ni reconnue. 

LES r.OMTES PE II07.Pn.iZE>VO-ll07.PnA7.EVV.SKI, DE LA 
BfAISON DE DOLIVVA. 

Très ancienne et fort illustre famille à laquelle Boleslas V, le 
Pudique, conféra déjà, en 1270, le titre de comte de Rozdrazew. 



(I) Il n>sl fait, (>n gônérnl, incntiun dan& livre qa*" des familles de Kniax, issaes dos 
ftOQverains de Lilhuanir et de Kassie, qui ont arqnttt quelque célébrité et dont le titre de 
Kntax a été recoonu ou toléré par les Diètes. Outre ceux doot il a été parlé » il ; a encore 



Olgitized by Google 



SUR LES FAMILLES NOBLES DE LA POLOGNE. 9SS 

Elle est UQ des exemples les plus frappants de l’inobservance des lois 
en Pologne, car malgré la défense et les peines sévères qui frappaient 
les titres, elle se lit impunément confirmer le sien par les papes 
Pie V, Grégoire XIII et Clément VIII; par les empereurs Ferdi- 
nand l'f, Maximilien II et Rodolphe II , et par les rois de Pologne 
Sigismond-Auguste, Henri de Valois, Etienne Bathorv et Sigis- 
mond III ! Cela prouve aussi à quel point les rois électifs se sou- 
ciaient peu d’observer les lois du pays; la maxime de ces ro,vautés 
de passage et sans avenir semble avoir été • apres moi le dé- 
luge (1) ! • Cette grande famille s’éteignit dans les dernières années 
du XVII' siècle. 



LES PRINCES SOBIESKl, DE L.i M.VISON UE J.VM.NA. 

Illustre famille dont l’origpne remonte au xi' siècle et qui fut 
célèbre bien avant d’avoir produit le héros dont la gloire a éclipsé 
celle de tous ses ancêtres. Jean Sobieski, était fils de Jacob, pidatin 
de Russie et plénipotentiaire de Pologne, au congrès de Munster où 
fut conclue la paix de Westphalie, qui devint une des bases du droit 
européen. Nommé grand-général de la Couronne eu I6i>7, Jean 
Sobieski, devint par ses victoires sur les Turcs, le libérateur de 
la chrétienté; les brillants succès de Chocim, Léopol, Zarawy, 
Vienne et Gran , sauvèrent l’Europe du joug mahométan ! Elu roi 
en 1674, il se montra aussi faible et inhabile sur le trône qu’il était 



Ifs Koiaz do Zbara$i el coux de Lukomlo, qui furent auton»és en 1561 à prendre celte 
qualité et les Mas^Uki qui la prirenl d'oux-uiêmeii en 1733. Du reste, il y a plus de 
cent familles issues dos souverains de Lilhuanio et de Russie dont il est inutile do parler à 
cause de leurobscuriléet parce que leur titre n'a pas été reconnu en Pologne. 

(I) Peut-être croira-t-on que l’objet do ces lois ôtait sans grande importance; il paraît 
qu'on ne considérait pas ainsi en Pologne l'abolition des titres, puisque la loi prononçait la 
peine d’in/Vtwie contre ceux qui se rendraient coupables d'infraction î D'ailleurs une /oi 
violée, qnei que soit son objet, est toujours un grave délit; qui en viole une est disposé i 
les violer toutes f L’État de la Pologne, depuis l'éleclivitô do la Couronne et U véualité 
introduite par les iagollons, avait atteint un degré de démoralisation bien triste! Aussi 
lorsque le grand marécbal André Opalonski engagea Étienne Hathory d'assurer la succes- 
sion de la Couronne à son neveu, le roi s’écria : Egone Ju%M*ncm optima $pci (ui- hanc 
mi'nificinam veitram {Icltudercm ! 
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grand et redoutable sur les champs de bataille. Son règne fut une 
suite d’intrigues et de revers comme ses combats furent une suite de 
triomphes ; il fut enfin le plus grand général et le plus mauvais roi 
de son temps; il sut dompter les ennemis de son pays et ne sut 
jamais maîtriser ses sujets turbulents ! A la Diète de son couronne- 
ment en 177C, ses enfants reçurent le titre de princes de Pologne. 
Mais scs trois fils étant morts sans laisser de postérité masculine, ce 
titre s’éteignit avec ce glorieux, mais infortuné rameau de la maison 
de Sobieski. 



LES COMTES UE SZAMI'ACH. 

Ils tirent leur antique origine de Lesr.ek III, qui fut souverain de 
la Pologne jusqu’à l’an 815, par son fils Pizebyslas, qui eut en par- 
tage une partie de la Lusace. Cette famille passa eu Allemagne où 
elle fleurit jusqu’à la fin du xvi® siècle. Zdenko, comte de Scham- 
pach, fut confirmé par l’empereur Ferdinand II, dans l’ancien titre 
comtal de sa famille et fut surnommé • U Ubéraleur de V Autriche, • 
pour avoir, de concert avec le célèbre Tilly, arrêté les progrès que 
faisait en Hongrie Bethlen-Gabor, duc de Transylvanie. Il revint 
ensuite s'établir en Pologne, premier berceau de sa famille et y 
obtint l’indigénat sous le règne de Sigismond III. Il décéda 
en 1639 et son fils Henri Burian, comte de Schampach, fut le dernier 
de sa maison. 

LES CU.MTES TUPOR DE TE.NCZV.N TE.NCZYKSKI. 

Cette grande famille, illustre parmi les plus illustres en Pologne, 
a de temps immémoriaux porté le litre de comtes de Tenczyn, que 
l’empereur Charles-Quint lui confirma en 1527 et que les états de 
Pologne validèrent à la Diète de 1569. Il a déjà été sufiisamment 
parlé de l’origine de cette glorieuse maison, à l’article du rameau 
des comtes d’Ossolin-Ossolinski, qui sortent de la même souche et il 
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serait impossible d’entrer ici dans le détail de tous les services que 
cette noble famille, toujours fidèle à sa patrie, n’a cessé de lui 
rendre. On ne peut cependant passer sous silence le dévouement 
chevaleresque de Jean, comte de Tenezyn, Castcllan de Wojnic et 
puis de Cracovie, le noble champion de la reine Hedwige, indigne- 
ment calomniée par l’imposteur Gniewosz de Dale\¥icc, sénéchal de 
Cracovie (1). Il fut ensuite, de concert avec l'évcque de Cracovie, 
Pierre de Badolin, nommé exécuteur testamentaire de cette reine et 
fut ainsi que ce dernier, avant l’avénement de Jagellon, un des plus 
chauds partisans de Guillaume d’Autriche, fiancé de la reine, dont 
ces deux hommes vertueux considéraient les droits comme sacrés et 
obligatoires. Cette noble et puissante famille s’éteignit dans sa des- 
cendance directe, au grand regret du pays en 1628, par la mort de 
Jean, comte de Tenezyn, palatin de Cracovie. Un rameau écarté de 
cette maison fleurit dit-on encore, dans la Silésie prussienne. 



LES KMAZ KORYBUT-WIS.NIOVVIEGKI. 

Ils tirent leur origine de Korybut, quatrième fils d’Olgierd, sou- 
verain de Lithuanie et frère de Jagellon roi de Pologne. Korybut, 
qui avec le baptême reçut le nom de Dmitri, eut, entres autres fils, 
Fedor, qui fut l’ancêtre des Kniaz de Zbarasz, IVisniowicc, Poryçki 



^4) (jniewosx de Daleirire, scnéciial de Cracovie avait d’alK>rd autvj le parti de Gtiil- 
bame d'Aatricbe, fiancé de la reine Hedmige. [..orsque cclai-ci fot contraint d'abandonner 
sa fiancée et de fuir la Pologne, il lui confia lev trésors qu'il avait apportés. Pour s'appro- 
prier ces sommes considérables et s'assurer lenr possession , Gniewosz ne cessa d'czriter la 
jalousie du roi Ladislas Jagellon contre l’archiduc et alla meme josqu’à accuser la vertueuse 
Hedvige d'entretenir des relations avec son ancien fiancé. Pour mettre fin aux emporte* 
menu sauvages et jaloux de Jagellon, la reine exigea une enquête publique, qoi eut lieu à 
Visiiee en 1397, où Gniewosz fut cité de comparaître pour prouver scs accusations. Devant 
le Sénat, l'évéqne de Cracovie prit avec chaleur la défense do la reine et prui>osa un di'Crel 
qoi déclara son innocence. De son cdté, Jean, comte de Tenezyn, appela le calomniateur à 
un combat en champ dos pour provoquer jugement (U Dieu; onze autres seigneurs 
suivirent cet exemple chevaleresque. Saisi d'effroi, Gniewosz fit publiquement l'avco de 
ses mensonges et demanda pardon à la reine. Le tribunal extraordinaire, qui avait été 
réuni 4 celte occasion, le condamna 4 la peine dc.s calomniateurs qui consistait 4 aboyer 
"pubUtpitinnu trois fois Hendu ious un banc comme tm chien. Gniewosz préféra se 
soumettre 4 ce chitimeDt humiliant plutôt que d'affronter l’épéo de Tencsyuski. 
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et Woronieçki qui ne sont que des rameaux d’un seule et même 
souche. Michel, fils de Basil, Kniaz de Zharasz et arrière-petit-fils de 
Fedor, prit le premier, au commencement du xvi' siècle, le nom de 
VVisno\ïic(;ki de la ville de Wisniowiec qui lui appartenait. Cette 
famille a produit grand nombre de guerriers distingués, mais elle dut 
surtout sa célébrité ou moins remarquable de scs rejetons, à Michel 
Thomas Wisniowieçki, élevé sur le trône en 1669, et qui fut le plus 
pauvre roi qu'oit eu la Pologne! Il dut son élection à sa nullité et à 
sa faiblesse qui firent espérer à tous les partis qui déchiraient alors 
la Pologne, qu’ils domineraient ce souverain sans énergie et sans 
talents, et qu’ils régneraient sous son nom. Ce règne qui ne dura 
que cinq aus, eût été le plus désastreux qu'ait eu le pays, s’il n’avait 
point possédé pour général le grand Sobieski, pour faire triompher 
scs drapeaux du moins contre ses ennemis extérieurs! Le roi Michel 
qui mourut en 1673, fut le dernier rejeton de la branche ainée de sa 
famille (1). La branche cadette s’éteignit en 17 13, dans la personne 
de Michel Servace AVisniowiegki, palatin de Wilna et grand général 
de Lithuanie. Cette maison fut une de celles que la Diète autorisa 
en 1.569, à faire usage du titre de Kniaz, comme issue des anciens 
souverains de la Lithuanie. 

LE PRI.NCE ZAJO.NCZEK (ZAJACZEK). 

Famille de bonne noblesse mais sans illustration. M. .Joseph 
Zajonczek, ayant servi avec distinction d’abord dans les légions et 
puis dans l’srméc polonaise du temps du grand duché de Varsovie, 
se trouva être général de division lorsqu’on 1815, la partie de la 



(Ij Ce ffiâllipareiu mi.qui vena lamies de désespoir lorsqu'il apprit soo élection et 
qui fut le jouet de tons les partis, était aflliiré de tous les genres d'impuissances, et lorsqu'il 
mourut on iravailbit à nnuulpr pour cette cause son mariafre avec la reine Eléonore. La 
fortune de Wisniowiccki avait été ruinée et confisquée par les Moscovites : il était telle- 
fuenl dénué de tout, qn’après son élection, arrivant à la résidence royale, qui avait de son 
côté été pillée par les Suédois, il n'eut pas de quoi se procurer les objets les plus néces* 
«aires A la vio et fut obligé les premiers jours d’aller même se nourrir chei les ofSeiers do 
sa cour! 
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Pologne qui fut appelée le Royaume, fut unie à la Russie. L’empereur 
Alexandre P'' en sa qualité de roi de Pologne, nomma le général 
Zajonczek , lieutenant du royaume et le créa prince. Le prince 
Zajonczek n’ayant pas laissé de postérité ce titre s’éteiguit avec lui 
en 1826 (1). 



LES COMTES DE RYTSVIA.NY ZBOROn SKl , DE LA .MAISO.> 
DE JASTH7.EMBIEÇ. 

Très ancienne famille qui dut sa grande fortune à Albert Jastr- 
zembieç, prince-évêque de Cracovic, puis archevêque de Gnesen et 
chancelier, favori de Ladislas Jageilon (2) qui laissa aux enfants de 
son frère Martin, palatin de Lenc/.yç, d’immences richesses et la 
seigneurie de Rytwiany. Ce dernier eut vingt fiU, dont huit périrent 
dans la guerre contre les chevaliers Teutoniques et les douze autres 
furent Castellans du royaume. Depuis ce temps cette famille exerça 
une grande influence dans le pays, et vers la seconde moitié du 
xv'i'siècle, sa puissance devint si formidableet son crédit parmi la hante 
noblesse si grand, que l’ambitieux Zamoyski, grand-général et grand 
chancelier de la Couronne ne parvint à balancer son pouvoir qu’en 
étendant outre mesure les privilèges de la petite noblesse, avec laquelle 
il se créa un puissant parti et mit par là dans la constitution du pays 
le germe des déplorables désordres dont la Pologne devint bientôt 
après le théâtre. Cette lutte de Zamoyski, contre les Zborowski de 



(I) La prinemp Zajonczekf sa femme, se fit connaître dans la société oc Varsovie par 
son amabilité, son esprit et ses originalités. Déjà très dgée, elle passa des années sans voir 
le joar et vivant dans des cbanTibres obsenres pour conserver son teint, pour lo salut duquel 
élit* employait tous les cosmétiques imaginables ! 

(2i Cest cet ambitieux prélat qui donna dans le haut clergé de la Pologne le premier 
exemple d’une coupable convoitise. Voulant s'assurer du riche èvéché de Cracovie, U profita 
de l'afTaiblissement dans lequel le vénérable évêque Pierre deRadolin revint d'un jiôleri- 
□ageeo Terre Sainte et de la rancune que lui portail le roi Ladislas Jageilon pour exciter ce 
dernier Â se venger en éloignant arbitrairement Pierre de Kadoiin de son évérbé de Cra* 
eovie, qu'il oblitil à sa place. Gel acte d'injuste violence mécontenta tout le pays; il s'en* 
suivit nne longnc et sanglante lutte entre les partisans des deux fainilles et Albert Jaslrxem- 
biec eût Hé déposé en iilipar le concile do Constance si le roi et le grand Zavisxa, neveu de 
Pierre de Radolin et ambassadeur à ce concile o« fussent intcrvcuus en sa faveur. 
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Kytwiany, priva le pays des services et des talents de six frères de 
cette illustre maison (1), tous doués de qualités éminentes; elle se 
termina enfin par le supplice de l’intrépide mais trop audacieux 
Samuel Zborowski et par la condamnation à mort, pour cause de 
haute trahison de son frère Chrystophe, grand-échanson do la Cou- 
ronne qui n’échappa à son sort que par l’exil. Ce dernier s’étant 
réfugiés la cour de Maximilien II, empereur d’Allemagne, il reçut 
de lui la confirmation du titre de comte, que déjà l’archevêque Albert 
avait, dit-on, obtenu pour sa famille. Cette puissante maison des 
Zborowski de Eytwiany s’éteignit à la fin du xvn“ siècle, dans la 
personne d’Alexandre Zborowski de Ryswiany, dont la fille unique 
dernier rejeton de cette célèbre famille cessa de vivre en 1728 (2). 

(1) Us spol des sept frères Zborowski, Jean, Castellan de Gnosen, se déclara contre les 
siens et snivit le parti de Zamoyski. 

(i) Il existe en Gaiteieuoe famille de Zborowski, qui obtint en Antrichc le titre do comte. 
S'ils doivent avoir avec ceux dont il s’aifit ici une origine commune, ils ne penvont, dan« 
tous les cas, être de l'illustre branche éteinte de Rytwiany. 
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LISTE DES FAMILLES TITRÉES 

U'ORIGIKE ÊTILAXCI-KE 

MAIS Qtl SE SONT ENTIÈREMENT NATI RAI.ISÈES ET SERVIRENT 
LONGTEMPS LA POLOGNE 



LES COMTES DE «RVIIL. 

Famille originaire de Thuringe, qui vint en Pologne, avec Henri, 
comte de Brühl, premier ministre du roi Auguste III de Pologne et 
électeur de saxe. Il obtint l’indigénat en Pologne qui fut ensuite 
confirmé à ses enfants en 1768. Ce célèbre ministre ainsi que ses 
trois frères , furent élevés à la dignité de comtes , par l’empereur 
Charles VI en 1737. Aujourd’hui cette famille fleurit en Prusse et 
en Saxe. 

LES COMTES Bl'TLER. 

Famille d’origine Irlandaise, dont sontégalemcnt issus les marquis 
d’Ormonde, les comtes de Carriclc , de Lancsborough , Kilkenny et 
Glengall en Irlande. Une branche de cette maison s’établit en 
Livonie lors des troubles d’Angleterre sous le règne de Charles I». 
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En 1627, Jacques Butler, obtint aussi l’indigénat en Pologne, ou 
sa descendance s’est conservée jusqu’à nos jours et dont Joseph et 
Antoine Butler reçurent de l’empereur Alexandre I” en 1824, la 
confirmation du titre de eomte, dont octte famille jouissait dans sa 
première patrie. 



LES COMTES DE DOE.MIOFE. 

Famille originaire de la Prusse ducale, d’où elle passa avec l’ordre 
Teutonique en Livonie et en Courlande, et devint sujette de la 
Pologne où elle acquit de la célébrité. Gasparçl Doenhoff, palatin de 
Sieradz, fut élevé avec ses deux frères Magnus-Ernest et Gérard, 
en 1621, à la dignité de comte, par l’empereur Ferdinand II (1). 
Jean Casimir Doenhoff, abbé et chanoine métropolitain du chapitre 
de Varsovie, d’une seconde branche de cette famille, fut envoyé à 
Rome, par le roi Jean Sobieski, pour remettre au pape l’étendard 
du sultan, conquis à la bataille de Vienne. Le pape Innocent XI 
(Benoit Odescalchi), le nomma à cette occasion cardinal en 1686. 
Cette nomination qui n’eut pas l’approbation du gouvernement de 
Pologne , donna lieu à la loi qui défendit à l’avenir d’envoyer des 
ecclésiastiques en mission à la cour de Rome. Jean Albert, petit-fils 
de Gaspard, fut créé prince par l’empereur I.,éopold 1", mais ce 
titre ne fut jamais validé en Pologne; il était grand-chancelier de la 
Couronne et prince-évêque de Cracovie et décéda en 1702. La des- 
cendance du comte Magnus Ernest est la seule qui survive encore, 
mais avec son fils Frédéric elle a abandonné la Pologne pour s’établir 
en Prusse. 



(Il Ouol'lupfi K^néalo;:i!<lPS préifndpnl qu’étant puroyé à la reiicontrp «Ip rarrliiduchPitM’ 
Cécile* KpmV, fcnimc du roi Laditla» VI (IV). Ce Gaspard reçut i cette occasion, en 16.17, le 
litre de prince {tour lui et m postérité directe, li n’a pas été possible de térilier authenti- 
(fUfimfnt ce fait, qui ne iKinitt pa« probable puisque ni loi ni ses enfanU n'ont porté c.e titre 
et que son pclil-tils le chancelier Georite Albert, évéque de Przemysl eide Cracovie, fut 
crt*é prince par rein|>er*ar LéD|H>ld I*', ce qui n'aurait pas pu être si la création de Mm 
urand'pére exist - comme il a été dit. Au reste, la descendance directe de Ga.<‘pard 
s’est êletnie avec ses arriére-peUls-fUi Alexandre et Nicolas DcninholT. 
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LES COMTES ET BL'RGGHAVES DE DOil.NA. 

Une des plus illustres et des plus anciennes maisons d’Allemagne, 
qui remonte jusqu’au ix' siècle où déjà elle se qualifiait du titre de 
burggrave de Dolina. Vaincue par les margraves de Misnic en 1402, 
cette famille quitta la Saxe et se dispersa dans differents pays. 
Un rameau vint aussi s’établir dans la Prusse royale et ducale et 
devint aussi vassal de la Pologne où plusieurs de scs rejetons acqui- 
rent de la célébrité. Il reçut le titre de comte de l’empereur Sigismond 
en 1423 et de l’empereur Ferdinand en 1648. Cette noble famille, 
appartient aujourd’hui nu royaume de Prusse. 

LES COMTES DE ELEM.MING. 

Ancienne maison Poméranienne , dont une liranche s’établit 
en Saxe, d’où elle vint en Pologne au service de la maison électorale, 
et acquit en Lithuanie, après avoir obtenu l’indigénat des biens 
considérables. George Gaspard Flemming et son frère Ilaino Henri, 
furent élevés en 1700, par l’empereur Léopold L'', à la qualité de 
comtes. Leurs fils furent les premiers qui vinrent s’établir en Pologne 
et qui formèrent dans ce pays les différentes lignes de cette famille. 
Le plus célèbre de leurs rejetons fut George grand-trésorier de 
Lithuanie, mort en 17 72, qui acquit une fortune colossale. 

LES CONTES DE GOLTK. 

Très ancienne famille rhénane qui lire son origine des comtes de 
Dienheim, lesquels fleurissaient au xiT siècle. André, comte de Dicn- 
heim, vint en Pologne vers 1123 et épousa une héritière de lif maison 

(1) La PruAse ocrUlenlaU qui appartfinail «in |irnpre à la Puloiinc ne nommait Prusse 
roÿale; la Prusse orientale, qui était aux chevaliers Teuloniques et formait un Juché 
vassal Je la Couronne, s’ap|)elait Prusse ducale. 
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de Prawdzic, dont il joignit les armes aux siennes et avec laquelle il 
reçut la seigneuriede Golczewo, dont vient le nom de Golez ou Goltz. 
Celte famille se répandit ensuite dans toute l'Allemagne, mais son 
siège principal fut la Prusse ducale. Pendant longtemps elle rede\ int 
étrangère à la Pologne et ee ne fut que vers la fin du xvii’' siècle que 
la brandie de Goltz Clausdorf y reparut avec éclat. En 1786, elle 
reçut de Frédéric Guillaume II, roi de Prusse, le renouvellement du 
titre de romte et ses rejetons occupèrent, surtout dans l’armée, de 
hauts emplois jusqu’aux derniers temps de l’existence de la Pologne. 
Aujourd’hui cette famille est redevenue prussienne. 

LES CONTES UE FnZEBENDOTV-PR/.EBE>'DO>VSKI. 

Très ancienne famille de la Poméranie et de la Prusse occidentale. 
Vers la lin du xvii' siècle , Pierre de Prebentow, juge-terrestre de 
Lauenburg, s’établit dans la Pomérélie et ses descendants restèrent 
depuis eu service de la Pologne jusqu’à son démembrement. Le plus 
célèbre , mais aussi le plus tristement célèbre de ses rejetons fut 
Jean de Prebentow, Castcllan de Culm; pendant l’interrègne qui 
suivit la mort de Jean Sobieski, il se vendit à tous les partis, les 
trahit tous, fut l’instrument secret de son beau-père, le comte Jacques 
Henri Flemming, feld-maréchal et ministre de l’Ëlecteur de Saxe, 
Âuguste-le-Fort, dont, au milieu de l’anarchie qu’avait amenée ces 
intrigues, il décida l’élection au trône de Pologne. Au milieu de la 
corruption de ce triste temps, il se signala comme le plus corrompu 
et le plus abject des hommes de cette déplorable époque (1). Il reçut 
eu récompense de ses services, rendus d’une manière si peu hono- 
rable, la charge de grand-trésorier de la Couronne en 1703, et celle 



(Ij 11 était payé par l'vlij^oact ainbas»ndi'ur de Kraace, pour sortir le parti du prince de 
Conli,qui préleiidail au trùnei en même temp^ il prenait l'argent du prinre Jacquon Subiehki, 
dont il était le coutldenl et qu'il tralil»sail aupre» de Polignac et de rêlecleur do ! U 
profita d'un muinvnl de confusiuu que toute» ces intrigoi*» avaient amenee, |Hmr trahir 
polignac et faire priK'lamer Augirtlc 11! Si c'est là de rhahÜelét ce n'est du moins ni hon- 
nête ni honorable ! (Voir la publication de» dt-pêche» de M. do polignac.) 
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de général de Grande-Pologne en 1728. Le titre de comte, qui lui 
fut également conféré par le roi Auguste II , en sa qualité d’Ëlecteur 
de Saxe, en 1711, fut aussi un des trophées de ses intrigues. 

• LES CO.MTKS DE TIKSE.NIIAIISE.N. 

Famille d’ancienne noblesse d’origine allemande, qui viut dans la 
Prusse ducale avec le premier établissement de l’ordre teutonique 
dans cette contrée, et de là se répandit en Livonie et en Ksthonie. 
A la fin du xvi’’ siècle, elle obtint l’indigcnat en Pologne avec tous 
les privilèges de la noblesse et une de ses branches reçut, en 1759, 
de l’cmperenr François I", le titre de comte dans la personne de 
Berhingara Gustave de Tiesenhausen . Cette famille comtale, qui 
occupait autrefois de hautes places en Lithuanie et le palatinat de 
Livonie , et qui produisit un ministre habile et intègre dans la per- 
sonne d’Antoine de Tiesenhausen, grand -trésorier de Lithuanie 
de 1778 jusqu’à 1782, appartient entièrement aujourd’hui à l’em- 
pire russe. 



LES COMTES i.NHLTl (En Pologne Unrco). 

Famille allemande qui vint en 1594 en Pologne où Chrystophc 
d’Unrnh acheta des terres considérables situées dans les palatinats de 
Posen et de Gnesen. Deux lignes de cette maison furent élevées à la 
dignité comtale, la première en 1745 par l’empereur François 1"; la 
seconde en 1802 par le roi de Prusse, Frédéric-Guillaume III. Les 
familles de Baysen , qui prirent en polonais les noms de Baznski ; de 
Farrcnsbach et de Weyher, qui eut le titre de • comtes deWaldschütz • 
donné par l’empereur Ferdinand III à Jacques de Weyher, palatin de 
Malborg, sont trois des plus illustres maisons de la Prusse ducale et 
royale et qui toutes trois prenaient le titre de ■ libres barons » (liber 
baro). Elles ont toutes trois acquis une grande célébrité et une grande 
importance en Pologne, où elles furent naturalisées et admises à 
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tous les privilèges de la noblesse dès le xv' siècle. Ces trois grandes 
maisons sont éteintes. Il n’a été question ici bien entendu que des 
familles étrangères qui, pendant un certain temps du moins, se 
firent réellement et complètement polonaise et se distinguèrent au 
service de la Pologne. 11 y eut en outre une quantité innombrable de 
familles princières et comtales étrangères qui briguèrent et obtinrent 
l’indigénat en Pologne, sans pour cela devenir poUmaise». Grand 
nombre de ces familles recherchèrent ce privilège, parce que par 
leurs alliances clh» avaient hérité de bien» lerritoriaux qu’elles ne 
pouvaient possénler qu’en faisant partie du corps de la noblesse polo- 
naise; beaucoup d’autres briguèrent comme un grand honneur le 
droit d'appartenir à une noblesse qui jouissait de si grands privi- 
lèges, qui créait des rois et dont chaque membre pouvait prétendre 
à la couronne ; prérogative désastreuse pour le pays, mais bien faite 
pour satisfaire et flatter les plus vastes ambitions ! 



Beaucoup d’écrivains, aveuglés par l’esprit d’égalité qui s’était 
empare de la Pologne dans les derniers siècles , ont soutenu que les 
titre» héréditaires n’avaient jamais existé en Pologne et que les per- 
sonnes qui s’en étaient attribués anciennement, avaient dérivé ce droit 
de la possession d’emplois qui leur étaient conférés à vie. La fausseté 
de cette assertion, qui ne mérite pas une réfutation sérieuse, est assez 
prouvée par les vieilles ehartes et les passages des anciens historiens 
dans lesquels on retrouve sans cesse les titres adhérentsà la possession 
territoriale et héréditaire ou au nom patronymique des familles (1). 



<1) Oa a vuuEu prélomlre que sous lus Fu»l ou donnail par alitis le titre do comlé i des 
deux preuves de U fausseté de cette assertion, c’eat prcmièronicot que ce titre 
était attaché à des lerrea heri'ditaires qui ne pouvaient être des Staro&ties: secondement» 
c’est que les deux dénoniinulious de Hrabstvu, comifaOie (comté) ot de Slarostwo» capi- 
(nneatux iStarostie) ciisUiiont ensemble et étaieot employés dans les ras qui leur étaient 
propres Knlin, |)Oiir dernière preuve, il existe, comme il a été dit , des diplômes de comtes 
créés par les rois de b rare des Fusl,ot l'on nVùl p«>iul fait des lots pour interdire les 
titres «'ils n'avaient point existé I 
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L’usage des titres s’est maintenu jusqu’à la du du xiv° siècle, époque 
à laquelle la puissance des familles titrées et les abus de pouvoir qui 
eu furent lu conséquence, souleva le reste de la noblesse, qui se trou- 
vait opprimée, contre ces races privilégiées ; l’ extinction de la dynas- 
tie des Piast et l’inauguration du trône électif avec les Jagellons , 
favorisa cette révolte contre les anciens usages; pour calmer cette 
irritation, que l’envie rendait intraitable, les familles titrées firent le 
sacrifice de leurs titres et cessèrent peu à peu d’eu faire usage 
(Voyez Barthélemy Paprocki : Herby, pag. 60). Le changement de 
dynastie qui s’opéra dans ce temps , en remplaçant le trône hérédi- 
taire de la famille éteinte des Piast, le trône électif qui date de 
l’avénement des Jagellons , donna une force plus intense à cet esprit 
d’égalité, que les rois eux-mèmes fiattèrent souvent ensuite pour s’en 
faire un appui. Sous Ladislas, le premier des Jagellons, parurent les 
premières lois qui interdisaient l’usage des titres. Elles furent renou- 
velées à plusieurs reprises en augmentant toujours de rigueur, car 
elles allèrent jusqu’à déclarer infâmes et passibles de la peine de mort 
ceux qui solliciteraient des titres à l’étranger ! Ce qui n’empècha pas 
que ces lois ne furent eonstamroent et impunément violées, tant 
elles étaient contraires aux anciens usages et à l’esprit de la nation! 
Les vieux titres indigènes qui avaient une signification historique , 
qui^ par les privilèges et le pouvoir qui y étaient attachés , avaient 
possédé une valeur réelle, qui avaient été acquis par d’antiques ser- 
vices et avaient grandi avec les conquêtes et la puissance de l’Ëtat, 
cessèrent donc d’étre en usage dès la fin du ,viv<^ siècle; dès le com- 
mencement du XVI' par contre, commença l’invasion des titres 
étrangers sans valeur ni privilèges en Pologne, qui n’étnient que de 
vains hochets témoignant que la loi n’e.xistait que pour être violé-e? 
Nous faisons suivre ici la liste de ces titres primitifs de la Pologne; 
les familles qui les portaient formèrent dans l’ancien Ëtat, jusqu’à 
l’extinction de la dynastie des Piast, la classe de Magnat» ou grande- 
baron» du royaume. Les titres de prince et de duc n’étaient point 
usités alors en Pologne, et ne furent attachés qu’aux territoires qui 



Digilized by Google 




NOTICES 



furent les apannge? des rejetons des deux dynasties souveraines des 
Lech et des Piast. Il n*y eut que quelques titres princiers ecclésias- 
tiques qui firent exception à cette règle. Du reste le seul titre usité 
était celui de qui était le plus estimé et qui dut cette préfé- 

rence À ce qu*il était la plus ancienne de toutes les qualifications de 
la haute noblesse. I.,a liste qui suit, n’n pas la prétention d’être 
considérée comme complète; l’éloignement des temps fait que sans 
doute les titres de bien des familles sont restés inconnus. Voici du 
moins ceux dont ou trouve des notions dans les chartes, les anciens 
historiens et les généalogistes (1). 



(1) LVinpire pnlouaU «nbii doui parta),'?* priocïpaux. I^siek III, vm 815, divisa ÊlaU 
entre ses j’opiel r.ifné oui la souTorainoté générale sur la Pologne aver suzeraineté sur 
les apanages de ses frères; Barnim et Dogdal eurent le durlié de Puméranie ; Casimir une 
partie du duché de Poméréiie:de lui descendait ,romme il a été dit antérieurement, ta mai- 
son des rnmlesdeCtlupaet doCtvrnkow; l^adislasent l'autre (partie du duché de Poutérélie 
et de lui vient la maison des Leszczyc : WratisUvr eut le duché de Hügen et fut l'auteur des 
premiers dpasles de jte pays; Priyhyslav et üthon eurent le duché de Lusace ; Jaia dont 
vint la maivun des (*ryf eut U Misuie; et a. d. s. Sous la dynastie des Piast, le principal 
partage fut celui que Uoicsla» III. Bouche-Torle, lit entre ses quatre tlls en 113!^. Ladislas 
recul les duchés de Craenvie, de Sieradt.de Leneiyc. de Silésie et la Poméranie: Hnleslas 
1.1e Crépu) eut cous do Mazovie et de Cusavie: Mieczjslas te duché de Grande-Pulogne: 
Henry le duché de Sendomir. Tous ces dachés, hors la Silésie, fin-nt jwu â jieu retour i la 
Couronne. I,a branrbe de Matovio fleurit jusqtt'en iriiC; la dernière luTitièrc de cette 
branche des Piast, Anne, fill»' du duc Cnnnd lli. épousa Stanislas Odrowont de Sprnwa, 
mais le duché de .Maz4kTie fut ritini à la Oiunmne. 
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ET DES COMTÉS DE I.’aNC.IENSE POLOGNE 
Jisgt'A l’extinction de la iivnastie des hast, et antérielbs aux lois yl'l 

INTERDIHENT l.’OSAriF. UES TITRES DEPITS l’aVÉNENENT UE JAOELI.ON. 



L’ÉA ÈC>X E UE chacome:. 

Bolcsins le Pudique, eu souvenir de la fidélité que lui avait gardé 
et des scrviecs que lui avait rendu l’évèque l’randotn de Bialoczevv, 
pendant l’invasion du territoire de Craeovie et de Sendomir pur 
Conrad , duc de Mazovie, conféra à cet évêclié le titre princier vers 
l’an 12 13. Depuis Zbignicvv Olesnicki, cardinal et prince-évéque de 
Craeovie, acheta, en H43, pour cet évêché, du duc de Teschen, le 
duché de Seviers ou de Sévérie, dont le titre fut également confirmé 
‘aux évêques. Par déférence pour la loi, les évêques de Craeovie firent 
rarement usage dans les actes publics de ces qualifications qu’ils 
possédaient légitimement et quoiqu’ils fussent souverains dans leur 
duché. 
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LA PRI.\CII>AL'TÉ »C LOWICZ. 

Cette principauté était primitivement une dépendance du duché de 
Mazovie. Le duc Conrad II, ajant, en 1240, fait pendre, de sa 
propre autorité et sans jugement, son chancelier Jean Czapla, 
écolntre de Ploçk , fut mis en interdit par l’archevêque de Gnesen. 
Comme expiation de ce crime, qui fut considéré comme un meurtre, 
il fit entre autres à cet archevêché cession de la principauté de 
Lowicz. Depuis cette époque , les archevêques de Gnesen portèrent 
le titre de princes de Ixjwicz et de chanoines nés du chapitre de 
Plo<;k. 



LA l•RI.\CII>AlITK ^•l■LTlSIC. 

Cette principauté donnait'son titre aux évêques de Ploçk. 

LA l>RI.\CII>ALTÊ IIE SIÉLL'N. 

Cette principauté était l'apanage du curé et premier chanoine de 
la cathédrale de Ploçk, qui en prenait le titre. 

L’ÉVÈCHÉ-RRLNCIER IIE VARMIE. 

Cet évêché, créé en 1241 , était en même temps une principauté 
souveraine et son chef prenait le titre de prince-évêque de Varmie. 

Hemarque : Plus tard la Pologne reconnut encore deux duchés 
souverains mais vassaux de la Couronne. Ce furent : le duché de 
Prusse, qui fut créé en 1525 pour Albert de Brandebourg, gpaud 
maître de l’ordre teutonique, comme fief mouvant de la couronne de * 
Pologne (1). Le duché de Courlande et de Semigallc fut créé en 1569 

(1) l) jàfn U-’6lelraiU* 'jt^Thorn d(<Ur:« U Prusse oricnlale de b Pologne, et le 

grand-mailre do rOrdre^Teotoniqoe Toi admis à prendre place au Sénat: mais ce ne fat 
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par Sigismond Auguste II, comme fief vassal de la couronne de 
Pologne, en faveur de Gothardt Kettler, dernier grand maître de 
l’ordre des Porte-Glaive. Cetie maison s’étant éteinte en 1737, 
Anne Iwnnowna, duchesse de Courlande, veuve du dernier duc 
Ferdinand Kettler, étant devenue czarine de Russie, investit de 
ce duché Ernest Biircn, son amant, fils d’un paysan coiirlandais. 

LE CO.MTÉ UE BIALLA. 

Dès le xf siècle ce comté appartenait à la maison de Tnraska et 
s’est hérité dans le rameau de Traska-Jarayna. 

LE COMTÉ DE BM.N. 

Ancien comté possédé par 1a maison de Lodzia. La branche pri- 
mitive des comtes de Bnin s’étant éteinte, le roi Casimir le Grand le 
conféra en 1365 à Pierre de Lusignan, fils de Jean, roi de Chypre et 
de Jérusalem. 



LE COMTÉ DE BHOUY. 



Ce comté appartenait, au xii*’ siècle, à la famille Brodziç de Uad- 
zimin. 



LE COMTÉ UE BRZEZINIÇA ET DE RCSZÇZA. 



Dès le XI'' siècle ce comté était possédé par la famille des Gryf, 
issue de la première race souveraine des Lechs, par Jaxa, duc de 
Misnie, l’un des fils de Leszek III. Il est hérité dans la branche des 
comtes Braniçki de Ruszcza, éteints à la tin du siècle passé. 

<{u*en 1583 t|uVne dAriot) »ous les mtHnes duché hérédîUiirc dan» la maitson de 

Brandebourg. En 165rt ce duché tecoua «ou vassclage, et en 17U0, Frédéric^ électeur de 
firandphunrg , lui Ht prendre le litre de royaume, que la Pologne fut la denilére é reron- 
nallre, en 176^ &outem«nl. 
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l.»: COMTÉ DE HHVKOTV. 

Ce comté appnrtenait à la maison de Jastrzcmbie<; et obtint cette 
qualifiration enl362. 11 devint l’héritage delà branchedesJastembieç 
de Bvtwian dont sortit le rameau des comtes Zborowski. 

LE COMTÉ PE C7.I.OPA ET PE CZARNKOVV. 

Ces deux comtés , dont il est déjà fait mention dans des chartes 
du x' siècle, appartenaient à la famille des comtea de Czamkow- 
Czarnkowski , issue de la première race souveraine des I>echs par 
Casimir, fils de Leszek III, qui eut en partage le duché de Czlopa. 
Sous les l’iast, cet erritoire, dont plusieurs parties avaient été déta- 
chées, prit le titre de comté. 

I.E COMTÉ PE OORKA. 

Ce comté appartenait à l'illustre famille des comtes de Gorka, de 
la maison de Lodzia , dont sortirent également les comtes de llnin- 
Opalcnski, et descendent aussi les comtes Bninski et les princes et 
comtes Poninski. 

I.E COMTÉ PE GR.SDOIV ET KALIN'OIVA. 

Ce comté appartenait , dès le commencement du xC siècle , à la 
maison de Zaremba. 

I.E COMTÉ PE JABLEC7..NA ET PE POMEPZ. 

Deux comtés héréditaires dès le xi' siècle dans la maison de 
Sçibor-Osboja, dont sont venues les familles de Chelm-Chelmski, 
Gajewski, kreza de Bobolic, et autres. Quelques auteurs rattachent 
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à cette famille les Ostoja » qui furent rois de Bosnie au commence- 
ment du XT" siècle. A l’appui de cette opinion, il faut remarquer 
qu’une des provinces du royaume de Bosuie, portait le nom de 
comté de (’helm. 



LE COMTÉ OE J.AROÇI.N. 

Une charte de Boleslas, de l’an 1258, oontirmée par les rois 
Ladislas VI (IV) et Sigismoud P', assure aux comtes de Jaroçin des 
privilèges très étendus, le droit de haute et basse justice et fait 
relever eette terre directement de la juridiction personnelle du roi. 
C’est le seul exemple connu de pareils privilèges en Pologne. 

LE COMTÉ DE KA..MIENIEC ET DORCZVÇ.i. 

Ce comté était possédé, vers la fin du xV siècle, par Clément de 
Moskorzewo, de la maison de Pilawa, dont sont également issus les 
comtes Potoçki. 



LE COMTÉ IIE KON'SKIE. 

Dès le XI"’ siècle ce comté était dans la maison d’Odrowonz. 

LE COMTÉ DE KOZIEOLOWY. 

A la fin du xil'' siècle ce comté était dans la maison de Lis; il 
devint ensuite la propriété des princee-évèques de Cracovie. 

LE COMTÉ DE KHZVWOSOMI ( KRYTAVOSAIt)- 

Ce comté était , dès la fin du x'' siècle , dans la maison de 
Niesoba, comme l’atteste une charte du monastère de Sicciechow de 
l’an 999. 

KOBLKSSF. rOLOKAISK. I>> 
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I.K COMTÉ UE LABISXV.N, GL'LCZEWO ET SZCZAWI>’ . 

C« comté était héréditaire dans la maison Prawdzic de Lataliçe- 
Latalski, avec laquelle les rameaux de Gulczewski, de Szczawin- 
Szczawinski et de Laszez ont une origine commune. 

LE COMTÉ DE LATOSZVN. 

Ce comté appartenait a une branche de la maison de Giyf. 

LE COMTÉ DE LIPIE. 

Ce comté est possédé par la famille de Grabie-Lipski. 

LE COMTÉ DE LL'BRA.NCZ. 

Possédé des le xil'' siècle par la famille des Lubranski, rameau de 
la maison de Godziemba, dont sont également issues les familles des 
Paniewski et des comtes Dombski. 

LE COMTÉ DE MICDOW. 

Ce comté apparteuait à la famille de Warsz de la maison de 
Kawicz. 



LE COMTÉ UE PIESKOWASKALA. 

Louis d’Anjou, roi de Pologne et de Hongrie, donna ce comté à 
Pierra Szafranicc, d’une famille dont sont également issus les comtes 
Wielopolski. 
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LE COMTÉ DE PII.C.4. 

Ce comté appartenait primitivement à une branche de la maison 
de Topor, qui en portait le nom. Il a passé par héritage dans la 
maison de Leliwa Granowski. Lorsque le roi Ladislas Jagellon 
voulut confirmer en 1420, le titre de ce comté pour Jean Granowski, 
fils d’un premier mariage de sa femme Élisabeth, il ne put obtenir 
pour cela l'assentiment des États, qui saisirent, au contraire, cette 
occasion pour publier des édits sévères contre l’emploi des titres. 

LE COMTÉ DE PHZEMOMK OU PRZEMOPIT. 

Ce comté appartenait à la maison de Folkoziç dont sortirent les 
familles de Rzeszow-Bzeszowski et de Ligenza. 

LE CO.MTÉ DE R.iÇ.LT OU RAC.AÇ. 

Ce comté est héréditaire dans le rameau de Gultow de la maison 
de Leszczyc. 



LE COMTÉ DE ROLA. 

D’après des chartes du commencement du xili"' siècle, ce comté 
appartenait déjà alors à la maison de ce nom. 

LE COiRTÉ DE ROZDRAZEAV. 

Le titre de ce comté fut confirmé, en 1270, par Boleslas V le Pu- 
dique, pour la famille des comtes Doliwa Rozdrazewski. 
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LE COMTÉ »E SKARBEK ET GOBA. 

Ancien comté héréditaire de la maison de Habdank, dont descen- 
dent les comtes Skarbek, Konarski, ainsi que les Skarbek-Chojenski 
et Warszyçki. 



LE COMTÉ DE SKARSSOSV (1), 

Ce comté est héréditaire depuis le xi° siècle dans la maison des 
Leszczyc, issue de la première race souveraine des Lech’s par Ladis- 
las duc de Pomérélie, fils de Lcszak III. A la fin du xive siècle les 
fils du comte Maçuda adoptèrent le nom de la seigneurie de Radolin 
et formèrent la ligne des comtes Leszczyc Iladolinski d’aujourd’hui. 

LE COMTÉ DE SKRZV.NNO. 

Ce comté fut donné parBoleslas III Bouche-Torte à Pierre prince de 
Danemark et échut à sa postérité qui conserva 1e nom de Duniu 
(le Danois) donné en Pologne à son premier aïeul. 

LE COMTÉ DE SLLZESVO. 

Ce comté, dont Pacte d’érection remonte ù l’an 1211, appartenait 
nu rameau d’Uchany-Uchanski, de la maison de Radwan, dont des- 
cendait également la famille des Zebrzydowski. 

LE COMTÉ DE SOKOLLA. 

Ce comté appartenait dès l’an 1279 à la famille de ce nom. 

(I) Il no faut pââ cuufondrece nom, comme cela aélé fait sonreot, avec celui Je la sei- 
is'ncurie de Skarszcwo, f|ui a Jonni* »on nom à une autre branche de cette même maison et 
qui forma dopui.s une .staro&tie de TKtat. 
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LES COMTÉS DE T.IRNOW, DE MELSZTV>' ET DE JAJIOSLAAT. 

Ces comtés étaieot héréditaires dans la famille des comtes Leliwo* 
Tarnowski. 

LES COMTÉS DE TV.MEÇ , DE TENCZVN , PA.MGROD, DANA- 
BORZ, KZIO.NZ (KZIAZ). 

Ces comtés ont successivement été possédés par différents rameaux 
de la maison de Topor de la ligne des comtes de Teuczyn et 
d’Ossolin. 

Plusieurs familles qui vinrent s’établir en Pologne avaient possédé 
des principautés ou des comtés dans leur ancienne patrie ; de même, 
beaucoup de familles polonaises et lithuaniennes obtinrent, des souve- 
rains étrangers, des titres pour leurs terres de Pologne, depuis que 
l’usage de ces qualifications nobiliaires avait été aboli dans ce pays. 
On ne croit pas devoir en donner ici la liste, ces titres n’ayant pas 
été reconnus en Pologne et étant par conséquent restés des titres non 
polonais mais étrangers. 



Lorsque les titres héréditaires furent prohibés ce furent les séna- 
teurs du royaume, comme premiers dignitaires de l’État, qui prirent 
la place de la classe privilégiée qui venait de disparaître. Le pays n’y 
gagna rien, car les abus dont on s’était plaint n’en subsistèrent pas 
moins et devinrent plus onéreux encore, lorsque le crédit et le pou- 
voir, partagés jusque-là parla classe qui en jouissait héréditairement, 
passèrent exclusivement entre les mains de personnes dont l’élévation 
n’était que passagère; celles-ci avaient hâte de s’en servir à leur 
profit; tous les inconvénients de \' électivité pour le pouvoir suprême 
se reproduisaient pour tous les hauts emplois de l’État! Aussi depuis 
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le XVI' siècle surtout, ces dignités devinrent pour les souverains et les 
prétendants à la Couronne un desplus puissants moyens de corruption. 
Le sénat se composait en principe des évéques, des palatins et des 
Castellans du royaume, auxquels furent adjoints successivement 
quelques-uns des grands dignitaires de la Couronne (1). Les comtes 
palatins (comités palatini), car tel était le titre qu’on leur donnait, 
étaient les gouverneurs de palatinats ou provinees et les premiers eu 
rang parmi les sénateurs séculiers, primi inter pare». Il ne sera donc 
pas déplacé de donner, ici du moins, la liste des palatinats avec les 
noms de leurs premiers comtes palatins, ces hauts dorons de la 
Pologne, depuis l’abolition des titres héréditaires; ce sera en même 
temps un aperçu sur les familles les plus anciennement illustres de 
la Pologne. Les limites de cet ouvrage ne permettent point de donner 
également une liste des Castellanies du royaume, avec leurs premiers 
Castellans, ni des dignitaires de la Couronne qui siégèrent les pre- 
miers au sénat. 



(1) Les digoilairi's do laCoarooncsênatcars furent^ depuis ISfiSseulemonl, les suivants : 
le grand-maréchal de la Couronne : le grand chancelier ; le sous-chaoccUer; le grand-tréso- 
rier, et le maréchal de la cour. Les mémos dignitaires |tour la Lilhuamo siégeaient égale- 
ment au Sénat, mais n’avaient rang qu’aprés les .sénaleui^ véritables. En 177S» on y joignit 
encore les deui grands géuéraui et les drus généraux de camp. 
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LISTE DES PALATIN4TS 



PAR RA\r. I)E DATE DE LEUR ANCIENNETÉ 



RT DKS 



l•REMIEK< COMTES PAI.ATINSQI I EN FURENT INVESTIS. 



' Palatinat dt Cracovie, en lülü. 

Le comte palatin sieciecii de la maison de Topor, ancêtre des 
comtes de Tenczyn et d’Ossolin. 

Palalinat de Pose», en 1020. 

Lecomte palatin drier/.ykraj de czlopa, ancêtre des comtes 
de Czamkow. 



Palalinat de KalUi, en 1040. 

Le comte palatin .ianko de kali.nowa de la maison de 
Zaremba. 
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Palaünat de Sendomir, en 1120. 

Le eomtc palatin tvszebor meczuja. 

Pnhtimt de Ratca, en 1140. 

Le comte palatin prasimtt.i de la maison de Rawicz, dont sont 
issus les comtes d'Ostrowo-Ostrowski. 

Palalifml de Gnestn, eu 1 154. 

Le eomte palatin jérome de la maison de Lodzia, dont sont 
issus les comtes de Bnin-Opalenski, Bninski, Poninski. Ce palatinat 
fut démembré en 1354, mais reconstitué en 17B8. 

Palalinat de £r:e»ç eu Ciijarie. 

Le comte palatin zbilvta de PANiGROode la maison de Topor, 
vers la fin du xif ou le commencement du xni‘‘ siècle ; les données 
manquent pour établir exactement l’année. 

Palalinat de Sieradz, en 1210. 

Le comte palatin .mcolas de - Kalinow.x de la maison de 
Zaremba. 

Palalinat de Lenczyi;, eu 1210. 

Le comte palatin kresz de krzeszow de la maison de Kroje. 
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Palalinat de Plcçk, en 1221. 

Le comte palatin chrétien gozdaava. 

Palalinal d’Inoioroclaw, en 1400 . 

Le comte palatin m.atuieu ou !hathias de raoolin de la 
maison de Leszczyç, ancêtre des comtes Leszczyc-Badolinski. 

Palalinat de Wilda, en 1413. 

Le comte palatin albert monavio issu de la maison des souve- 
rains de la Lithuanie. 

Pcdaiinal de Trocki, en 1413. 

Le comte palatin jawno, ancêtre de la famille lithuanienne de 
Dowgiallo. 



Palalinat de Belzk, en 1436. 

Lecomte palatinPAUL de radzamow de la maison de Prawdzic, 
dont sont issus les comtes Latalski de Labiszyn, Szczawinski, Laszrz 
de Strzemielec et Tuezamp. 

Palalinal de Russie, en 1437. 

Le comte palatin jea.n menzyk de dombrOava de la maison 
de Wieniawa, dont étaient issus les comtes Leszczynski. 
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Palatinai de Podolie, en 1487. 

Le comte palatin pierre de sprowa de la maison d’Odro- 
wonz. 

Palaiimt de Sintdensk, en 1440. 

Le comte palatin jean 6astold, d’une famille lithuanienne. 

Palatinai de Malhorg {Marienburg), ew 1464. 

Le comte palatin Gabriel sire de beysse.n-bazenski. 

Palatinai de Poméranie, en 1454. 

Le comte palatin jean de beyssen-bazemski. 

Palatinai de Culm, en 1466. 

Le comte palatin augustim des libres barons de Schève. 

Palatinai de Kijom, èn 1471. 

Le comte palatin marti> gastold. 

Palatinai de Luilin, en 1471. 

Le comte palatin oobieslaty kmita de la maison de Sreniawa, 
dont sont également sortis les comtes Stadniçki de Zmigrod, les 
princes Lubomirski et les comtes Kwileçki. 
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Palatinal de Noicogrod, en 1F99. 

Le comte palatin je.vn litatyoii ciibeptowicz, ancêtre des 
comtes Chrcptowicz d’aujourd’hui. 

PedalintU de Witebek, en 1506. 

Le comte palatin george i:ni.EBOAVicz, d’une famille issue de 
Gedymin, souverain de la Lithuanie. 

PaUiiinat de Poloçk, en 1511. 

Le comte palatin sta?(islas chlebowicz, frère du précedent. 

Palaiinai de Podlackie, en 1569. 

Le comte palatin mcolas kiszka, de la maison de Dombrowa. 

Pahlinat de Brzev; en Lilkuanie, en 1569. 

Le comte palatin george tyszkiewicz, de la famille diæ 
comtes Tyszkiewicz d’aujourd'hui. 

PàUUinat de Mtcitlav , en 1569. 

Le comte palatin george osçik, d’une famille lithuanienne. 

Palatinal de Minek, en 1569. 

Le comte palatin Gabriel iiORivosT.iv, issu des Kuiaz de 
Kijow. 
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PalatiHal de Folhynie, en 1569. 

Le comte palatin alexani'DHE czahtorviski, ancêtre de la 
famille des princes Czartorjiski d’aujourd’hui. 

Palatinal de Braçlatc, en 1571. 

Le comte palatin roma> sa.'vgcszko, de la famille dont sont 
les princes Sangusr.ko d’aujourd’hui. 

Palatinal de Czerniechote, en 1635. 

Le comte palatin Martin iik kali.nosva, ancêtre des comtes 
Kalinowski actuels. 

Il est généralement admis qu’ii cause de la trahison de Wissebor 
de Lawschowa, palatin de Cracovie, qui, sur le champ de bataille, 
abandonna le roi Loleslas III, Bouche-Tortc, cette dignité perdit sa 
prééminence, qui fut donnée, en 1185, au Castellan de CracOTie, 
qui devint depuis lors le premier sénateur-séculier du royaume (1). 
Ëticnne de Przeginia, de la maison de Topor, fut le premier des 
Castellans de Cracovie (jui jouit de cette nouvelle et haute préroga- 
tive. — Les Castellans de Wilna et de Trocki, ainsi que le staroste 
de Samogitic, obtinrent également rang parmi les palatins; il en fut 
de même des ducs de Prusse et des ducs de Courlande. 

(I) auteurs modernes remettent ce changement à une époque pohtérieurc sans 

lui assigner loulefois aucun motif. Comme Iad^^rmf<i/tun du premier des palatins est un 
fait trop considérable |>our avoir pu «XTecloer sans de tjra%ic$ rai$oiM, il vaut mieux 
attendre pour croire cette nouvelle version ciue cos écrivains en aient découvert ou inventé 
une: jusque là U est prèrèratde de croire celle <|ue donuent les anciens historiens^ qui gén^ 
râlement méritent plus de coutiancc. 
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Parmi les familles illustres de l’ancienne Pologne, il en est beau- 
coup qui n’ont pas porté de titres, mais qui , par la puissance et la 
considération dont elles jouissaient, étaient les égales des plus nobles 
maisons titrées. Il ne serait donc pas juste de ne pas les mentionner 
ici. On a fait choix dans la liste qui suit des familles ^ancienne 
noblesse qui se distinguèrent par leur haute position et leur puis- 
sance, par les services éminents qu’elles out rendus ou par la vertu 
de leurs rejetons. 



* BRÉZ.i. 

Les généalogistes s'accordent à faire descendre cette famille de la 
maison de Brèzé de France (1). La première branche de cette famille 
s’éteignit, en 1698, par la mort d’Adalbert-Constantin de Bréza, 
palatin de Posen, qui, de ses deux femmes, Cécile, comtesse Deonkoff, 
et Thérèse-Constance Opalenska, ne laissa point de postérité. Son 

(I) C«la De peut être, dans tous les cas, que de la maison de Bréiè-Maulerrier ou du 
Mai|lê*Brêzé, et o'a rien à faire avec les Dreui>6rêsê actuels. 
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frère, Adam, C'astcllan de Saiitock, continua la descendance, et de 
cette liffiie sortit M. Stanislas de Brèz;i, ministre-secrétaire d’Etat 
de Frédéric-Auguste, roi de Saie et grand-duc de Varsovie; il 
s’illustra de nos jours par la rare fidélité r[u'il témoigna ù ce prince 
pendant ses infortunes. Il fut le seul des ministres polonais de cette 
époque qui préféra sacrifier sa position plutôt que d’abandonner son 
maître malheureux, qui refusa d’accepter un emploi de scs adversaires 
triomphants et qui, en 1813, voulut l’accompagner dans sa capti- 
vité. Ce ministre, aussi distingué par ses manières que res[KCtablc 
par son caractère, mourut dans un âge avancé en 1817, regretté de 
tous ceux qui ont connu ses aimables et nobles qualités. 

c/.ar.me(;ki de i:7..vr.me. 

Cette famille est un rameau de la maison de Lodzia et a été 
illustrée par un des héros de la Pologne, par Etienne Czamiecki, né 
en 1599, Castellan de Kijow en 1655, palatin de Russie en 1657, 
de Kijow la môme année, enfin grand général l’année de sa mort 
en 1665. C’était un des plus grands hommes de guerre de son 
temps; il vainquit les Suédois et les Russes coalisés contre la 
Pologne , reconquit la couronne pour l’infortuné .leau-Casimir et 
mérita le nom de Savteur de la patrie! 

DA.MI.OVVICZ DE ZIROVVA. 

Grande et puissante famille du palatinat de Russie, qui s’illustra 
dans les plus hauts emplois civils et militaires. 

EIRI.EV DE DOMRROVVirA, DE LA NAISO.\ DE LEVVART. 

Sans contredit, une des plus illustres familles qu’ait produites la 
Pologne et une de celles qui lui a fourni le plus de grands digni- 
taires. Nicolas Firley de Bombrowiça, palatin de Cracovie en 1588, 
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donna un rare exemple de respect à la loi et d’une véritable élévation 
de caractère en repoussant l’offre de Philippe II, roi d’Espagne, qui 
voulut lui conférer la dignité de comte. Il suflit, pour établir la 
grandeur de cette maison, de répéter ces paroles d’un homme d’Üitat 
célèbre : ■ Que lorsque la Couronne de Pologne viendrait à vaquer, 
on trouverait toujours dans la maison de Firley des rejetons dignes 
de monter sur le trône! • Cette illustre et puissante famille s’étei- 
gnit en 173Ü. 

GOn.iJSKI DE GOKAI, DE LA MAISO.N DE KOIICZAK. 

Illustre et ancienne maison qui brilla surtout aux et xvi'' siècles. 

GOnZE.NSEI DE GORZV.NIA DE LA MAISO.N DE 
.NALE.NCZ-DEI'XIÈME. 

Les rejetons de cette famille ont occupé de hauts emplois, surtout 
dans les derniers temps de l’existence de la Pologne. 

GOSIEAVSKI. 

Famille issue de lu maison de Corvin, illustrée surtout par Vincent 
Gosiewski, grand trésorier et général de camp de Lithuanie, un des 
héros des guerres mémorables contre les Suédois et les Russes, sous 
le règne de Jean-Casimir, vainqueur de l'électeur de Brandebourg à 
la bataille de Proskau, où il fit prisonniers les rebelles polonais qui 
portaient les armes contre leur patrie et leur roi (1). Digne émule et 
compagnon d’armes du grand Czarnicçki, il partagea sa gloire et ses 
succès et fut avec lui le soutien de son roi malheureux. Ce grand 
capitaine, digne d’un meilleur sort, périt en 1662, assassiné par 



<l) Entre aulm Bogi^las Radiiwill, grand ècayer de Lilbuanie, qui s'était doonè au 
grand électeur et aux Suédois, dans l'espuir d'obtenir far cette tiabisun la souveraineté de 
Novogrttd, qu’il ronvoitait. 
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l’armée lithuanienne en révolte (1), qu’il s’efforçait de faire rentrer 
dans le devoir! 



HEnBt'HT nE FELSZTVJi. 

Vamille originaire de Moravie, qui s’illustra par le grand nombre 
de ses rejetons qui siégèrent au Sénat. Elle s’éteignit en 16.50. 

J.tZI.OVVlEÇKI DE BIH'.ZACZ , DE L.V M.USOX 
DE H.lBD.i>'K-SK.inBEK. 

L’homme le plus illustre de cette famille, qui s’eteignit eu 1607, 
fut George de Jazlowieç et Buezaez, grand général de la Couronne 
en 1569, le vainqueur et l’effroi des Tartares sur lesquels il rem- 
porta de nombreuses victoires. 

KAMIEME^lKI DE KAMIEMEtJ , DE LA .MAISOM DE PII..OVA. 

Ils sont une branche de la famille des Moskorzewski , comtes de 
Kamienieç et Dobczyçe. Nicolas Kamieniecki, palatin de Cracovie, 
fut le premier grand général de la Couronne, à la création de cette 
charge (2). Il vainquit les Moldo- Vainques, soutenus par la Turquie, 
et les fit rentrer dans l’obéissance comme vassaux de la Couronne de 
Pologne. Enfin, en 1515, il fut nommé vice-roi du royaume pendant 
l’absence de Sigisraond I", qui était allé assister nu Congrès de.« 
souverains à Vienne (3). Cet illustre guerrier mourut la même 
année. 



(Il L:* Iréwr êpuiM* êlanl tior« d’Mat de payer la solde, les set^'oeurs mai iutcnlioiineB, 
dont U UUimnieétaH pleine, profilêrrnt do ce prélesle pour faire mutiner l'armée. 

ju!U|u’alors chaque palatin avait le commandement des troupes de son palatinal; 
dans les cas urgents on nommait un généralissinie pour la durée d'une campagne. Kamie> 
nieçki fut te premier ^néralissimea vie. 

A ce cuTiÿrè4 fut conclue une alliance oITeDsiveet défensive entre l'cropereur Maximi* 
lieu et les rois {..adisias de Bohême el Sigismond de Pologne. 
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KMITA DE WISNICZ, UE LA MAISON DE SKEMAAVA. 

Famille puissante, qui se rendit célèbre sur les champs de bataille et 
dans les conseils. Jaszko Kmita, starostc de Sicradz et ensuite de 
Cracovie, vainquit et chassa, en 1374, Ladislas le blanc, appelé aussi 
■ le Moine, • prince de la maison des ducs de Ciijavie, qui avait 
voulu profiter de l’absence du roi Louis, occupé en Hongrie, pour 
s’emparer de la Grande-Pologne et même du trône. Il périt en Hon- 
grie, noble victime de sa fidélité, dans une émeute qui s’était élevée 
contre la reine Élisabeth, veuve du roi Louis d’Anjou. 

KONTIJKI DE CZECliUW (K.I^IKI), UE LA .M.LISON DE IIRODZIÇ. 

Martin Kontçlci , palatin de Kijow , et d’abord staroste de Podo- 
lie (1) et général de l’artillerie du royaume, charge nouvelle qui ne 
fut créée qu’en 1B37, fut un des chefs militaires qui contribua le 
plus à la célèbre délivrance de Vienne, sous Sobieski, et fut le com- 
pagnon de ce héros sur tous les champs de bataille. Il mourut 
comme Castellan de Cracovie en 1710 et sa descendance s’éteignit 
en 1768. 

KOSCIELEÇKI DE KOSEIELEÇ, DE LA HAISUN u'UGONCZYK. 

Très illustre famille de Grande-Pologne, qui, dès les temps les 
plus anciens de la monarchie, acquit une grande célébrité (2). Cette 
famille s’éteiguit vers le milien du .xvii' siècle. 

il) Le Slaroslc <Jf* Poilolic prenait le litre de gthiérnl dr Pw/olir, X riositar des ÿ/ïu- 
rmt^ de Grande et de Petite Polugne. 

(âi André KoKielcçki, grand lréi»orier de la Couronne, époa&a Catltcrioe Telnitx, mai- 
tre»so du roi Sigii^niond P' : celte allianro lui attira tant de persîHiutions et de mépris, qu*il 
en mourut de chagrin. Du commerce incestueux de Catberinearec le roi, naquit une tille 
nommée Béatrice, qui épousa Élie Kniaz d'Ostrog et dont la fille Héléne, surnommée la 
comtesse deOorka.fulla cause de la mort deDmitri Sangustko, qui l'avait enlevéo. 
ronime il a étédil àl'article de cette famille. 
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KOSCIL’SZKO UE SIECH>OTVIÇ. 

Funille qui acquit un lustre impérissable pour avoir donné le 
jour au dernier héros de l'indépendance de la Pologne, Tliadée 
. Koaciuszko, cet homme aussi respecté de tous pour ses vertus que 
célèbre par son patriotisme et sa valeur. Né en 1746, il mourut 
dans un exil volontaire à Solcure, en Suisse, l'an 1S17 (1). 



KUSTKA DE SZTEMBERG. 



Une des plus grandes et des plus nobles familles de Pologne, 
issue de la maison de Dombrowa et qui réunit en elle tous les 
genres d'honneurs et de gloire. Elle a donné naissance ù un des 
saints les plus révérés de la Pologne, à iSaiut-Stauislas Koslka (né 
en 1550, mort en 1568) qui fut canoni.sé en 1714; et à Jean 
Kostka de Sztemberg , Palatin de Sendomir (mort en 1581), que 
la noblesse polonaise voulut élire roi après le départ de Henri de 
Valois, mais qui renonça à sa candidature pour faire passer la Cou- 
ronne sur la tête d'Etienne Bathory , dont les grandes qualités 
faisaient espérer qu'il saurait mettre un frein aux désordres que 
causait l'ambition des grands. Bel exemple de modération et de 
dévouement à la patrie, qui lui lit refuser un honneur que tant 
d'autres briguaient par les moyens les plus criminels! 



(I) Après um*9uUe<Je Tirloire5tKosciuszko fui onlîn vaincu parle nombre descii adver* 
«air-d à la célèbre balatlle de Maricjowice. livrée le 1“ octobre 1791; au milieu de* déchire- 
menu cl des trabisuns dont la Pologne était le théâtre à celle triple é|KM}UC, tl seolil bien 
que lui seul, avec la poi^entH' de soldiU m>uh *e* ordres , était le dernier soutien de la 
patrie, car en tombant sur le champ de bataille, épuisé par ses blessures, il sVeria : finis 
l^ilonUv! Conduit comme prisonnier i Péler.sl>ouri( , il y fut accueilli avec la plus grande 
distinction, cl deux ans après, lVni{N.‘reur Paul lui rendit son entière liberté. Lorsque 
Napolfon I*‘ voulul ensuite IVmploycren Pologne pour servir scs plans contre la Ru«-ie, il 
ne se laissa pas éblouir par ses promesses et résista à toutes les tentatives qui furent faites 
auprès de lui. Ce héros qui avait combattu el versé son sang avec Uni do dèvoùment et de 
ÛdèUlé |>our sauver cl dèfeodre une patrie cxfsf<in/e,*iie voulut point entrer dans un 
complot qui ne pouvait qu'allirer de nouveaux malheurs sur lesdèhrisde cet infortuné 
pays que de coosUntes révoltes avaient épuisé el fait périr f 
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KROTOfVSKI IMC KROTOS7,V!l|. 

Rameau de l’antique maison des Ijeszczyc, illustré sur les champs 
de batailles, dans les conseils et d’importantes ambassades. JeanLesz- 
czyc de Krotoszyn, Palatin d’Inowroçlaw, sc fit connaître par sa rare 
éloquence, fut un des sénateurs qui contribua le plus puissamment à 
décider à la Dicte de Dublin, en 1569, l’acte de la troisième et 
complite union de la Lithuanie à la Pologne, par lequel le territoire 
de ce pays fut entièrement incorporé dans celui du royaume et la 
noblesse lithuanienne admise sans distinction à tons les droits de la 
noblesse polonaise (1). Son fils également appelé Jean, Castellan 
d’InouTOclaw, fut un des sénateurs qui furent choisis pour porter la 
couronne à Étienne Bathory; il fut en 1576, envoyé comme ambas- 
sadeur à la Diète de Ratisbonne pour obtenir de l’empereur Maximi- 
lien II de renoncer à ses prétentions sur la Couronne de Pologne; 
enfin il fut en 1583, un des négociateurs de la paix de Zapole, par 
laquelle la Russie renonça à scs prétentions sur la Livonie et le ter- 
ritoire de Poloek, qui restèrent assurés à la Pologne. Ce rameau de 
la maison des I.es7.czyç s’éteignit au milieu du xvii' siècle avec 
Ursule-Sophie de Krotoszyn, qui, par son mariage avec Nicolas de 
Sieniawy, grand-échanson de la Couronne, porta l’héritage de sa 
famille dans celle des Sieniawtci. 

L.VSZC7. I»E STRKE.MIELEÇ; ET TIÇZAMP. 

Très noble famille, issue de la maison de Prawdzic, elle avait 
une origine commune avec les comtes de Labiszyn - Latalski et les 

ii) jDftqa'alnrs !a Uthuanic, plutOl tamlc, avail rons<*rvé son autonomif* ;'Im Jappllous 
qni élairnt roi# électifs en Polognp, étaient souverains héréditaires en Lithuanie. Ce fut en 
grande partie pour conserver ce duché que les Jjgoltons furent succpMtivemcnl élus en 
Pologne. Depuis I5fi0, le* deux pays n’en formèrent plus qu’on sous le trône électif de la 
Pologne, cl la noblesse lithuanienne fut admise à occuper de* emplois dans le rov«M me, 
ce qu’elle ne pouvait pas antérieurement. 
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Szczawinski. Le généalogiste Simon Okolski fait en ces termes 
l’éloge de cette illustre famille : • Feriümtri» généré et viclurivs de 
hoete patritr temper clara familia, • Jean de Laszcz, sénéchal de 
Podolie en 1453, s’illustra par sa valeur et vainquit à plusieurs 
reprises les 'l’artares, qui ravageaient cette province. Un autre, Jean 
de Las/.cz, sénéchal do Bclsk et grand-écuyer tranchant de la Cou- 
ronne (Krayezy Koronny), fut charge par les_ États d’anuoncer à la 
princesse Anne, fille de Sigismond I", son élévation sur le tréne, à 
la conditiou de prendre pour époux Étienne Bathory, duc de Tran- 
sylvanie, qui devait régner conjointement avec elle; il 1a fit consentir 
à cette union qui donna à la Pologne un de scs plus grands rois. 
Samuel de Laszez, major-général de la Couronne (Straznik Koronny), 
mort en 1649, fut un des guerriers les plus célèbres de sou époque. 
Enfin Alexandre de Laszez, Palatin de Belzk, possesseur d’une for- 
tune colossale, en fit le plus noble usage et mourut en 1720, ne 
laissant qu’une fille unique, qui porta dans la famille des Potoçki 
son immense héritage. 

M.iCIEJOVVSKI UE .MAKIEJOWIÇE, UE L.i .HAISON UE CIOLEK. 

Famille illustre qui se distingua surtout dans les hautes dignités 
ecclésiastiques. Le plus célèbre de scs rejetons fut Bernard de 
Maçigowiçe Maçiejowski, cardinal , prince Primat du royaume et 
archevêque de Gnesen, un des conseillers les plus dévoués du roi 
Sigismond 11 1, avec lequel toutefois il eut quelques démêles vers la 
fin de sa vie,' qui arriva en 1608. Ce fut lui qui attira eu Pologne 
Joseph Torclli de Montcchiarugolo, dont la famille avait une com- 
munauté d’origine avec la maison de Ciolek. Joseph Torclli ayant 
épousé l’héritière de Poniatow, fut l'auteur de cette nouvelle famille 
de Poniatowski et devint l’aïeul de Stanislas-Auguste, dernier roi de 
Pologne. 
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MIKI.F.UKI DE MIELEU, DE LA MAISO.N DE GRYF. 

Ttch illustre rameau de la famille des comtes Braniçki de Huszcza, 
dout le rejeton le plus remarquable fut Nicolas Mielcçki, Palatin de 
Podolie et graud-gcnéral de la Couronne en 1575, un des plus vail- 
lants et des plus habiles capitaines qu’ait eus la Pologne et qui se 
rendit célèbre par scs victoires sur les Russes et les Tartares. 

PRZYIE.VISKI DE i'HZVIMA, DE LA MAISO.N DE RAWICZ. 

Famille de Grande- Pologne, autrefois opulente et puissante, dont 
les rejetons occupèrent les plus hautes charges de la Couronne et ser- 
virent fidèlement leur patrie sur les champs de bataille aussi bien 
que dans les conseils. 

RADZEJOVVSKI DE RADZIEJOVV, DE LA MAISO.N DE JUNOSZA. 

Famille ancienne et puissante dont les descendants les plus mar- 
quants ont acquis une triste célébrité par leurs trahisons et les maux 
qu’ils attirèrent sur leur patrie. Jérôme Radziejowski, vice-chancelier 
du royaume , convaincu d’avoir voulu assassiner son beau-frère 
Sluszka et d’avoir conspiré avec les Cosaques contre la Pologne, 
fut condamné à perdre l’honneur et la vie; s’étant évadé, il se mit à 
la tête de l’armée suédoise pour assaillir sa patrie en 1G52; cepen- 
dant il obtint en 1G62 le pardon de tous ces crimes, tant était faible 
à cette époque, en Pologne, la main de la justice! Son fils Michel- 
Ëtieunc Radziejowski, cardinal, archevêque de Gnesen et Primat du 
royaume en 1G81, est une des figures historiques les plus mépri- 
sables de cette époque de corruption ! Homme d'une vénalité scan- 
daleuse et éhontée, il prenait de toutes mains pour entretenir les 
factions qui déchiraient le pays! Chef du gouvernement de l’Ktat 
pendant l’interrègne qui suivit la mort du roi Jean Sobieski, il se 
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mit à la solde de l’abbé de Polignac, ambassadeur de France, pour 
favoriser l’élection du prince de Conti (1). Le parti de l’électeur de 
Saxe ayant triomphé, il se vendit pour se rattacher à ce prince ; il 
le trahit bientôt, séduit par les promesses des Suédois et proclama 
sa déchéance en 1704 ; pour se conformer à la volonté de Charles XII, 
il ht élire uu nouveau roi dans la personne de Stanislas Leszczynski, 
Palatin de Posen (2) ; ce dernier n’ayant pu se maintenir, cet 
indigne prélat fut forcé de fuir et termina dans l’exil, en 1706, sa 
méprisable carrière. Avec lui s’éteignit dans l’opprobre cette ancienne 
famille, qui, dans les siècles précédents, avait eu un noble éclat. 

SIE.M.VVVSKI HE CR.WOW ET SIE>I.VVV.\. 

Cettericheet illustre famille est un rameau de celledes Ijcliwa Gra- 
nowski, comtes de Pilce. Raphaël de Granovv’, ayant épousé l’héritière 
de la seigneurie dcSieniavva, adopta, vers la hn du xv' siècle, ce nom 
qui acquit en Pologne le plus brillant éclat. Cette célèbre famille donna 
au pays une longue suite de grands dignitaires et ne s’écarta jamais 
du chemin de la hdélilé et de l’honneur. Elle a produit trois géné- 
raux de camps et deux grands - généraux de la Couronne, qui tous 
servirent et défendirent leur patrie avec dévouement. Nicolas Jérôme 
de Sicniawv, général de camp de la Couronne, fut un des héros de la 
délivrance de Vienne, où il commandait l’aile gauche de l’armée de 
Sobieski, dont il était le compagnon et l’ami le plus intime. Il 
mourut en 1648 des suites des fatigues et des blessures reçues dans 
cette mémorable campagne, au succès de laquelle ses talents et sa 
valeur avaient grandement contribué. Cette noble famille, ayant 
acquis par mariage les terres de Szklow et Myszy, qui avaient été 
érigées en comté eu 1550 par l’empereur d’Allemagne, pour Jérôme 

(I) Voy. les dépêches de i'abbé df rolit,'uac. 

(?) Uufile devait èlrc la dcmoralisaliuQ de rcUe maltieurouw époque, puisqu’un homme 
re&pecUble tel que L«'SSciyD<iki, joBï««ant d’une ti grande réputation de probité et de 
vertu, put accepter uue couronne acquise de celte façon et donné^i par l'enneini le plu» 
actiarné de la patrie î 
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Cbodkiewicz, Costellan de Vilua, plusieurs de scs rejetons firent 
usage de ce titre à partir du xyii' siècle, sans que toutefois il ait 
été validé par les £tats. Ursule Sophie Sieuiawska, fille d’Adam 
Nicolas, grand-général de la Couronne, mort eu 1726, dernier 
rejeton mâle de sa maison , porta l’immense fortune de ses ancêtres 
dans la famille des Czartoryiski. 

SZAMOTI.'LSKI DE SZAMOTVLV. 

Famille très anciennement célèbre et très puissante eu Grande- 
Pologne. Elle est issue de la maison de Nalencz-deuxième, eut beau- 
coup d’éclat aux xiv® et xv' siècles et s’éteignit en 1510 avec André 
de Szamotuly, palatin de Posen. Deux autres rameaux de cette 
maison, celui des Gembicki et celui des Gostomski, acquirent égale- 
ment une belle illustration. 

.SZCAVVINSKI DK SZCZAVVI.N, DE LA M.LI!>0> DE PRAVVDZIÇ. 

Cette famille a une origine commune avec celle des comtes Latalski 
et des Laszez de Strzemielec, et acquit comme elle une grande illus- 
tration. Son nom parait avec éclat dès la fin du xill' siècle et elle 
a occupé avec honneur les grandes charges sénatoriales de la Grande- 
Pologne. Elle disparut vers la fin du siècle passé. 

SZVDLOVVIECKI DE SZ YDLOVVIE^:. 

Cette famille est issue de la maison des Odrowonz, comtes de 
Konskiej elle est ancienne, illustre et a toujours servi sa patrie 
avec fidélité et dévouement. Christophe de Szydlowiec, Castcllan de 
Cracovie et grand-chancelier de la Couronne, fut en 1515 le négo- 
ciateur de l’alliance offensive et défensive conclue au congrès de 
Vienne entre le roi Sigismond d’une part, et l’empereur Maximi- 
lien et Ladislas, roi de Bohème, de l’autre. Le but principal de cette 
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alliance était de protéger la chrétienté contre les invasions mena* 
çantcs des Musulmans. Gardien des lois , en sa qualité de grand- 
chancelier, il refusa d’enfreindre leur prescription, en acceptant le 
titre de prince que lui offrit l’empereur Maximilien, et donna un 
noble exemple de soumission a ses devoirs, tandis que tant d’autres, 
poussés par In vanité, les violaient à 1a même époque, en sollicitant 
à l’étranger des titres sans valeur en Pologne ! Cet homme d’£tat 
intègre et habite mourut en 1B32, le dernier de sa famille. 

TUMIÇKI UK TOMIÇK. 

Illustre famille qui a une origine commune avec celtes des comtes 
de lînin et de Gorka de la maison de Lodzia. Le plus connu de ses 
rejetons fut Pierre de Tomiçe, sous -chancelier de la Couronne 
eu 1613,etprincc-évèquedeCracovie en 1523, célèbre comme savant, 
législateur et protecteur des sciences et des lettres. Ce ministre 
exemplaire rc<;ut de ses contemporains le surnom de : Pater et norma 
Cancellariorum. ün lui doit un recueil excellent des lois polonaises 
et sa cour fut l’école des hommes les plus savants et les plus illus- 
tres; ce fut là que se formèrent le cardinal llosius, le prince-évéque 
de Warmie, Jean de Hoffen, surnommé DanlUcus (de Dantzig), et les 
princes-évêques de Cr.icovie, Philippe Padniewski et Pierre Mysz- 
kowski, qui tous jetèrent un vif éclat sur l’épiscopat et les lettres en 
Pologne. Jamais la législation dans ce royaume n’eut des chefs plus 
éclairés et plus dignes que le vice-chancelier Pierre Tomiçki et sou 
successeur, le grand-chancelier Jean Skarbek Chojenski, tous deux 
princes-évêques de Cracovie. 

ZAVVISZA DE HOZN'OtV ET ti.ARBOVV, UE LA MAI80.N DE SELIMA. 

Illustre et ancienne famille qui a produit un de ces héros qui 
jettent sur toute leur race un éclat poétique. Jean Zawisza de Ilosnow, 
staroste de la comté de Zips et ensuite palatin de Transylvanie, fut le 
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type accompli de toutes les vertus clicvaleresques ; il est pour la 
Pologne ce que Bayard devint un siècle plus tard pour la France, 
un véritable chevalier sans peur et sam reproche. Il reçut le surnom 
de Zatcisza U Noir, à cause de la couleur de son armure, connue et 
redoutée sur tous les champs de bataille. Dès sa première jeunesse, 
il se rendit célèbre par ses prouesses dons les tournois. En 1410, sa 
bannière formait l’avant-garde de l’armée polonaise à la bataille de 
Grunwald, et sa valeur contribua à décider cette victoire qui soumit 
l’ordre tcutonique et la Prusse à la suzeraineté de la Pologne. Il fut 
ensuite ambassadeur au conseil général de Constance, où il obtint 
pour la Couronne de Pologne de grands privilèges dans ses rapports 
avec l’ïlglisc. Il remplit également de brillantes ambassades auprès 
de l’empereur d’Allemagne, des rois de France et d’Angleterre. 
Enfin l’empereur Sigismond, qui avait déjà éprouvé sa valeur, sol- 
licita cet intrépide guerrier de prendre le comqiandement de son 
armée dans la guerre contre les Tures. Les deux armées se trou- 
vèrent en présence auprès de Gollubacz, ville située sur les rives du 
Danube. L’empereur, intimidé par le nombre des hordes ennemies, 
fuit en repassant le fleuve et entraîne ses troupes; en vain de- 
mande-t-il à l’intrépide Zawisza de le suivre ; Zaaisza ne sait pas 
fnir, telle fut l’unique réponse, et suivi seulement de quelques ser- 
viteurs fidèles, le chevalier Noir se précipite sur les innombrables 
bataillons des Turcs , préférant une mort certaine, mais glorieuse, à 
un salut déshonorant. Après des prodiges de valeur, accablé par le 
nombre , les armes brisées et le corps exténué par ses blessures , il 
fut pris par les Turcs , dont les chefs , ne pouvant s’accorder à qui 
appartiendrait l’honneur d’une si noble prise, préférèrent le massa- 
crer que de partager une si belle proie! Ainsi périt, en 1428, ce 
grand homme dont toute la vie fut une suite d’actions chevale- 
resques et héroïques (1|. Sa femme, Barbe de Radolin, fut par scs 

(1) Leioge àe sck vcrlas chcialoreMfues est consi^toé dans la devise qui lut fat doom'>e et 
que consacra l’opinion pnhHqiie. Elle était ainsi conçue : fui »mi> f/fiyfjy nn 

Xaunsiy ! ce qui signifie : Coniptê »ur mot, cnr je mis Zawisza ! 
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vertus la digne compagne de ce héros; l’historien Dlngosz, si sobre 
d’éloges, la nomme une femme (T une vertu rare (femina rara* virtn- 
lis). Après la mort de son mari, cette épouse et cette mère exem- 
plaire se revêtit «l’uu deuil qu’elle ne quitta plus et se consaera toute 
entière à l’éducation de ses enfants qu’elle voulut rendre dignes de 
leur père immortel! Sa fille unique, Barbe Zawisza, fut mariée dans 
l’illustre maison des comtes de Tenczvn, et scs deux fils, Martin et 
Stanislas , périrent glorieusement comme leur illustre père en com- 
battant les Turcs, aux côtés de leur roi, à la bataille de Varna. La 
fille unique de Stanislas, Barbe Zawisza de Rosnow, la dernière de 
eette noble maison, épousa Jean Amond comte de Tarnow, Castellan 
de Cracovic, et fut la mère du célèbre Jean comte de Tarnow, grand- 
général de la Couronne , qui vengea par ses triomphes sur les Turcs 
le trépas de ses ancêtres 1 On fait descendre la famille des Zawisza 
de la maison des comtes de Rosenberg, eu Bohême. Pierre Zawisza de 
Rosenberg, ayant épousé d’abord Élisabeth, reine de Bohême, veuve 
de Weneeslas 111, et ensuite Marie, fille d'Étienne V et scenrdc La- 
dislas III, rois de Hongrie, voulut s’emparer du trône de Bohême(l). 
Vaincu et mis i\ mort par Weneeslas IV, scs biens furent confisqués, 
ses enfants se dis|>ersèreot et l’un de ses fils vint s’établir en Pologne. 
Ses descendants s’y étant mariés, quittèrent les armes de Icnrs 
ancêtres et adoptèrent celles de Labendz et de Sulima que portaient 
leurs femmes ; de là vinrent ces deux lignes de la maison de Zawisza. 

7.EBHZVUOVVSKI DE ZEBHZ VDOSN'O, DK LA MAISOiT DE RADWa:<I. 

Famille dont l’illustration remonte jusqu’au commencement du 
xme siècle, et qui acquit une grande importance. Le personnage le 
plus célèbre de cette famille, fut Nicolas Zebrzydowski, Palatin de 

Cracovie, ami et compagnon d’armes de Jean Znmoyski , grand 

« 

(1) l/'ntpparlipderannèt'IilbuaDipnDO, entraiDikipar J^D roalail sp vt>ngcr 

dti Q’atroir piu obUnu la slarosUc de Dudyiiftk, sVlait jointe à loi et ronibatlait ton» set 
ordres. Pour lu& aiulif»de celle insorreclioo, voyes les artM’Ies Radziwill oi ZamoyskL 



Digitized by Google 




SUR I.ES FAMIU.es nobles de la POLOGNE. 



275 



général de la Couronne. Pendant longtemps il servit su patrie avec 
dévouement; mais il ternit la tin de sa carrière par su rébellion 
contre le roi Sigismond III en 1606; il fut entièrement défait, l’an- 
née suivante, à la bataille de Guzow qu’il livra à l’armée royale, com- 
mandée par le roi et le grand Zolkiewski. 

« 

ZOLKIEWSKI l>E ZOLKIEW, DE L.i MAISO.X l»E LtRlCZ. 

Famille illustre parmi les plus illustres. Elle produisit une 
longue suite d'hommes distingués et de grands dignitaires de l’État; 
mais tous furent éclipsés par l’immortelle gloire de Stanislas Zol- 
kiewski, grand chancelier et grand général de la Couronne, qu’on 
peut désigner avec Tarnowski, Czarnieçki et Konie(;polski, comme 
le plus grand capitaine que la Pologne ait produit. Cet homme émi- 
nent eut à combattre et sut vaincre tous les ennemis, si nombreux à 
cette époque, qu’eurent la Pologne et leroi Sigismond III. Sa renom- 
mée militaire commence à. la bataille de Byczyna (Pitschen) (1), où, 
sous la conduite de Jean Zamoyski, il contribua par sa valeur au 
succès de cette journée, ù laquelle l’archiduc Maximilien , préten- 
dant à la Couronne, fut fait prisonnier et qui assura le trône à 
Sigismond. En 1595, il soumet les Cosaques et s’empare de leur 
chef Nalewajko ; il met en fuite les Valaques et les Tartares en 1697; 
il bat les Suédois à In bataille de Wcisseiistein eu 1602; disperse 
les rebelles commandés par Nicolas Zebr/.ydowski et Jean Hadziwill 
à la bataille de Guzow en 1607 ; il détruit l’armée Moscovite près 
de Kluzin en 1610, s’empare de Moscou, fait prisonniers le czar 
Sznïsky et sa famille, fait élire à sa place le prince Ladislas, fils de 
Sigpsmond III (2), et revient enfin, en 1611, pour célébrer à Var- 

(t) En 1587. I 

(S) Des scrupules rt'li^ieus cmpcchcrenl Sigismond d'acccpler ce irùiie pour son'fils, qui 
aorail dû abandonner sa foi pour se faire Grec. I/aiiteur des Modees gurles fumillei 
ru8»cs appelle cela de l*inep(ie polUi<iW, ce gui prouve simplement qu'à ses yeux une 
couronne vaut plus que sa foi ; il est permis de douter que û'aucoup d’bunnéles gros 
soient de son axis. Quoi qu’il en sotl^ sans cet obstacles U Foluguu aurait dû à la valeur et 
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sovic, après tant de victoires, un triomphe solennel dans lequel 
figurent à ses pieds le czar et ses frères prisonniers ! Cette vie de 
succès et de triomphes fut tranchée par une mort héroïque, mais 
bien douloureuse pour la patrie de ce grand citoyen, car il fut vic- 
time de la trahison d’un des siens! Gratien, Hospodar de Valachie, 
vassale de la Couronne, ayant été attaqué par les forces réunies des 
Turcs et des Tartnres, Zolkiewski vole à son secours, à la tête de 
8,000 hommes seulement ; après plusieurs succès, il rencontre près 
de Çeçova le gros de l’armée ennemie à laquelle il se prépare ii livrer 
une bataille décisive. La nuit même qui la précède, plusieurs des 
généraux polonais, dès longtemps envieux de la gloire et de la puis- 
sance de leur chef, refusent d’obéir à ses ordres et abandonnent le 
camp (1). Resté à la tète d’une faible troupe, le vieux capitaine se 
voit entouré par une armée ennemie de plus de cent mille hommes; 
il combat à outrance, mais dompté par le nombre, il tombe percé de 
coups, ses deux fils à ses côtés! Cette mort, qui engloutissait deux 
générations de vaillants défenseurs de la Pologne, fut ressentie 
comme un désastre public, et tout le royaume fut plongé dans le 
deuil. Ainsi périt, l’an 1C20, ce grand homme qui illustra par scs 
talents et ses éminentes qualités, non seulement le nom de sa famille, 
mais encore le pays qui le vit naître; il fut non seulement un des 
plus habiles généraux de tous les temps, mais également un homme 
d’État profond et un écrivain distingué, comme le prouvent les 
récits qu’il a lais.sés sur les événements de son temps. Ce nom illustre 
a disparu vers la fin du xvii' siècle. 



aux talent» du grand Zolkicwski, la posM!^s.\ton dr ritnmcn»p empire ru»»^ et aurait peiU- 
l'trefommandè U où aujourd'hui «Ile «»t forcée d'obéir! 

( 1 ) Ce furent le» Kniax Korerki et Wisninviecki, aiusi que Kalinow.<(ki,qui, jaloux do U 
gloire et de la poi5»ance du grand-général, le trahiront et l'aliandonnéront au moment 
déci»if. lu on furent puni» tous le» trois, car atteints par les Turcs, ils périrent de leurs 
main» nu eurent à supimrter une dure captivité. 
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Les anciens comtes polonais et après eux les sénateurs, étaient 
désignés dans les actes officiels sous la dénomination de barons du 
royaume • (barones regni). Cette qualification était donc, en Pologne 
comme dans tous les autres États européens, au moyen âge, un nom 
général par lequel on désignait la classe la plus élevée de la noblesse, 
sans rapport aucun avec les titres particuliers de chaque famille. La 
qualification de baron, dans le sens moderne et concret, comme titie 
attaché à une personne ou à une famille et formant le dernier degré 
de la hiéiarchie de la noblesse titrée, n’a point existé en Pologne 
avant son partage. Depuis cette époque, ee titre a été assez fréquem- 
ment donné, par les souverains de l’Autriche et de la Russie, aux 
Polonais qu’on voulait distinguer, sans prétendre pourtant leur accor- 
der le titre de comte , si estimé en Pologne et qui ne fut conféré, à peu 
d’exceptions près, qu’aux familles de la plus haute extraction (1). 
Beaucoup de ces titres de barons furent concé-dés à d’anciens mili- 
taires, qui ayant servi avec distinction , se trouvaient en possession 
à’ordres donnant droit à cette qualification et pour^ceux-là ce titre, 
malheureusement discrédité, pour avoir été trop prodigué à des per- 

ft> Noos n'avon!i pas coiuiaii.sAnco <)ac la (rûi»ü>me puisianre copartageanUf, la 
ait conféré le litre de (myon X aorun de tes &Qjels [lolonais. 
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sonnes sans mérite et sans naissance (1), à une valeur estimable. Le 
gouvernement russe accorda également cette qualité aux personnes 
qui, du temps du grand-duché de Varsovie, furent créées chevalier de 
l’empire français, ainsi qu’à quelques industriels qui avaient amassé 
une grande fortune; de là vient le peu d’estime dont jouit parmi la 
noblesse polonaise ce titre, dont un homme de haute naissance ne 
consentirait point à faire usage. Nous donnons ici sommairement la 
liste des familles ou des individus qui ont reçu le titre de baron, 
autant qu’il a été possible de se procurer leurs noms, en faisant 
remarquer que cette qualification ne suffisant pas, à défaut d'autres 
mérites, pour les ranger parmi les familles illustres, nous nous 
croyons dispensés d’entrer ici dans plus de détails à leur égard. 

B.4K0.\S CRÉÉS PAR LE GOIVERNEHEM AITRICHIEX. 

llarons BL.izosvsKi. 

Barons czECiiowir.z. 

Barons dolimanski. 

Barons dul.ski. 

Barons gadomski. 

Barons gustkovvski. 

Barons iiaii-Mewicz. 

Baron joseimi ko.nopka. 

Barons ka.mi.nski. 

Barons karmçki. 

Barons krl'kovvieçki. 

Barons eewartowski. 

Barons hastawieçki. 

Barons werenko. 

Barons wtszynski. 

(i) On ne uurail tro|) publiquenn^ot blànior l'abu» qui d^Kr&de titre en te donnsiil à 
des (;fns qui n'ont eu que d'adre«M> de bien manier lenrs Hnaoces et qui souxeot ne sont 
pas tnénit* rhré ions f 
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BARONS CRÉÉS 01 CONFIRMÉS PAR LE GOIVERNEMENT RISSE. 

Jules, baron de biii.nuke.n (vo.n uer bri>cke.m). 

Joseph, baron ciill'ssoavicz. 

Le général Joseph, baron chlopiçki (généralissime de l’année 
polonaise dans la révolution de 1830). 

Joseph et Stanislas, barons r.HAL'OOIR. 

Stanislas et Titus, barons iilxfes. 

Jean Rodolphe, baron de ueirel. 

Joseph et Cajetan, barons IIOROCII. 

Paul, baron .ierzma.nowski. 

Le général Stanislas, baron kliçki. 

Florian, baron kobvli.nski. 

Michel, baron kozi.nski. 

George, baron lewartowski . 

Adolphe, baron de .malzaUlN. 

François et Xavier, barons ravski. 

Louis, baron rastawieçki. 

Ambroise, baron sk.irzy>ski. 

Alexandre, baron soluemiof. 

Ignace, baron stokoavski. 

Séverin, baron wiLSOM. 

Joseph, baron zall'SKI. 
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Pour rusumer ces notices, on doit répéter (lu’il est faux d’afUrmcr, 
comme l’ont fait quelques auteurs modernes, que les titres hérédi- 
taires n’ont point existé anciennement en Pologne. Bien au con- 
traire, ils furent u-sités jusqu’à la fin du xiV siècle, et rien ne prouve 
mieux les privilèges et le pouvoir dont jouissaient ceux qui en étaient 
revêtus, que l’envie et l’acharnement que leurs prérogatives éveil- 
lèrent dans le reste de la noblesse, qui saisit avec empressement, 
lorsqu’elle se présenta, l’occasion de détruire ces distinctions dont 
elle supportait avec impatience la supériorité (l). Toutefois, l’habi- 
tude et la vanité furent plus fortes que toutes les lois, et il ne s’était 
pas encore écoulé un siècle depuis que les vieilles races avaient été 
dépouillées de leurs droits et de leurs titres polonais, que déjà des 
familles, nouvelles pour la plupart, briguèrent et obtinrent des titres 
étrangers, qui ne furent à la vérité tolérés "en Pologne qu’à la con- 
dition expresse qu’il n’en résulterait aucune prérogative de rang ni 
privilège d’aucune es|<èce pour les titulaires. Il est même digne de 
remarque qu’il n’y eut en général que peu d’entre les anciennes et 
puissantes maisons que la loi avait privées de leurs titres et de leurs 



II» Voy. HarUiêionty Paprocki : //pr/zÿ page (i(). D'ailleurs «i les litres el 

les clisliaetions nohiliaires n'avaient point eiisléromm** le prétendeul certains écrivaioSs 
qui mettent leur idéal de rèp^ihiitiue à la place des usagers réel» de l'ancien royaume de 
l*oloirne, il n'y aurait pas eu lieu de faire des lois |H)ur les prohiber. 
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prérogatives qui aient cherché à se dédommager par ces titres nou- 
veaux, véritables hochets de vanité sans aucune valeur en Pologne. 
Les premiers qui éludèrent la loi, furent les nobles de la Lithuanie; 
cette province ayant conservé, lors de sa jonction à la Pologne, un 
certain degré d’autonomie, ils s’en servirent pour se soustraire à la 
toi pulonaise. Les États du royaume se montrèrent peu sévères dans 
cette interprétation des ordonnancxîs, parce que l’absence de toute 
prérogative de rang était explicitement maintenue dans les autonsa- 
tions, qu’on pouvait appeler ill^gnles, de ces titres nouveaux et que 
d’ailleurs la noblesse lithuanienne, par sa fraîche origine et son adop- 
tion dans celle du royaume, avait une sorte, d’infériorité vis-à-vis de 
l’antique noblesse polonaise (1). A mesure que Tunion des deux pays 
devint plus intime, la violation de la loi s’étendit aux provinces 
polonaises, toujours avec les mêmes restrictions , et peu à peu cet 
abus devint général. Il était d’ailleurs protégé par les rois, pour 
lesquels il devint, en exploitant la vanité de leurs sujets, un moyen 
de s’acquérir des partisans, toujours si nécessaires dans un État 
électif. Quiconque a étudié avec attention l’histoire des derniers 
siècles de l’existence de la Pologne, a pu s’assurer combien on y était 
avide, même de ces distinctions sans valeur réelle, et jusqu’à quel 
point on fut capable de s’éloigner de son dévoir pour les obtenir! 
Aussi, lu loi qui les prohibait fut-elle constamraeut violée, mais 
jamais abrogée. Ce fut une grande faute de détruire ees anciennes 
distinctions héréditaires, nees dans le berceau même de la monarchie, 
qui s’étaient développées avec sa puissance, et dont lu stabilité était 
comme la garantie de la stabilité de toutes les autres institutions. 
Aussi, leur destruction accompagne naturellement celle du trône 
héréditaire et inaugure Père déplorable de la Couronne élective ! Ce 



(1) Il a déjà clé (lit iircrédcDtmrnl quo rc ne fut (ju'au ron.rapDcemcnl du siècle quo les 
LithuauifMiK furent rnn\orlî<; au rhi iftianinme sans lequel U n'y a pas de nofttpxaf. ne 
fut ensuite qu‘cn IUliqn** leuriv principales familles furent adiiÙM^s à faire partie du corps 
de la Doblcsso tKilonai.se H quo des armoiries leur furent conférées. Vis-i-vis des antiques 
familles delapolognnellc» étaient dans les rap|>ort$ do maisons anohlies vis-i-visde races 
nobles d'orii^iac. Même la descendance de (pielqiies familles de la race des souverains de 
Litliuauic avant son union à la Pologne n*a pas de valeur héraldique oi aubiiiaire . 



Digitized by C ixy le 



SUR LES FAMILLES NOBLES DE LA POLOCXE. 



287 



fut une plus grande faute encore de tolérer que la loi qui interdisait 
les titres fut constamment violée, car une loi non respectée est le 
plus actif levain de la démoralisation. Ce fut cette démoralisation 
systématique, dont se servit la race injustement vantée des Jagellons 
pour conserver dans sa descendance celte couronne élective, qui 
causa la perte de la Pologne (1). L’histoire de ce pays, jadis si puis- 
sant, peut se diviser en quatre époques principales : la dynastie des 
Lech’s fonde la Pologne et lui donne par ses conquêtes de vastes 
limites; celle des Piast la rend redoutable à l’extérieur par les succès 
des armes et la fortifie à l’intérieur sous l’influence des principes 
d’hérédité et des institutions germaines; avec les Jagellons, qui pro- 
fitèrent encore des éléments de puissance fondée par les dynasties 
précédentes, commence cependant la décadence de ce puissant État; 
l’hérédité de la Couronne s’éteiut , la Couronne élective surgit et 
traîne à sa suite les vices, qui sont un appui plus sûr que la vertu 
pour obtenir les suffrages d’une foule d’électeurs! Aussi, la démo- 
ralisation et la vénalité font-elles des progrès effrayants ; déjà, sous 
le roi Alexandre, petit-fils du premier Jagellon, la Diète est forcée 
de défendre par une loi que les biens de l’État ne soient distribués 
par le souverain (1503); malgré cela, à la mort de Sigismond- 
Augustc, le trésor se trouve de nouveau tellement apauvri qu’un 
arrêt dépouille tous ceux auxquels les rois avaient distribué des dota- 
tions pour s’eu faire des partisans (2). Les germes mortels, semés 

(1> Il ne s'ajril pas de nier ici leK qualités bfillanU'ü ou la valeur de quelques-uns des sou- 
verains decelte famille, mais setileroenl des principes en vertu desquels ils rv^nèreut et des 
moyens qu’ils furent forri« d’'‘mployer pour s’assurer successivement la Couronne. Sous ce 
rapport la race Jaifrllonienne a été la plus funeste à la Foloiine. Il ne faut pas oublier atissi 
que si quelqueÀ-nn.s des rèf^nes des Ja^ellous ont eu de l'éclat, cWl qu'ils profilaient encore 
des éléments d'ordre et de puissance qu'avaient fondés les dynasties pri'Cèdenles : oui oe 
léguèrent à leurs successeurs que desolémenls de di^ordre et de ruine ! 

(i) L'étecltTité de ta Couronne qui {xvur la Pologne (mm ponr la Lithuanie) commence à 
Ladislas Jagellon, engendre la vénalité. Pour asurer la Couronne à son Ois, on voit Jagellon 
prodiguer les domaines de l'État, et lo pape Martin V condamner sous k* régne d’Alexandre 
CCS donations ouisibles au pays et à la morale. Elles rétaient en etlet, car elles furent une 
des causes principales de la d<’moralisalion publique. Ces prodigalités continuées par lous 
les descendants de Jagellon rendirent rÉlal si pauvre, que sous Sigismond-Augusie les 
Diètes mirent en vigueur le droit que leur donnait le statut alexandrin de surveiller le 
domaine royal, et révoquèrent tous les dons faits par tes rois. Mais ces sages mesures ne 
fureul que passagères et ce fut à m’ommeorer ! En général les historiens polonais parais- 
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pr les Jagcllons, portent eufin leurs tristes fruits; et la dernière 
é|K)i|ue des rois élus dans différentes familles, n’est plus que la longue 
agouie de la Pologne ; ce sont les pénibles et dernières luttes d’un 
corps vigoureux que la mort gagne par scs membres corrompus, 
bêlas! les quelques membres restés sains ne peuvent plus le sauver! 
Depuis lors, le pays énervé produit bien encore quelques hommes de 
talents, mais pas un grand caractère, des factieux au lieu de citoyens! 
Le désir de la liberté n’est plus que l’amour du désordre! Tous, 
rois, seigneurs, prélats et magistrats changent suivant leurs intérêts 
de projets, de partis ; ils déchirent sans pitié leur patrie en appelant 
ou servant l’étranger! Ainsi, l'esprit de licence et d’insubordination 
amena la ruine de la Pologne. Puisse maintenant du moins sa popu- 
lation dispersée profiter de la sévère punition que lui ont attirée scs 
fautes! Puisse-t-elle acquérir sous la domination étrangère ce qui 
lui a manqué pour pouvoir conserver son indépendance, l’esprit 
d’ordre, de soumission, le sentiment du devoir et de respect pour" le 
droit consacré! Puisse- t-clle surtout se préserver de mauvais conseils 
qui cherchent à l’égarer et qui veulent ressusciter la Pologne en prê- 
chant la rébellion; ce serait vouloir renouer l’histoire de ce malheu- 
reux pays à sa plus triste page, et faire renaître une nation que la 
révolte et la licence ont perdue en la poussant d’émeutes en émeutes, 
de révolutions en révolutions! Ce qui naît de l’esprit de révolte, ne 



Krnt éblouis par qiii’)qu«*s rùgnrs brillanls qii'onl li'S Jagollons: ils oublient qur leur 
éclat nVlail pas seuleiucitt leur propre ouvrage^ mais provenait de riiéritaiio de pui.ssaoce 
légué par les üynasUcs précédentes : et la pn<uve que celte puissance était fonnidable, 
cVsl qu’il a fallu prés de quatre siècles de démoralisation et de désordres |>our la détruire 
entièrement! Du reste, le bien qu’ont pu faire les Jaitellons ne i^eut se comparer aus maux 
irréparables qu'iUoiit attirés sur la Pologne. Lx distribution des biens de l’Ktal et des 
Staroslies pour acheter des parti.sans, !o tralic honteux avec les emplois séculiers et ecclé- 
siastiques datent de leur lemp.s. DéJÀ ^us Sigismond 1*' le plus vanté des rois de cette 
famille, la vénalité était si grande que sa veuve Bonne Sforxa irritée contre André Zebrxy- 
dowski, évêque de Cracovie, qui s’était prêté i couronner Barbe Radzivill, que Sigismond* 
Auguste avait épousée roritre la volonté du sa mère el du pays, s’emporta jusqu’à lui lepro* 
cher d'avoir üchHè son évêché : « l'ai acheU, répondit insolemment l’évêque, 

nmis parce qa'il Hait à %'cndre! i Même l'union Uni vantée de la Lithuanie à la 
Pologne et qui lit im^Kilitiquehient préférer twur la reine lledwige l’allianco de Jagellon à 
relie de l’archiduc d'Autriche, fut un désastre |K>ur U Pologne, car elle lui attira ces 
guerres inturminablus et ruineuses avec l’urdreTeutonique, les Suédois cl la Russie, dont 
la Lithuanie était sans cesse la cause. 
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saurait s’aifranchir de son influence fatale et périt par la révolte! 
L’éducation d’un peuple ne se fait que lentement, et quelques 
années ne suffisent pas pour effacer de l’esprit publie les funestes 
traditions du passé. Ce ne sera qu’en donnant des gages de sou- 
mission et de fidélité aux lois sous lesquelles la Providence et 
leurs fautes les ont placés, que les Polonais peuvent se concilier 
l’estime et la sympathie des nations qu’ils se plaignent d’avoir 
perdus; c’est en prouvant qu’ils ont su profiter des sévères leçons de 
leur histoire, qu’ils feront voir qu’ils sont dignes de former de nou- 
veau un peuple indépendant, et, alors peut-être, leur rendra-t-on 
d’un commun accord, cette libre existence qu’ils sauront conserver à 
l’avenir! 

Si donc dans ces notices, à côté des actes de vertu qui méritent 
l’éloge de la postérité, on a également rappelé les vices et les fautes 
dont si peu de familles ont été exemptes en Pologne, c’est pour servir 
d’avertissement salutaire et modérer un zèle trop ardent qui vou- 
drait reconquérir l’indépendance polonaise par les mêmes moyens 
qui ont été la cause de sa perte : par la révolte contre le droit reconnu; 
si même cet esprit d’insubordination venait à triompher momenta- 
nément, il ne ferait qu’attirer sur ce malheureux pays de nouvelles 
infortunes; car ce qui naît du désordre n’a pas d’avenir! Apprendre 
à respecter la loi, s’astreindre à l’obéissance et à la fidélité pour se 
rendre digne de la liberté et de l’indépendance; effacer enfin les 
fâcheuses impressions que la licence de ses citoyens fait peser sur le 
souvenir de la Pologne, telle est la tâche bien plus honorable et plus 
utile de tous les bons Polonais (1). Défendre ?i outrance sa patrie 
exittante et en danger, est un acte héroïque que tout le monde admire; 

(1) Il eil uue certaine catégorie de la presse polonaise, qni jette les hauts cris lor.-M|u’uu 
rappelle les tristes fautes et les honteusus trahisons qni ont aroenc la perte de la Pologne, 
comme si Hiistotro était 11 pour ménager sa sensiliUité jouée, car c’est elle qui veut 
pousser les populations polonaises dans une nouvelle voie do révoltes et de malheurs ! Elle 
est l’organe de la révolution. Avouer ses fautes et les avoir toujours présentes, cVst pour les 
nations comme pour les individus le pins sûr moyen de s’en corriger, et c’est un acte meil- 
leur de patriotisme de leur en présenter le funosto mais sincère tableau pour les en détour- 
ner à l'avenir, que d’affecter une indulgence ou un oubli hy|>ocnles alln de les égarer et do 
les entraîner dans les mêmes précipices ' 
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mais conspirer contre un gouvernement devenu légal , attirer sur 
son pays la ruine et de nouveaux désastres sous prétexte de faire 
ressusciter une patrie détruite par ses propres fautes, c’est couvrir 
d’un masque de patriotisme la passion de la licence et de la révolte! 
Kosciuszko est un héros, estimé de tous; mais aujourd’hui les chefs 
d’une insurrection polonaise ne sauraient être aux yeux des gens 
sensés et justes, que des rebelles (1), qui entreprennent de faire 
renaître la Pologne par les vices mêmes qui ont causé sa destruction ! 
A l’époque Où nous vivons, au milieu de la confusion que des gou- 
vernements eux-mêmes, dans des vues coupables , jettent dans les 
principes fondamentaux de la société, dont ils devraient être les gar- 
diens et les défenseurs , il serait à la fois utile et glorieux pour les 
Polonais de prouver qu’ils savent résister à la contagion, et qu'ils 
ont pour toujours renoncé à leur ancien esprit d’agitation, en ne se 
laissant plus entraîner à des entreprises qui attireraient, quelle qu’en 
soit l’issue, sur cette nation malheureuse, les anciens déchirements 
et de nouveaux désastres ! 



COMPLÉMENT. 

L’identité des armoiries étant généralement une preuve certaine 
d’une identité d’origine (2), on a toujours cherdié à conserver leur 



(l> On ne saurait a&Kz le ri'iHHer : la fidrlité à »>n gouvernoment est la premièn* 
vprtu d'une nation : c'est par elle sonie qu'elle itoul devenir forte et puissaotv, c’est |>ar elle 
aussi qu’elle se fait respecter L’èlan ilèToué dos Ktals do Hongrie nqMjndant à l'aptiel de 
M.irie-Thcrèsi' par le cri unanime : Moriamvr pro Heÿf nojtf/t) / lui a conquis une place 
glorieuse p.-troii les )>euples de l'Europe et le> Hongrois se souv icnnent avec un juste orgueil 
de ce témoignage de leur lulclilé: mais par l'insurrection de ISiS.à la remorque du rcMte 
Kossulli, ils n'auront certes acquis ni une belle page dans l'biktoire ni reslimc des bon- 
nélcsgensl Fuissent les Polonais, de tfuflque pnrl que vienne la sûducUon, > rêsUler 
noblement en prenant pour modèle le premier esempk' cl en »c dèlouruaut du second avec 
indignation ? 

(il Celte règle n'a eu que deux exc4>plions c^vrome cela a déjà été dit : la première a été les 
aduplions fieu nombreuses faite» par les familles et approuvées par les dècrels des Diète», 
par conséqu«>Qt connue», ta seconde a été l'adoption en massif de» famille» lithuanienne», 
auiqurlies raiicieniie noblesse polonaise cunttkla »es vieilles armoirie», avec l'origine 
dei^quelle» les familles lilbuamenne» n'avaient rien de commun : mau^, dans ce cas, au»»i 
chaque adoption a élè consignée. 
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forme primitive dans toute son intéf^ité. Voilà pourquoi nous nous 
bornons , dans la description des armoiries des familUrs titrées 
actuelles qui va suivre, à ne décrire que les armes pleine» el origi- 
naires, sans tenir compte des augmentations et des changements qui 
ont pu survenir par la collation des titres. Cela fait mieux ressortir 
la liaison des familles par rapport à leur origine commune. 

A cette occasion il faut remarquer encore qu’il est inutile de 
réfuter ici longuement l'opinion de quelques écrivains modernes, 
qui prétendent que les armoiries en Pologne n’étaient point la pro- 
priété eirlushe d’une famille, la marque d’une race noble, mais un 
signe de ralliement commun à toute une congrégation, à une sorte 
de Clan (1), C’est vouloir nier en même temps l’existence de la 
nobles.se en Pologne, car l’écu de ses armes est le signe distinctif du 
chevalier d’autrefois, du gentilhomme d’aujourd’hui! Ce n’est là, du 
reste, qu’une théorie démocratique ingénieusement dé-<luitc, mais née 
des préoccupations libérale» de ce siècle. Heureusement les traditions 
et les faits la démentent suffisamment et ceux qui veulent s’en con- 
vaincre n’ont qu’à lire les nombreux ouvrages héraldiipics de la 
Pologne; ils n’y trouveront pas un mot à l’appui de cette nouvelle 
et singulière science des armoiries (2). 



(1) Les Clan» J'Êcos<ie, qui »emblent lUn; l'origine de cetiti nouf«lle îiICm' héraldique 
porlont ks couleurs h famille de leur rhef, mai» non poÎDl armoiries, qui sont le 
cachet esclusif d'une famitk noble. 

li» C'est le saraiit mais démoeratiiiuo L>‘le«el qui est rin\’enteiir de ce nouveau sjrstënie 
héraldique, qui n'e&t qu'une œuvre de son iinagitiatiou républicaine, contre laquelle toute 
la noblesse polonaise d«dl protester unanimement, sou» (leine de ce>ser d'être De ce que, 
dans certains ca.s isolés et approuvés par ta loi, une fainillo cuni'fylaH ttes armoiries, 
comme récompense de quelque» hauts fait» ou en signe d’alliance, à un individu étranger à 
sa souche (chose qui s'est vu , quoique moins souvent , dans tous les pava), il ne s'ensuit 
pas quo ces armoiries n'aient pas été le siyw hêraUiiqMC Mt la propriété exclusive de la 
race qui les possédait d'origine. Les noms primitifs des rainitic» twhlts U'oriffine (c'est à 
dir*' non ahohlis) sc retrouvent toujour» dans les noms sous lesquels sont désignées leurs 
armoiries, soit qu'originaircment la famille ail donné son nom aua armes ou que celles<i 
l'aient donné d la famille. Aussi les anciens historiens et losgéiié ilo)|ri»tes se âcrvent>ils ton* 
jours en latin, pour désigner les familles, de.v expressions Domus, fainilia, o^ius précé* 
dant le nom des armoiries, comme par exemple : He domo Crylorum, ex fnniilia 
Leszccyt'urum, de genere IjHlzia, toute» expressions qui impliquent l'idéo de libation 
d'une souche première et commune. 
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ou 

ARMES OLEINES ET ORir.INAIBES UES FAMILLES TITREES ACTUELLES, DONT IL EST 
FAIT MENTION UANS CES NOTICES. 



ALEXASUROWICZ. 

D’argent à deux fers de faux posés en sautoir entre deux épées 
hrisé-es mises en pal et contrcposécs dans le point d’intersection des 
deux faux; 1e tout au naturel. Armoiries de,s comtes Alexandrowicz. 

BAAVOROAVSKI. 

D’azur à un fer de dard écorné à senestre, croisé sur le fût et 
fourché par le pied , soutenu d’un 8 , le tout d’or. Armes des 
comtes BaAvorowski. 



BIALY7IIA. 

D’azur au fer à cheval montant d’argent, accompagné entre ses 
branches d’une croix pâtée d’or, surmontée d’une flèche empennée 
et montante, du second émail. Armes concédées aux princes Mirslci. 
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BONCZA. 

D’azur à la licorne saillante d’argent. Armes des comtes Fredro. 

BOGORIA. 

De gueules à deux pliéons d’argent, contreposés en pal. Armoi- 
ries concédées à la maison des comtes Wollowicz. 

CIOLER. 

D’argent au veau passant de gueules. Armes de la maison des 
comtes Ciolek Komorowski, des princes et des comtes Poniatowski. 

COION'N.A. 

De gueules à une colonne d’argent surmontée d’une couronne ; la 
couronne, le chapiteau et la base, le tout d’or, .\rmes des comtes 
Colonna de Walewice-Walewski. 

CZERTWERTYjrSKI. 

Écartelé ; au 1^ et au 4“' de gueules à un Saint-George nu d’ar- 
gent, tenant une lance dont il terrasse un dragon au naturel; au 2™ 
et au S™' de gueules à deux épées d’argent, garnies de sable, posées 
l’une en bande, l’autre en barre, et apointées au centre d’un croissant 
versé, soutenu d’une étoile de six rais, le tout d’or. Armes des 
princes Czertwertynski. 



demb.no (debno). 

De gueules à la croix pâtée et alézée d’argent, accompagnée dans 
son quatrième canton d’une vivréc et alézée du même. Ce sont lc.s 
armes de la maison des comtes Potworowski. 
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IK>LEi>GA (DOLEGA). 

D’azur au fer à cheval versé d’arj^eut, sommé d’une croix pâtée 
d’or et accompagné entre ses branches d’une flèche tombante et 
empennée du deuxième émail. Ce sont les armes de la maison des 
comtes Mostowski et des comtes Dolenga-Myçiclski. 

DROGOSLAW. 

D’azur à une flèche empennée d’argent posant sur un demi-anneau 
du même. Ce sont les armes des comtc.s Skorzewski. 

DRL'ÇK. 

De gueules a l’épée nue d’argent posée en pal, la pointe en bas, 
accostée de quatre croissants d’or, contreposés deux à deux de chaque 
côté de l’épée. Ce sont les armes des princes de Druck-Lnbeçki. 

GAHCZY.N'SKI. 

D’azur à une flèche montante empennée d’argent, mise en pal, 
accostée de deux étoiles, de six rais et surmontée d’un croissant versé, 
le tout d’or. Armes des comtes Garczynski. 

GOUZIEMBA. 

De gueules au pin arraché de trois branches de sinople. Armes de 
la maison des comtes Dombski (Dabski). 

GOZDAWA. 

De gueules ù deux fleurs de lys d’argent, contreposées en pal, 
au pied nourri l’un dans l’autre. Armes concédées aux comtes Paç. 
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enzYMAi.A. 

D’or au château de trois tours de gueules, ouvert en porte et cou- 
lissé du champ. Ce sont les armes de la maison des comtes Grzymnla 
de Grudna-Grudzinski, des comtes .lahlonowski, et des comtes de 
Potulice-Potulicki . 



til'TAkOTVSKI. 

D’azur au fer à cheval versé d’argent, sommé de trois plumes 
d’autruche au naturel, et accompagné de trois étoiles du deuxième 
émail, deux en chef, une en pointe. Armes des comtes Gutakowski. 

ilABDA.\K OU SKUBOtV. 

De gueules à la face vivrée de quatre pièces d’argent. Ce sont les 
armes de la maison des comtes Habdank-Skarbek ; des comtes Skar- 
bek-Konarski et des comtes Ankwicz. 

nUSSARZEXVSKI. 

Les armoiries concédées à cette famille en 1676, furent compo- 
sées de la réunion de celles des deux maisons de Prus et de Sas. 
Elles se blasonuent : coupé, dessus de gueules à une double croix 
imparfaite d’argent (c’est la branche du côté sénestre de la traverse 
inférieure qui manque), qui est de Prus-ancie» ; dessous d’azur au 
croissant montant d’or, chacune des cornes sommées d’une étoile de 
même, et surmonté d’une flèche montante, posée en pal et aboutée 
par ses pennes au centre du croissant, qui est de Sa». Ce sont les 
armes des comtes Ilussarzewski. 
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JELITA. 

De gueules à trois lances, eu poignée, d’or ; deux en sautoir le fer 
en haut, la troisième en pal le fer en bas. Armes de la maison des 
eomtes Jelita-Zamoyski et des comtes Bielski. 

JL'.NOSZA. 

De gueule au bélier tranquille d’argent, sur une terrasse de 
«nople et du âanc duquel coule un jet de sang. Armes des comtes 
Zaluski et de la maison éteinte des eomtes Junosza-Bielinski. 

KALINOWA. 

De gueules à une flèche montante en pal et empennée d’argent, au 
pied ancré ou finissant en forme de deux hameçons, chacun d’eux 
sommé d’une étoile d’or. Armes de la maison des comtes de Kali- 
nowa-Kalinowski. 



KIERDEJA. 

Parti : au premier d’azur à trois fleurs de lys d’or mises en pal ; 
au deuxième de gueules plein. Armes des comtes Kierdejowicz- 
Wielhorski. 



KORCZAK. 

De gueules aux hameydes d’argent, allant en décroissant de 
manière que la première d’en haut soit la plus longue et la troisième 
d'en bas la plus courte. Armes de la maison des comtes Komorowski 
deLiptowa et Orawa et des comtes Braniçki actuels. 
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KOSCIESZA. 

De "ueulcs à un fer de dnrd croisé sur le fût et ouvert en chevron 
par le pied, le tout d’argent. Armes concédées aux comtes Chod- 
kiewicr.; elles ont depuis subi différentes augmentations. 

KnZYWD.i. 

D’azur au fer à cheval versé d’argent, accompagné entre ses bran- 
ches d’une croix paté-e d’or et soiçmé d’une croix pareille, mais 
inœmplètc. (C’est la branche de la traverse à dextre qui manque.) 
Armes des comtes Itzewuski. 

LABE.NU7. OL' UU.MINt. 

De gueules ou cygne d’argent, becqué et merabré d’or, .\rmes des 
comtes Dunin de Skrzynno-Borkowski. 

LELIWA. 

D’azur au croissant montant, accompagné entre ses cornes d’une 
étoile de six rais, le tout d’or. Armes de la maison des comtes Leliwa 
de Tarnow-Tarnowski; des comtes Lfdiwa-Goluchowski; des comtes 
Czapski de Hutten ; elles furent également concédées aux familles des 
comtes Tyszkiewicz et des comtes Morstyn. Enfin les comtes Wod- 
ziçki obtinrent, eu 1676 , la concession des mêmes armes, mais 
avec un cimier différent de celui que porte la famille originaire de 
lAiva. 



I.ESZCZVC. 

De gueules au paillis, dais ou toiture de quatre montants d’argent 
essoré d’or. Armes de la maison des comtes Leszczyc de Badoliu- 



Digitized by Google 



SUR LES FAMILLES NOBLES IIE l^\ POLOGNE. SOI 

itadolinski et des comtes de Sumiii-Suminski. Le meuble de l’écu 
porte en {K>lonais le nom do Brug ; de là vient que ces armoiries sont 
fré<[ucmment désignées sous oc dernier nom, quoique leur nom véri- 
table, provenant du nom originaire de la maison qui les porte, soit 
celui de I.A;.«/ezyc. 

MS. 

De gueules au fer de dard croisé sur son fiât de deux traverses, la 
supérieure moins longue que l’inférieure, le tout d’argent. Armes des 
comtes Starzenski; elles ont également été concédées à la famille 
litliuanicnne des princes Sapieha, 

LonziA. 

De gueules nu bateau d’or posé en fasce. Armes de la maison des 
comtes Lodzia de Bnin-Bninski ; des princes et des comtes de Ponin- 
Poninski, et des comtes Szoldrski. 

.M.MSZECIl. 

De gueules à sept plumes d’autruebe au naturel, appointées en 
pile vers la pointe de l’éeu. (Suivant Paprocki le champ doit être 
d’argent , ce qui semble héraldiquement plus juste.) Armes de la 
maison des comtes Yandalin-Mniszech. 

HIER. 

D’argent à la bande d’azur chargée de trois étoiles d’or. Armes des 
comtes Mier. 

.XALENICZ-DEl’XIÈME. 

I 

De gueules à l’écharpe d’argent mise en rond , les extrémités pas- 
sées en nœud vers la pointe de l’écu. Armes des comtes Moszczenski; 
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des comtes d’Ostrorog; des comtes Malachowski, des comtes de 
Moszna-Moszynski ; des comtes de Raczyu-Raczynski; et des comtes 
Rostworowski. Ces armes ont reçu le nom de Nalencz-deuxièmc pour 
les distinguer d’armoiries plus anciennes, ayant avec celles-ci une 
grande ressemblance, et appartenant à la famille éteinte des anciens 
comtes de Czarnkow-Czarnkowski. 

XOWIX.V. 

D’azur à la cornière montante d’argent, accompagnée entre ses 
branches d’une épée en pal de même, garnie d’or, et la pointe aboutée 
dans le centre de la cornière. Ce sont les armes de la maison des 
comtes Nowina Mielzynski. 



OBRO>VO>Z. 

De gueules à un fer de dard acculé par son fût en cornière cro- 
chue, le tout d’argent. Armes eoiieédées aux comtes Chreptowicz. 

OGI.MKÇ:. 

De gueules à une chappe d’argent ccintréc sur les côtés et carrée 
par le haut, surmontée d’une croix de même ancrée à son sommet. 
Armes confirmées aux familles des Kniaz Oginski et des Kniaz 
Puzyna. 



OGO.XC7.YK. 

De gueules à un fer de dard et d’argent, le fût acculé eu demi- 
cercle. Ce sont les armes de la maison des comtes Ogonczyk-Dzia- 
lynski, des comtes Ogonezyk-Sierakowski et des comtes Ogonczyk- 
Zboinski. Au xv' siècle clics furent également conférées à la famille 
du comte Zoltonski d’aujourd’hui. 
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OKSZA. 



De gueules à une douloire en pal d’argent, le tranchant tonrné 
vers la droite de l’écu, et emmanchée de sable. Armes des comtes 
Oksza-G mbowski . 



OSTOJA. 



De gueules a une épée en pal d’argent, la pointe en bas, garnie 
d’or, accostée de deux croissants de même, tourné et contourné. 
Armes concédées aux comtes Mikorski. 

PILAWA. 

D’azur à une triple croix imparfaite d’argent ; c’est la demi-tra- 
verse à dcxtre qui manque. .Armes de la maison des comtes de Potok- 
Potoçki. 



PL.VTEH. 

De gueules à trois fasces d’argent, à la bande de même brochant 
sur le tout. Armes de la maison des comtes Plater. 

POBOG. 

D’azur au fer à cheval versé d’argent, sommé d’une croix pâtée 
d’or. Armes des comtes Pobog de Zapol-Zapolski. 



POGON. 



De gueules à un cavalier armé de toutes pièces d’argent qui tient 
dans sa main droite une épé-e nue levée, dans sa gauche un écu de 
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gueules chargé d’une double croix alézée d’or. Armes que furent 
autorisées à porter, comme issues des souverains de la Lithuanie, les 
familles des princes Czartoryiski et des princes Sanguszko lorsqu’elles 
furent admises à faire partie de la noblesse polonaise. 

POMIA.N. 

D’or à un rencontre de bullle de sable, à l’épée d’argent en bande 
traversant la tête du sommet dextre au dessous de l’œil séiicstre. 
Armes de la maison des comtes Pomian de Lubna-Lubienski. 

POR.4.Y. 

De gueules à la rose boutonnée d’argent. Armes de la maison des 
comtes Poray de Kurozwenk-Mencinski; des comtes Mniszek de 
Uuzenin. Elles ont aussi été concédées à la famille des princes 
Oédroyç. 

PRUSS-IIEUSIÈME. 

De gueules à deux faucilles sans manche et acculées d’argent, 
liées d’or et se croisant par les pointes, surmontées au point d’inter- 
section d’une double croix pâtée incomplète du second émail, la 
demi-traverse inférieure à sénestre manquant. Armes des comtes 
Je/.ierski. Elles portent le nom de Prusi-Jeuiiime pour se distinguer 
de celles de l’ancienne maison de Pruts-premifr o\x tincien, auxquelles 
elles semblent empruntées et dont était issu saint Stanislas de Szeze- 
panow, le martyr de la Pologne. Il en est de même des armes de 
Prim-lroisième dont la description suit. 

PRUSS-TROISIÈ.HE. 

De gueules à un fer de faucille à dextre et à un demi fer à cheval 
à sénestre, joints ensemble en forme de croissant renversé, le tout 
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d’argent et surmontés à leur point de jonction d’une double croix 
incomplète d’or, à laquelle manque le bras dextre de la traverse infé- 
rieure. Armes de la famille des princes Jablonowski. Il y a eu 
quelquefois variante dans l'émail du champ de l’écu, qui a été porté 
parfois ; parti, nu l" de gueules, au 2""' d’azur; le meuble des 
armes de l’un à l’autre, la croix sur la ligne de partition. 

PR7.EROVV.A. I 

Ue gueules à une lance ornée de sa flamme, enroulée sur son bois 
éclaté au milieu, posée en bande, le tout d’or. Ce sont les armes des 
comtes Cetner. 



RA Aviez, 

D’or à une vierge de carnation, les bras étendus et les cheveux 
flottants, couronnée du champ et vêtue d’argent, montant un ours 
passant de sable. Armes des comtes Ostrowski. Kllcs furent aussi 
concédées à la famille des comtes Ozarowski. 

ROGALA. 

Parti : Au !«'' de gueules à la perche dextre d’un bois de cerf 
chevillé de cinq pièces d’argent; au 2'"' d’argent à une corne de 
buftle de gueules. Armes de la maison des comtes de Krasiczyn- 
Krasiçki, 



ROLA. 



De gueules à trois faux sans manches posées en pairie et aboutées 
en cœur d’une rose boutonnée, le tout d’argent. Armes de la maison 
des comtes Rola Wolski, 



« 
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SAS. 

D’azur au croissant montant, les cornes sommées de deux étoiles 
à six rais, le tout d’or, et accompagné d’une flèche en pal d’argent, 
aboutés; par ses pennes au centre du croissant. Armes de la maison 
des comtes Dziediiszycki. Elles furent aussi concéslées à la famille 
du comte Uruski actuel. 



SLEPOtVRO>. 

D’.nzurau fera cheval versé d’argent, sommé d’une croix pâtée de 
mémo, sur lui^uclle se tient un corbeau essorant de sable tenant une 
bague d’or dans son bec. Armes des comtes Kossakowski, des comtes 
de Krasnekrasinski et des comtes Sobolewski. 

SOLTYK. 

D’or à l’aigle éployée de sable accolée d’une couronne d'or, au 
dextrochère armé, tenant un badclaire levé et mouvant du flanc 
droit de l’aigle entre la couronne et le vol, le tout d’argent. Armes 
des comtes Soltyk. 



SRK.MATVA OU SRZEMAWA. 

De gueules à une rivière ondée et alé-zéc, coulant en bande ; ou 
simplement à la bande d’argent ondé-e et alézée. Armes de la maison 
des comtes de Kwilcz-Kwilcçki ; des princes Lubomirski et des 
comtes de Zmigrod Sreniawa Stadniçki. 

STARVKO.Si OU SZAFRAMEÇ. 

De gueules au cheval gai et passant d’argent, la queue levée, 
marché d’or et sanglé de sable. Armes de la maison des comtes de 
Wielopole et Picskowaskala-Wielopolski. 



» 
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STRZEMIE. 

De gueules à l’étrier d’argent. Armes de la maison des comtes 
Brzostowski. 



SICIIEKOM.NATV. 

De gueules à la croix pâtée et alézée d’or, aboutée en fasee, abaissée 
d’uu cornet de chasse de sable, lié, virole et enguiché d’or. Armes 
de la famille des comtes Mionczynski. 

SL’LKOVVSKI. 

Coupé : En chef d’or à l’aigle éployée de sable naissante de la 
ligne de coupure et la poitrine chargée de l’écu des armes de Saxe, 
qui sont : burelé d’or et de sable de huit pièces au crancelin de 
Sinople en bande brochant sur le tout. En pointe de gueules à trois 
croisettes d’argent, posées deux et une. Armes conférées nu premier 
prince Suikowski. 



SVVI.NKA. 

De gueules à une hure de porc au naturel, eugoulant un bras 
vêtu d’azur, courbé eu fasee abaissée, qui semble arracher la mâchoire 
inférieure. Armes des comtes Czaçki. 

SZALAWA. 

D’azur à l’auneau d’or, accompagné de trois croisettes de même, 
posées en pairie, mouvant du cercle intérieur de l’anneau et appoin- 
tées par la tête vers le cœur de l’écu. Armes des comtes Halka de 
Ledochow-Ledochowski . 
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SXKIJGi. 



De gueules au croissant montant, accompagné entre ses cornes 
d’une croix pâtée au pied fiché et abouté au centre du croissant, le 
tout d’or. Armes des comtes Biclinski actuels. 

SZEMIIEK. 

Tranché d’azur sur gueules, à la bande d’or chargée de trois roses 
boutonnées du second émail et accompagnée en chef et eu pointe 
d’une chèvre d’argent courant en bande. Armes de la maison des 
comtes Szembek. 



TOI’OR. 

De gueules à la hache d’arme d’argent emmanchée d’or, mise en 
pal, le tranchant tourné vers la gauche de l’écu. Armes de la maison 
des comtes Topor d’Ossolin-Ossolinski; des comtes Tarlo; des comtes 
Morski. Elles ont aussi été concédées ?i la famille du comte Zabiello. 

TROMBV OU .lOItD.i.N. 

D’argent à trois cornets de chasse de sable, liés, virolés et engui- 
chés d’or, mis eu pairie et abouchés en cœur de l’écu. Armes des 
comtes de Rozwadowo-Itozwadowski. Elles ont été également con- 
cédées aux familles des comtes Woyna et des princes Hadziwill, 
lorsqu’elles furent admises à faire partie de la noblesse de Pologne. 

TRZYVVDAR. 

De gueules à trois croix pâtées aux pieds fichés, mises en pairie, 
le côté dextre de la traverse de la croix inférieure manquant, aboutées 
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par le pied au coeur de l’ccn , et accompagnées de trois étoiles, une 
en chef, deux en pointe, le tout d’argent. Armes des comtes Polo- 
tylo. 



AVr.ïELE. 

Échiqueté d’or et de sable, ou bien aussi d’or et d’ar.ur. .Armes de 
la famille des comtes Gurowski. 

tVOROMECKI. 

De gueules au croissant versé, surmonté d’une croix recroi- 
settée et fichée au centre du croissant, accompagnée en pointes d’une 
étoile de six rais, le tout d’or. Armes qui furent approuvées pour la 
famille de Kniaz Woronieçki, lorsqu’ils furent admis ?i faire partie 
de la noblesse en Pologne. 



Z.ADOn.L. 

D'azur à la tète de lion alézée d’argent (quelques-uns la portent 
il'or), flambante de cinq flammes de gueules. Armes de la mai- 
son des comtes de Brzczie-Lançkoronski et des comtes de Brzezie- 
Russoçki. 



ZBICZtVICZ. 

D’azur à l’épée d’argent, mise en pal la pointe en haut, ayant une 
poignée en forme de croix d’or, et traversant dans son centre un 
croissant montant, sommé sur chacune de scs cornes d’une étoile de 
sept mis, le tout du dernier émail. Armes de deuxième famille des 
comtes Grabowski. 

Hnni.üftüR rt>i,i)NAi-MR. 
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NOTir.RS 



/.KMB) . 

De gueules à trois dents de loup d'argcul mouvant du flanc 
senestre de l’éca. Armes des comtes Balowski. 



Dans l’inceVtitude sur la véritable disposition et forme des armoi- 
ries du comte Taezanowski et ^Vensierski, nous préférons les omettre 
pour ne pas eu faire une description fausse ou inexacte. 
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